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• Métamcrpbos^s sont ie chef-d'dsuvi^ d'Ovide , 
tout 7 est à sa place , tout j est lié par une sorte 
d'iatri^e ipii conimence avec le: monde et ne se dénoua 
'qu'au siècle d'Auguste. 

Les Grecs les Ont traduites ; Ueinsius en fait le 
plus grand éloge dàus son traite de la Tragédie '', ec 
JHurei <{ui depuis la renaissance des lettres , a le oiieus 
«ntendu le, latin , /l/arot a écrit que le critique qui 
voudrait trouver à redire an stjle d'Ovide , devrait 
^tre regardé comme un sacrilege. Joseph et Jules- 
Scali^r , prétendent que l'on ne peut trop en conseiller 
ta lecture aux disciples de l'éloquence et de la poésie;' 
«lies élisaient les délices de la vieillesse de Pitvn , et 
le moins louangeur de nos écrivains , M. £>e Laharp^ 
qui. ii'adule<ni les anciens., ni les modernes , M> De 
Zjihajj>e regarde les Métamorphoses comme un des 
plus beaux préseos qne l'antiquité nous ait &hs. 

Nous ajouterons que c'est de tous se» ouvrages , celui 
dans lequel Ovide a mis le plus d'esprit , et comme 
chaque langue a son géiiie particulier , que de peines 
il en a dû coûter au tr&ducteur , pour trouver le mot 
propre à donner le vrai sens de l'original , pour saisir 
une foule d'eiipressions qui , d'abord , semblent présenter 
la mjme idée, et qui > bien senties, la rendent ou 
plus forte , ou plus agréable ; pour sauver des répétitions 
qn'Ovide lui-même avoue n'avoir pas eu le courage de 
&ire disparaître ! 

Fsrmi ces légers défauts , quelle richesse , Ou plutAt 
\ « \ 
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quelle redondance dans ces descriptions, quelle rariété 
daus ses images , quelle entente dans ses tableaux ! 
L'abbé Banler l'admire sur-tout dans les fables qui 
■e ressemblent , et qu'Ovide a si bien su distinguer le» 
unes des autres. Agiaure métaïuorphosée en rocher , est 
diSerente d'Anasarette qui éprouve le m^me sort, et 
Taspecisous lequel le poê'te présente les Heliades qui 
deviennent peupliers , n'a rien de commun avec celle 
dont il peint le changement en arbres , et de Dr^ope 
«t de Daphné ; ce sont par-tout de nouvelles couleurs 
et par-iout de nouvelles beautés. 

Il existe , des Métamorphoses d'Ovide , plasieun 
traductions au nMubre desquelles on compte , à peine , 
celle de Thomas Corneille, paraphrase rimée sans verve , 
comme sans goût , et absolument indigne de l'auteur 
d'Ariane. On a également oublié la traduction de 
HTfunignac , ituprinkée à Lyon , chez Horace Molin , 
«D 1688. £lle comprend tous les ouvrages du poêle 
latin , maisi. si mal rendus , qu'ils en sont presque, 
méconnaissables. 

Je ne puis estimer davantage celle des Métamorphoses 
' seulement , qui a paru l'année dernière , et dont on a 
osé accuser Malfillâtre qui , certes , avait trop de talent , 
trop de goût .pour défigurer Ovide ; on peut en juger 
par Je poème de Narcisse. J'ignore quel est le spéculateur 
à qui l'intérêt a fait imaginer une pareille supercherie . 
niais je me plais à croire qu'elle ne lui réussira pas ; 
c'est la moindre peine que puisse épiouver celui qui , 
pour vendre un mauvais ouvrage , ne craint pas de 
ie publier sous le nom d'un écrivain distingué : c'est 
attenter à sa réputaiîoa , et ce crime est impardonnable. 
^eré arec Maljillâtn , je n'ai cesse' d'être son ami , 



/ 



hyCOOgIC 



DE L É D I T E U R. NI 

n'a cesse d'être le mien , et le poê'me tpxo 
je viens de citer , une ode au saleil , des morceaux 
traduits de Vii^ile , des fragmens d'une tragédie 
â'Hercule au mont Œta , queltjues pensées détachées , 
voilà tout ce gui nous est resté de ce jeune auteur 
mort à 55 ans , et qui , s'il eût vécu , awaic été un 
des meilleurs écrivains de son siècle. 
' L'abbé Banier n'a donné des fables d'Ovide , qa'une 
simple imitation qui , peut-être , n'est pas toujours 
satisfaisante du ciHé du style , mais qu'il a rendue 
précieuse par les notes dont elle est accompagnée. 
M. De Fontanelle a pris une autre route et s'«st 
familiarisé avec les Métamorphoses dont il a fait 
paraître une traduction littérale en i773> Le succès 
n'en a pas été équivoque , et , Sabatier de Castres 
Ta. confirmé dans ses trois siècles de la littérature 
française, a Cet ouvrage annonce , dit-il , une plume 
exacte , et capable de faire passer dans notre langue, 
les grâces , la facilité de l'ingénieux poète de Sulmone. n 

C'est la 'même traduction que l'on oiFre aujourd'hui , 
mais revue «t corrigée par l'auteur même qui , phrase 
par phrase , mot par met , a scrupuleusement ajouté , 
supprimé , éclairci tout ce qui nuisait ii sa perfection. 

Martignac est le seul , je crois , qui ait fait imprimer 
le latin à côté du français ; on trouvera les deux textes 
dans cette nouvelle édkion , et d'après les corrections 
heureuses que M. De Fontanelle vient d'y faire , 
personne , n^nx que lui , ne pouvait y ajouter ce 
qui hi'a paru encore y manquer ; c'est l'explication 
des fables , explication nécessaire que, j'ai puisée dans 
l'abbé Banier , dans les auteurs qui l'ont précédé ou 
suivi , et que j'ai insérée it la fia de chaque livre. 



hyGoogle 



IV Avis 

Comme il est impossible que cette eipUcalion 
eomprenne tous les objets qui peuvent et doivent 
piquer la curiosité du lecteur , j'ai tcriuiue le quatrième 
volume par un Dictionnaire mytholc^ique dans lequel 
j'ai tdché de réunir tout ce qui m'a semblé nécessaire j 
à la parfaite iotelligence des Métamorphoses. Pour 3 \ 
parvenir , j'ai passé d'une source à l'autre , rapproché '■ 
les passages essentiels , élagué les endroits trop longs , 1 
éclairci ceux que j'ai trouves obscurs j quelquefois 
même , j'ai emprunté les propres eipressioDS du Cit. 
Noël à qui l'on doit , en ce genre , des traductions 
heureuses , des citations intéressantes , des recherches 
très-étendues ; en un mot , j'ai sacrifié Tamour-propre 
au désir de me rendre utile , et si j'y réussis , mon 

Ainsi , la traduction de M. De Fontaiielle , offrira auï 
gens du monde , aux fcm.nies même , les Métamorphoses 
d'Ovide ; telles que jamais elles n'ont paru ; aux jeunes 
gens un livre classique qui les dispensera de recourir 
à des écrivains que souvent ils n'ont pas le moyen de 
se procurer ; aux. professeurs , la facilité de donner à 
leurs élevés des leçonï qu'ils sont coutraints de chercher 
dans une foule d'ouvrages , et dont un seul leur fournira 
la réunion. 

J'ai cru inutile de rappcller les reproches que les 
critiques adressent à Ovide ; il a survécu à tant de 
siècles ! Pnr-iout , dit l'auteur de la connaissance des 
poêles , par-tOHt , (Vide est voluptueux et tendre , 
iiigénienx et délicat ; mais plus il y a d'art dans ces 
sortes d'écrite , plus les traits en sont dangereux pour 
les mœurs. Bajfle ajoute que dans son art d'aimer , 
l'auteur latip réduisit en système , une science peruicieuse 
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dont la Nature ne donne que irop de leçons : sans 
doute , ces leinarques ii£ sont pas sans fundcBient , 
mais la fable a tant d'empire sur l'imagination , et 
coiuiueni la repousser q^uand elle se présente parée des. 
couleurs d'Ovide ! 

On aimera loujoura les «rreuKS de la Greae , 

Toujours , Ovide charmera. 
Si DO» {leuplel nouveaux sont Chr£tieiis 1 la MsMt ■ 
. Ut. lont PaleiM i L'Opéra. 
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PREFACE. 

U E S raisons particulières m'ont 
fait entreprendre cette nouvelle Tra- 
duction des Métamorphoses d*Ovïde. 
Toutes celles qu*on a publiées jusqu'à 
présent sont chargées de divisions 
par fables suivies d'explications et 
de remarques , tantôt intéressantes , 
tantôt instructives, mais qui font or- 
dinairement perdre le fil du poëme ^. 
et la liaison que l'Auteur a su mettre 
entre une multitude de parties extrê- 
mement variées et souvent disparates 
pour en former un tout; jq le pré-^, 
sente aujourd'liui de suite , et tel qu'il 
doit être. 

Cet ouvrage,, le meilleur de ceux 
que ce poëte a composés , est le 
fruit d'une imagination brillante, qui 
presque toujours embellit un text& 
aride , mais qui quelquefois, n'en fait. 
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pas disparaître la sécheresse. Les 
grâces semblent en avoir dicté les 
détails ; on y trouve cependant les 
mêmes défauts que dans ses autres 
productions , des répétitions et de 
la monotonie. 

La plupart des changemens qu'il 
peint roulent sur peu d'objets ; le 
fond en est à peu près le même par- 
tout ; quelque soin qu'il apporte à 
varier ses tableaux , il ne peut em- 
pêcher qu'ils ne se ressemblent. Ce 
sônt'toujours des bras qui se couvrent 
de poils pour former des jambes, de 
plumes pour faire l'office des ailes , 
ou de feuilles pour s'étendre en ra- 
meaux. On admire d'un bout à l'autre 
une facilité souvent malheureuse à 
laquelle l'Auteur s'abandonne. 

H semble aussi qu'Ovide ait voulu 
parler de tout ce qu'il savait. Dans 
l'embrasement de la tert-e par Phaëton 
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il n'oublie aucune des montagnes , ni 
aucun des fleuves dont le nom lui 
est présent. Il fait parade de ses con- 
naissances astronomiques et géogra- 
phiques ; il s'appesantit moins sur 
les premières ; le serpent , l'autel , 
l'ourse , le cancer , le scorpion , les 
cercles de la sphère , etc. sont les 
seules parties dont il parle ; peut- 
être les autres lui étaient-elles moins 
connues. 

Ces répétitions fréquentes doivent 
rebuter le traducteur le plus enthou- 
siaste de son original. On' en faisait 
le reproche à Ovide de son lems. lï 
reconnaissait ce défaut ; il convenait 
qu'il n'était pas toujours content de 
ce qu'il venait d'écrire ; « mais ce 
» n'est pas la même chose , disait-il, 
» de sentir un mal et de le guérir. 
» Le sentiment est de tous les hom- 
» mes , le remède est l'ouvrage de 
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» Tart. Quand je veux corriger un 
» mot , je suis forcé de le laisser ; le 
» courage et les forces me manquent. 
» Pourquoi craindre d'avouer la vé- 
» rite ? Souvent l'ennui me saisit , 
» lorsqu'il s'agit de m^e livrer au tra- 
» vail pénible de la révision... etc. » 
Voici comment il s'exprime lui- 
même dans les Pon tiques , livre lU, 
épilre g. 

Judiciiim tanicD hic nostmni non decipit error, 

Ncc quidquid genui , proiinus il]ud amo ', 
dur igitur si me video delinquere pecceni , 

Et patiar scriplo crimen inesse ro^as ? , 
Koo eadcm ratio est scntire et demere morbos. 

Sensus incst cunctis , toilitur arte maliim. 
Sœipt aliquod verbuni cupiens tnutare relinquo : 

Judiciiini vires destituuntque mcum. i ^ 

&ep<: pîgct ( quid enim dubitem tibi vera iâtcri ^ ) 

Corrigere et loogi ferre laboris onus. 
£cribcnieni jiivat ipse favor , niînuitque laborem , 

Cunique suo crescens pcciore fiTvet opus j 
Corrigere at res est tajfW magis ardaa , quanto' 

Maguus Arislarco major Homerus eral. 

La plupart de ces excuses sont 
celles des trois quarts de nos poètes; 
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je ne sais si les Romains s'en con- 
tentaient ; nous sommes assurément 
plus difficiles. 

Au reste , il avouait lui-mém.e qu'il 
n'avait pas mis la dernière main à 
ses Métamorphoses ; il ne demandait 
pas des éloges , il sentait qu'il avait 
besoin d'indulgence. 

AblatDu mediis opus est ÎDCudibns îlluA , 
Cefuit et scriptis ulûma linia meis ; 

Et veniani pro laude peto ; laudatos abunile , 
Si non ^ftiditiu , tibi , lecior , ei-o. 

Un autre défaut d'Ovide qui tient 
aux répétitions , c'est qu'il épuise 
toutes ses idées ; il les tourne de 
mille manières ; ce sont vingt tours 
qui expriment la même pensée ; cela 
n'est pas moins embarrassant pour un 
traducteur , et sur - tout par un tra- 
ducteur Français. Notre langue n'est 
ni si abondante , ni si riche que la 
Latine. Il nous est difficile de bien- 
rendre la même idée Sous plusieurs 
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images différentes. On peut ajouter 
qu'elle proscrit une multitude de mots 
souvent nécessaires à un traducteur, 
et qui n'ont point de s^nonj'mes. 
Jamais aucun poète Français ne s'est 
servi du mot vache ; notre oreille 
trouve ce mot bas et trivial. Cepen- 
dant il n'en est aucun qu'on puisse 
employer à la place. On ne peut y 
substituer génisse; ce nom indique 
dans cette espèce , un animal qui n'a 
point encore porté. 

On l'a dit , et on ne saurait trop 
le répéter, notre délicatesse appauvrit 
notre langue. La simplicité des an- 
ciens.ne voj'ait dans tous ces mots 
que lés dénominations naturelles des 
troupeaux qui faisaient partie de leurs 
richesses. 

. , Combien en est - il d'autres qui 
expriment des idées simples , mais 
que nous . trouvons dégoûtantes ! 
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Pourquoi les expressions latines ne 
produisent - elles pas un effet sem- 
blable ? L'image n'est -elle pas la 
même ? Les Romains étaient - ils 
révoltés , quand Cicéron peignait 
ainsi dans la tribune les excès 
d'Antoine ? 

Tu isiis faucibus , istis lateri' 
bus , ista gîadiatoria totius corpowîs 
firmitate , tantum vint in Hîppiœ 
nupiiis eœhauseras , ut tibi necesse 
esset in populi Homani conspectu 
vomere postridie. O rem non modo 
visu Jœdam , sed etiam auditu ! Si hoc 
tibi inter'cœnam in tuis immanibus 
iltis poculis àccidisset , cjuis non 
turpe diceret ? In cœtu veto Populi 
Romani f negotium publicum gerens, 
Magister^Equitum y cui ructare turpe- 
esset y ': is )vomens frustis escuîentis ; ' 
vinum redolentibus , gremium suum 
et totum tribunal implcvit. 
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Je n'ai pas sous mes yeux la 
traduction de ce morceau plein d'é- 
nergie > et je n'ai ni le tems , ni le 
courage 'de l'entreprendre. L'objet 
de Cicéron était de rendre Antoine 
odieux au peuple Romain. Quel ora- 
teur parmi nous oserait présenter 
un semblable tableau 7 Un auditoire 
Français serait plus délicat ; il mé- 
priserait l'homme coupable de pareils 
excès , et se soulèverait contre l'ora- 
teur qui les lui retracerait. 

L'abbé Banier qui nous a donné 
une traduction des Métamorphoses , 
a senti les défauts d'Ovide , et a 
voulu en faire disparaître une partie 
en négligeant ce qui ■ n'est que re- 
dondance ; mais alors • ce n'est plus 
traduire. On peut, dans ufie. version 
en vers , s'écarter quelquefois de son • 
original. La poésie a ses licences ; il 
faut cependant les borner. Je ne con- 
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seillerais pas à un Français de se 
permettre d'abréger ou d'ajouter à 
son texte comme a fait Anguillara. 
La manière dont> il rend le début 
des Métamorphoses m'a paru cu- 
rieuse ; je vais en citer une octave. 

Pria che'l ciel fitsse , il niar , la. terra e'I toco ; 
Era il roco , la terra , it cielo , e'I mare. 
Ma'l raar reaâea il ciel ,, la terra e'I foco , 
Déforme il foco , H ciel , la terra e'I mare. 
Che ivi era e terra , e cielo , e mare , e foco , 
pove era e, cielo, e terra , e foco, et n^are. 
La terra , il fçco , e'I mare era nel cielo j 
Nel mar j nel foco , e ne la terra il cielo.' 

Il n'est pas difficile de faire ainsi 
des vers. Si Anguillara avait traduit 
tout le poème dans ce goût , son 
ouvrage n'aurait pas tant de réputa- 
tion. On pourrait citer encore quel- 
ques morceaux de ce genre. Dans 
d'autres endroits il ajoute des soixante 
ou quatre -vingt vers. Je n'en indi- 
querai qu'un exemple.' Au second 
livre , immédiatement après la mé- 
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tamorphose de Battus , il place onze 
octaves dont le fond n'est point dans 
Ovide. C'est une Fabl^ nouvelle , ou 
la conclusion de la précédente , 
qu'ApoUodore lui a fournie. 11 y 
peint la colère d'Apollon contre 
celui qui lui a dérobé son troupeau, 
et la vengeance qu'il en veut pren- 
dre» la manière dont Mercure l'évite, 
la restitution du troupeau, le rac- 
commodement des deux Divinités , et 
les préséns qu'elles se font récipro- 
quement. 

De pareilles libertés ne sont jamais 
permises ; si on les pardonne dans 
une traduction en vers en faveur des 
beautés qu'elles ont fournies , on ne 
les souffrirait pas dans une en prose. 
L'exactitude est le premier mérite 
de cette dernière. Il faut présenter 
son original avec ses beautés et ses 
défauts , autrement on ne le fait 
point 
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pôïnt connaître. J*oserai le dire , les 
traductions d'Ovide n'ont point ce 
mérite ; j'ai tâché de le donner à la 
mienne. Si je ne suis pas aussi précis 
que mon texte , il y a peut-être de 
ma faute , mais il y en a aussi de 
la part de ma langue. Cette )angue 
chargée d'articles , peu susceptible 
d'inversions , si riche en expressions 
dont il n'est pas permis de se servir, 
et dont on ne peut présenter le sens 
que par une circonlocution , si déli- 
cate sur le choix du petit nombre 
qui reste , m'a rendu difficile cette 
partie de mon travail. J'ai fait mes 
efforts pouE offrir toujours les images 
de mon Auteur , ou pour en donner 
du moins l'équivalent. Combien de 
descriptions anatomiques qui sont 
sèches en l^'rançais ! Combien d'au- 
tres qui sont révoltantes ! Le portrait 
de f Envie, la faim insatiable d'Eré- 
b 
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eicthon , le repas inhumain de Polj- 
pheme , les suites dégoûtantes de ses 
excès de nourriture et de vin , ne 
sont pas susceptibles d'adoucissemens. 
Je le répète , j'ai cru devoir être 
exact ; ce ne serait plus l'ouvrage 
d*Ovide , ce serait le mien ; j'ai dû 
me mettre à ma place , et je n'en 
suis point sorti. Il ne s'agissait pas 
de corriger ses expressions , il fallait 
les rendre. J'ai cru faire plaisir à 
ceux qui ne peuvent connaître ce 
poète que par les traductions , en 
le leur offrant tel qu'il est , et à 
ceux qui n'entendent qu'un peu sa 
langue , en leur en facilitant la 
lecture. 

Sans entrer dans des détails qui 
appartiennent à l'histoire , essayons 
de prendre une idée générale de 
rorigine et de l'esprit des fables qui 
furent pendai^t tant de siècles la 
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religion presqu'exclusive du inonde. 
Cette idée ne sera pas inutile à ceux 
qui voudront en faire une étude plus 
approfondie ; et la seule vérité qui 
en résulte peut-être , peut suffire aux 
autres : c*est que les hommes si long- 
tems conduits par des fables, semblent 
avoir été faits pour être gouvernés 
par elles. 

L*uniforinilé de celles de la plu- 
part des nations anciennes annonce 
qu*elles ont une source commune. 
Cette source parait se trouver dans 
l'Orient j mais sa marche progressive 
vers l'Occident et par-tout, échappe 
à notre curiosité. Comme ce sont les 
Grecs et les Romains seuls qui nous 
offrent des monumens et des écrits 
que nous pouvons consulter, et dans 
lesquels nous trouvons ces fables ràs-^ 
semblées dans une sorte de sj^stéme 
cpmplet , c'est à ce qu'elles furenç 
b ij 
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chez eux que l'on doit borner les 
recherches , et elles conduisent au 
lieu d'où ils les ont tirées. 

La vanité de tous les peuples leur 
a fait imaginer qu*'As avaient été 
d'abord gouvernés par des Dieux- 
Les Egyptiens prétendaient l'avoir été 
par les leurs pendant 54,201 ans , 
avant de l'être par des hommes. A 
leur exemple , les Phéniciens et les 
Grecs placèrent aussi leurs Divinités 
sur leurs trônes naissans. Les histoires 
qu'ils en racontent , offrent trop de 
ressemblance pour n'être pas une 
histoire commune à tous. 

L'Uranus et le Cronus des Phéni- 
ciens , le Jupiter et le Saturne des 
Grecs sont visiblement calqués sur 
l'Osiris et l'isis des Egyptiens. Uranus 
mutile son père Cronus , pour l'em- 
pêcher de lui donner de nouveaux 
frères, Jupiter n'en agit pas autrement 
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avec Saturne , et par les mêmes mo- 
tifs. Osiris à la vérité , ne subit pas 
précisément le même traitement ; 
mais il. est assassiné par son frère 
Typhon ; son corps est partagé en 
douze quartiers qui sont jettes dans 
le Nil. Isis les cherche long-tems, 
et les trouve enfin tous , à l'excep- 
tion d'un seul qu'ont dévoré des 
poissons avides qui ayant mérité 
pour cela la malédiction, d'une femme 
sensible , fiarent toujours en horreur 
aux Egyptiens. 

Les Grecs qui allèrent chercher 
leurs sciences et leurs arts en Egj:ple, 
^r trouvèrent aussi les principes de 
leur religion. Ils embellirent celle-ci 
en se l'appropriant ,. et. la firent passer, 
ainsi ornée , à Rome , qui l'adopta 
avec toutes ses parures ; elle en ac- 
quit de nouvelles par- tout où elle 
fut reçue. 

h iij 
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Au milieu de la multitude des 
Divinités Grecques et Homaines , il 
n'y en avait que douze à qui l'on 
donnait le titre de grandes. C'était 
Saturne , Jupiter , Neptune , Pluton , 
Mars , Apollon , Junon , Vesta , Cérès, 
Minerve , Diane , Vénus. On leur en 
associa bientôt un grand nombre 
d'autres ; mais les premières conser- 
vèrent leur supériorité. On les ap- 
pellait DU majorum gentium , DU 
consuîentés. Dieux des grandes 
nations , Dieux des conseils. Les 
Divinités subalternes ne les égalaient 
ni en dignité ni en puissance. On 
les désignait sous le nom de DU 
minorum gentium; Dieux des petites 
nations. On multiplia ces dernières 
presqu*à Finfini dans la Grèce , et 
sur-tout dans l'empire Romain , où, 
conformément à une institution con- 
venable à une république guerrière. 
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on adoptait tous les cultes des peuples 
subjugués. La politique eut peut-être 
autant de part que la superstition à 
rétablissement et à la conservation 
de cet usage. Il attachait les .nations 
conquises à la conquérante , qui au 
lieu de songer à leur faire quitter 
leurs opinions , les adoptait elle- 
même sans renoncer aux siennes. 

Non contente de naturaliser ainsi 
dans son sein , les Dieux de tous 
les pays où elle portait ses armes, 
Rome en faisait aussi journellement 
de nouveaux ; mais ceux-ci n'étaient 
pas au notnbre des grands Dieux. 
La flatterie qui dressait des autels 
aux empereurs , n'alla pas jusqu'à 
leur accorder les mêmes honneurs 
qu'aux premiers objets de la vénér 
ration publique. Le nombre des grand* 
Dieux resta toujours fixé à dûuze. En 
vain Alexandre ambitionna la gloire 
h iv 
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de former le treizième. Quelqu*espoir 
qu'eut conçu son orgueil de la basse 
adulation qui l'environna pendant sa 
vie , Tencens cessa de brûler pour 
lui aussi-tôt qu'il ne fut plus , et il 
n*eut pas seulement l'honneur d'être 
compté parmi la foule des Dieux 
inférieurs. 

On peut s'étonner , sans doute , que 
ces fables aient été respectées par 
tous les peuples de la terre , par les 
plus éclairés , comme par les plus 
ignorans , par les Grecs et les Ro- 
mains, dont les écrivains font encore 
notre admiration, à qui nous devons 
nos modèles en tout, et qu'elles aient 
été l'objet de la crojance du monde 
entier. Cependant il en résultait un 
avantage qui ne les justifie pas, mais 
qui mérite d'être remarqué. Chaque 
Divinité jouissait paisiblement de son 
influence locale. Le Komain , dit 
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Gibboûs , qui se prosternait devant 
]e Dieu du Tibre , ne pouvait pas 
se moquer de l'Egyptien qui portait 
des offrandes au génie bienfaisant 
du Nil. Les nations faisaient moins 
attention à la différence qu'à la 
ressemblance de leurs opinions reli- 
gieuses. Le Grec , le Romain , le 
Barbare qui se rencontraient à leurs 
autels respectifs , se persuadaient ai- 
sément que sous différens noms et 
avec des cérémonies diverses , ils 
adoraient les mêmes Dieux. 

II peut résulter de ces observations 
une différence entre l'idolâtrie et les 
Idolâtres : ceux-ci avaient un culte 
absurde et ridicule ; mais il ne les 
rendit point barbares ; il ne vit et 
ne fit naître aucune de ces guerres 
atroces, trop cortnues dans l'histoire 
moderne sous le nom de guerres de 
religion. Les trois auxquelles la Grèce 
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donna celui de sacrées , entreprises 
contre les Casséens , les Phocéens , 
et les Thébains , eurent moins pour 
objet de venger Apollon , que de 
recouvrer le territoire du temple de 
ce Dieu , tantôt usurpé , tantôt ravagé. 
Il s'agissait du temporel , et non du 
spirituel. 

Quand Rome persécuta les Druides, 
«lie écouta la défiance et la jalousie 
d'un peuple conquérant qui , pour 
assurer son empire sur le peuple 
conquis , crut devoir détruire un 
sacerdoce dominateur qui , après 
avoir exercé long-tems un pouvoir 
absolu , ne le perdait pas sans re- 
grets , et travaillait sans cesse à le 
reprendre , quand le sénat chassa 
les prêtres de Cybele , d'Osiris et 
d'Isis : ce fut à cause de leur con- 
duite honteuse , de leurs vices et de 
leurs crimes, et non parce qu'ils 
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adoraient ces Divinités qui avaient 
des temples à Rome. 

On ne peut reprocher aux Romains 
que leurs persécutions contre les 
Chrétiens ; mais elles furent moins 
leur crime que celui de leurs féroces 
empereurs. La République fut tolé- 
rante tant qu'elle subsista ; elle ne 
cessa de Tétre que lorsqu'elle fut 
asservie. Elle portait déjà le joug 
des César , lorsque le christianisme 
prit naissance ; et les persécutions 
ne commencèrent qu'au règne de 
Néron. 

L'ancienne religion , malgré ses 
incohérences , prétait beaucoup à 
l'imagination. Il n'j avait souvent 
pas plus de noblesse que de décence 
dans les actions qu'elle attribuait aux 
Dieux, dans Jupiter métamorphosé 
en c^ygne auprès de Léda , en tau- 
reau pour ravir Europe , et prenant 
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jusqu'à la ressemblance du mârï 
d'Alcmene pour la tromper. Mais 
,peut - être l'imagination des Grecs 
avait embelli leur religion de ces 
détails qui , destinés d'abord à être 
de simples ornemens , devinrent en- 
fin, pour le peuple grossier, la reli- 
gion même. 

Quelquefois ils attachèrent un sens 
moral et profond à leurs fables. La 
beauté n'est rien sans les grâces ; 
aussi sont-elles seà compagnes insé- 
parables. La sagesse , sous le nom 
de Minerve , sort , toute armée , du 
cerveau du souverain des Dieux. 
Son égide la défend contre les pas- 
sions; sa lance lui sert à combattre 
les vices. Tous les maux sont dans 
' la boite de Pandore ; mais l'espé- 
rance y est aussi. Plutus est aveugle 
comme l'Amour ; le caprice et la 
folie sont leurs guides ordinaires; 



hyGoogle 



Préface. xxix 
mais quelquefois la raison les rem- 
place auprès de l'un , et la bienfai- 
sance auprès de Tautre. Si la dureté 
revêtue d'airain, accompagne presque 
toujours la vertu guerrière , et la 
victoire , la générosité marche aussi 
dans leur suite , tenant par la main 
la pitié. 

L*étude de la mythologie , autant 
qu'elle a pour objet ïa connaissance 
des Dieux antiques , de leurs actions 
et de leur culte , tient à l'érudition 
et à l'histoire des hommes et à leurs 
erreurs qui, je le répète, occupent 
une place considérable dans les an- 
nales du monde. 

Ceux qui seront curieux de ces 
détails que quelques érudits. sont 
convenus d'appeller l'histoire , et 
que bien des critiques regardent 
comme des histoires , trouveront de 
quoi se satisfaire dans les deux 
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ouvrages de l'abbé Banier sur ce 

sujet. * 

Ce savant abbé songeait moins à 
la traduction d'Ovide quand il l'en- 
treprit, qu'aux notes dont il devait 
l'enrichir ; aussi n'a-t-il fait souvent 
qu'imiter son modèle. Parmi le grand 
nombre d'exemples qui m'ont frappé 
dans le cours de cet ouvrage, je 
m'arrêterai à celui-ci , livre i5, dans 
la fable d'Acis et de Galathée : c'est 
cette dernière qui parle. 

Acis erat Faimo , Nymphaque Simaethîde cretus , 
Magna quidem patrisque sui , matrîsque rolupcas , 
Nostra tamen major. Nain me sibi junierat uni , 
Pulcher ; et ocioms iterum natalibus actîs 
Signarat dubîa teneras laniigine malas. 
■ Htinc ego , me cyclops, nullo com fine petebat. 

C'est ainsi que l'abbé Banier rend 



* L'un a pour titre : La Mftkoîagie et les Fables 
expliquées par l'histoire y et l'autre % Explication 
historique des Fables , oà l'on découvre leur origine 
»t leur conformité avec l'histoire anciennct 
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ce morceau. « Acis qui devait le 
» jour à Faune et à la nymphe 
» Simethe , faisait tous les délices 
» de ces deux époux. Il était beau , 
» aimable , bien fait ; à l'âge de 
» seize ans il commença à s'attacher 
» à moi ; uniquement occupé du 
» soin de me plaire, il me cherchait 
» sans cesse et me suivait par-tout. 
» Pol_ypheme avait aussi pour moi 
» les mêmes empressemens. » On ne 
voit point ici nostra tamen major 
voluptas , ni cette image agréable 
qu'Ovide répète souvent à la vérité , 
signarat dubia teneras lanugine 
matas. 

Pourquoi expliquer ainsi ce vers du 
livre 6 au défi de Pallas et d'Arachné ? 

niic et lentum filis îmmittitur aanim. 

« L'or était mêlé à la soie d'une 
» manière tout-à-fait ingénieuse. » 
Ovide ne parle pas de soie ; il ne 
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devait pas la connaître. Duryer avait 

traduit de la même manière. 

On pourrait étendre ces remarques ; 
il ne me convient peut-être pas de 
le faire ; elles n'empêchent point que 
cette traduction ne soit estimée et 
ne mérite de l'être. H j a des beau- 
tés , qu'après le travail que j'ai fait 
sur le texte , je sens mieux que 
personne , et que je voudrais pou- 
voir faire passer dans la mienne. 

J'ajouterai peu de chose sur cette 
édition véritablement nouvelle par 
les corrections nombreuses qu'elle 
contient , et la seule , en quelque 
sorte , faite sous mes jeux. Quand 
on revient sur un ouvrage qu'on a, 
pour ainsi dire , oublié pendant plu- 
sieurs années , on le regarde , on le 
juge comme celui d'un étranger, et 
on le revoit avec plus de soin et de 
sévérité. 

Je 
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Je sais que la meilleure traductioa 
en prose d'un poète quelconque, ne 
peut se comparer qu'à la gravure 
d'un tableau. L'artiste peut y faire 
passer la masse , l'ensemble , les 
détails , quelquefois même un peu, 
du génie qui a présidé à sa com- 
position ; mais il n'en saurait rendre 
le coloris. Il fait beaucoup s'il réussit 
à échauffer assez l'imagination pour 
qu'elle le supplée. 

Il n'y a, sans doute, qu'un poète qui 
puisse traduire un poète ; mais pour 
l'être réellement, il faut être en état 
de créer ; et celui qui est en état 
de voler de ses propres ailes , se 
détermine rarement à se servir de 
celles d'autrui. Jusqu'à Delille , on 
a généralement regardé comme im- 
possible , une bonne traduction en 
vers français ; et depuis lui , on peut 
la juger encore au moins difficile^ 
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Le irilent que suppose un semblable 

travail , n'est pas commun. 

Les amateurs de la poésie française 
liront les beaux vers de Saint-Ange- 
Ma version modeste qui n'eut point 
été entreprise , si la sienne eut existé , 
pourra n'être pas dédaignée par ceux 
qui aiment les muses latines. Mon 
unique but , en m*en occupant dans 
le tems, était de fournir un secours 
nécessaire aux personnes qui pou- 
vaient être embarrassées en lisant le 
texte latin. Je voulais enfin être utile 
en mème-tems , à ceux qui ont fait 
de mauvaises études, et à ceux qui 
commencent les leurs. 

On a désiré pour ces derniers , 
quelques notes de goût. Il convient , 
en etïet , en mettant un Auteur tel 
qiï'Ovide entre les mains des jeunes 
gens , de les prémunir contre sa 
facilité séduisante , et de les avertir 
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de bonne heure que ce qui est in- 
génieux n'est pas toujours beau. Mais 
j'ai cru devoir borner ces remarques 
dans une édition qui ne leur est pas 
uniquement consacrée. Les maîtres 
pourront aisément les étendre , et 
insister sur la différence du génie des 
deux langues dont l'une réprouve 
ce qui fait quelquefois beauté dans 
l'autre. Des observations courtes , 
fournies par les exemples mêmes , 
aideraient l'élevé à saisir l'esprit de 
la sienne. 

C'est parce qu'on ne fait pas tou- 
jours à cet objet une attention égale 
à son importance , que l'écolier , en 
apprenant le latin , oublie souvent sa 
propre langue. La plupart des ver- 
sions littérales qu'on met entre ses 
mains , et qui ne sont faites que pour 
lui , y contribuent sans doute. A force 
d'être près du texte latin, elles ne 
c U 
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sont point françaises. Il faudrait qu'on 
s'attachât davantage à ne lettre souS 
ses jeux que des modèles fms et 
corrects ; et lorsqu'on fait parler un 
poète en prose , il est au moins né- 
cessaire que cette prose soit élégante. 
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'VIDE était citoyen de Suintone , viRe 
de l'Abruzae dans le royaume de Naple^. Xî 
y naquit d'une famille distiiwuée , l'an de 
Rome 71 r, soua le consulat d'Hirtius et dç 
Pansa. Envoyé très-jeune à Rome, il y eut 
pour maîtres , les grammairiens les plus cé- 
lèbres , et le fameux Rhéteur Arellius-FuscMS , 
lui apprit l'art de la déclamation «Qu'alors on- 
enseignait aux jeunes gens qui devaient suivre le 
barreau : on y destinait Ovide , mais il était 
né poète, et lorsque son père lui ordonnait der 
renoncer à la poésie , c'étoil ea vers qu'Ovkie 
lui prtHncttait de ne plus fuirt des ter». A soiz? 
ans, il fut k Athènes, et guidé pfr le goùE 
qu'il avait développé avant l'Age , il s'y perfec- 
tionna dans la langue grecque, dont il saisit 
toutes les finesses. Par comp!$i.<;anco pour sa 
famille, il plaida quelques cauMs, et même 
avec succès ; mais à la mort de son pcpe ,. il sff 
livra tout entier aux muses qu'il suivit aveu 
une constance que ne purent affaiblir les cKa-» 
grins qui empoisonnèrent les dernière» aonée» 

c iij 
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de sa vie ; il perdit son frère, fixa son séjour 
à Kome dans une maison qu'il acheta près du 
Capitule, et tientôt , il y fut entoure d'amis 
illustres, parmi lesquels on compte Battus , 
Emilius-Macer , Ponticus , Gallus , Tibulle 
dont il déplora la mort dans une élégie très- 
touchante, Horace qui lui lisait ses vers .avant 
de les livrer au public , et qiii , par une sin- 
gularité assez remarquable, n'y a jamais placé 
le nom d'Ovide.' A l'égard de Virgile, il dit 
iui-mème qu'il n'a pas été lié avec lui. F'ir^ 
gilium vidi tantuin ; mais de quelle considé- 
ration ne jouissait-il pas de son vivant , s'il 
est vrai que des chevaliers Hgmaiiis portaient 
à leurs doigts des anneaux où sa tête était 
gravée sur des pierres précieuses \ 

A vingt ans , Ovide fut nommé triumvir , 
grade nécessaire pour -entrer au sénat, et peu 
de tems après , Auguste le fit déccmvir, dignité 
qui donnait une place marquée dans les jeux, 
ainsi que dans le,s assemblées publiques ; mais 
■ l^n de Rome 762 , il eut le malheur de dé- 
plaire à ce, même empereur qui avait rendu 
justice à ses taléns, et par son ordre, il fut 
conduit à Tomes , ville de la Scjthie euro- 
péenne, sur le Pont-Euxin, vers l'embouchure 
dti' Danube. 
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Plusieurs écrivains attribuent sa disgrâce à 
Julie , petite-fille d'Auguste : çbmrae sa mère 
dont elle avait tous les vices , elle fut renvoyée 
de la cour, à cause de son libertinage, et l'on 
présume qu'Ovide fut mêlé dans quelques-unes 
de ses intrigues galantes. Voltaire soupçonne 
qu'il avait surpris Auguste, dans un inceste 
avec celte même Julie , et qu'Auguste se hâta 
d'éloigner de ses yeux un témoin dqnt le seul 
aspect le faisait rougir ; mais cette opinion 
n'est pas plus vraisemblable que les autres , et 
l'on sait qu'Ovide a gardé le silence le plus 
profond sur le crime ou la faute dont il fut 
si rigoureusement puni. 

Il parait qu'Ovide répudia deux femmes, et 
qu'il n'eut k se louer que de la troisième, à 
laquelle il conserva son estime et son cœur. 
Probablement elle n'eut point la liberté de le 
suivre , puisqu'il ne cessa de lui écrire les 
lettres les plus tendres , ce qu'il n'aurait pas 
fait si elle avait refusé de partager son exil : 
il y exhala ses douleurs en vers^ et personne 
n'ignore que pour être rappelle , îl ne rougit 
pas de prodiguer à son maître , des louanges 
qui tenaient de l'idolâtrie, k On ne sait , dit 
M. de Saint-Ange, ce que l'on doit blâmer le 
plus, ou de la servïle opiniàlrelé du poëte à 
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flatter làclicmeht l'empereur , ou de l'inflexible 
indifFerence de l'empereur qui fut obstinément 
•ourd aux prières du poëte , » aussi lit-on dan» 
«ne élégie sur Ovide : 

Ovide , c'est k tort que tn veui mettre Auguste 

Au rang des immorteU : 
Ton eiil nous apprend qu'il était trop înjustCF 

pour avoir des autels. 
En t'éloigoant de lui sans cause légitime , 

II l'a désavoue , 
Et les Dieux l'ont souffert , pour te punir du crim« 

De l'avoir trop loué. 

Auguste mourut ; Oïidc l'honora comme un 
Dieu , et fit de nouvelles tentatives auprès de 
Tibère ; mais Tibère ne se laissa point atten- 
drir, et sa cruauté décida le sort du mallieu- 
reux Ovide. Quelques distractions que lut 
procurât la composition de ses Tristes , de ses 
élégies intitulées : De ponio ; quelqu'adoucis- 
semcTit que la poésie dût apporter aux peine» 
qu'il endurait dans son exil , il n'y vécut 
que dix ans ^ il en avait cinquante lorsqu'il y 
©rriva : consumé par la douleur, il y ferma 
les yeux, presqu'assurc que Ton ne remplirait 
pas même le dernier vœu qu'il avait formé y 
c'était que ses cendres fussent portées à Rome, 
et que l'épitaphe suivante qu'il avait faite, fiit 
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paiée sur rhumble moaument qu'il dcsîrait 
qu'on lui élevât. 

Hic ego qui jaceo , tenerorum Itisor amorum , 

Ingenio perii Naso poeu meo. 
At tibi ijuî traosis , ne sit grave , quisquis amaiti, 

Dicere , fiasoDis moliiter oasa cubent 1 

Ce qui signifie, (jit M.^ de Saint-Ange : 

Chantre né des amours , et poète du cceur , 
Le crime de mes vers & causé mon malheur. 
O passant ! si ton cœur fut amoureus et tendre j' 
Dis que d'Ovide au moins repose en paix la cendre ! 

Le hasard m'a procuré une traduction libre 
de-cette épitaphe ; je l'offre au lecteur : c'est 
à lui de juger du plus ou du moins de mérite 
de l'une et de l'autre. 

Poète des amdurs , j'ai chanté letirs attraits , 
Et mes chants m'ont ravi le bonheur et la vie ; 
Passant , qui sais aimer , redis à ma patrie 
Qu'Ovide dans la tombe au moins repose en paib 
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lièscripBRn Aa chaos ; succession des quatre ^es <Ja^ 
monde ; révolte des Geans et laur punition. Aïsembtée' 
-des Dieux) cliâttinent de Lycaon } Déluge itnivefsel* 
Deucalion et Pyrrha réparent le genre humain.' 
AftoUpa vainqueur du Serpent Python ; ses anuiars 
avec Daphné j métamorphose de cette K^mphe en 
Laurier ; d'Io en Génisse. liiltoîre de ^rinx j mort 
«l'Aies j naissance d'Epaphus. 



Me 



LON g^nie^rae porte à. çhantar les nou- 
velles formes dani Ie,sqL^ellei ont ^të cliaDgés 
les corps. Dieux , auteurs de ces Méiamor- 
phoses , présidez à mon entreprise , et con- 
duisez mes vers j sans interruption, depuis le 
comtnencemènt du nlOnde jusqt^à'^os jSurs. 
Avant la mer , la terre et le ciel qui les' 
enveloppe, la face de-la Nature était la mèine 
dans tout l'univers. lies Grecs l'appellerwit 
■ chaos : ( I ) masse informe , grossière , sans 
mouvement, sans art, amas confus 'de sêr 
■ menées ennemies. Aucun soleil ne fournissait 
^a-'lumiere an monde ; on ne voyait point de 
iuné.mii renouvéllât son cours et sa clarté'. 
Xà' terre, en équilibre sur son propre poids, 
.n'étart point" suspendue au milieu del'airqui' 
l'environne ; l'océan ne l'embrasSait pas encore 
dans toutes ses extrémités. Par-tout oh l'on- 
trouvait de la terre, on trouvait aussi de l'air et, 
de l'eau ; mais la terre manquait de solidité , 
3'ondc était innavigable, l'air privé de lumière > . 
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Jupiter change lo en vache pour la dérober 
à la -jalousie de Jnnon . 
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ARG.UMENTUM. ^ 

Chaos describitur ; Mnadi quatuor tetatnm séries } 
Gigaatum rebellium et pœaa, Deorum concilium j 
Iiycaônis ia Lupum muiatio; Orbîs universi diluvium; 
Genus humaoum réparant Oeucalion et Pprïiaj Py- 
thooLs Victor Apollo , Daphain umore prosequitur ; ea 
mutatur ia launim , loque in jumceni. Kjrmphîe 
S^ogïs historia ; Argas necatur ; nascitur £|paphus> 

J.N nora fert ànimus mutatas dicere formas 
Corpora. Dl eœptis, (nam vos mutastis et illas) 
Aspirate meis; primaque ab origine mundi 
Ad mea perpetuum deducite tempora carmen 

Ante mare et terras , et quod régit omnia , ccslum ^ 
Unus erat toto naturze vultus in orbe , 
Quem dixère Chaos; rudis, indigestaque moles, 
Nec quicquam , nîsi pondus iners , congestaque j eodem 
Kon bene junctarum discordia seinina rérum. 
Nullus adhuc mundo prœbebat lumlna Titan , 
Nec nova crescendo reparabat comua Phœbe, 
Nec circumfuao pendebat in aère tellus ; 
Ponderibus librata suis : nec bracbla longo 
Mai^ine terrarum porre:ierat Amphitrite. 

A:( 
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rien enfin n'avait la forme qui lui convenait ( 
les eléoiens étaient confondus, l'un était sans 
cesse opposé à l'autre. Dans le même corps , 
le froid combattait la. chaleur ; les principes 
humides étaient en guerre avec les secs , les 
matières molles avec les dures , les pesantes 
avec celles qui ne Tétaient pas. 

4^ Dieu , ou la Nature plus puissante^ mit 
fin à ces divisions; elle sépara le ciel d'avec la 
terre » k terre d'avec les eaux , et l'air le plus 
pur -d'avec l'air ^ais et grossier. Lorsqu elle 
eut tiré les élémens de cette confusion , en 
leur assignant à chacun son rang , elle établit 
la paix et l'union entr'eux. Le feu qui n'a 
point de poids , emporté par sa rapidité y 
brilla bientôt dans le ciel , et choisit sa de- 
meure daïis la région la plus élevée. L'air 
dont la légérçté naturelle en approche davan- 
tage y le suivit immédiatement. La terre plus 
solide , entraînant les élémens les plus lourde » 
se fixa dans le lieu le plus bas où l'arfèta sa 

Ïiesanteur. L'onde fluide s'étendant autour et 
a pressant de toutes parts , occupa la dernière 
place. 

Après avoir débrouillé ce chaos et l'avoir 
ainsi divisé,, quel que soit celui des Dieux à 

3ui nous devons cet arrangement , il façonna 
'abord la terre , et lui donna la forme d''un 
globe pour qu'elle fïit égale dans toute sa sur- 
face. * Il répandit ensuite les mers sur elle , 
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Quaque erat et t«Ubs^ illic-et pontas > et fêther^ 
Sic erat instafailis. telluSf inuabJUs. unda , 
Lucis egens aer : nulli sua foiraa manebat- : 
Obstabatque aliis aliud : q^ïa corpore. in uno 
Frigida pugnabant- caHdia , humentïa siccis. 
Mollia cum duriâ > sine pondère habentia ^[Oadus. 

Hanc Deus , et melîor litem natura diremil^ 
Nam cœlo, terras , et terris- abscïdit undas : 
Et liquidum sgisso secrevit afc aëre cœlum. — -^ 
QuBB postquam evolvit , caeeoque exB^t_ac.erïO , 
Dtssociàta hicis concordi paçe ligavit: 
Jgnea convexï vis et sine pondère csli- 
Emicuit ^ summaque locura sibi Ifigit ih arce^ 
Froxinjus est aër îtii lévitate > lacoque :- ^ 

ï)ensit>r bià teUus,, eleraentaque grandia traxît :- 
Et pressa est gravitate sui : circuntfluus bumvr. 
Ultima possedît, solidumque coè'rcuit orfaem. 

Sic ubi di^Kisitam , quisquiâ fuit iUe Deonim,. 
Cp ngeri em secuit , sectamque in membra redégit \. . 
Frincipio terram » ne non œqualis ab omni 
Farte foret, magni specjem glomeravit In. orfcis^ 
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et leur ouvrit un lit dans son sein. Le souffla 
impétueux des vents eut ordre de les agiter et 
de les enfler ; mais il défendit aux vagues de 
passer les rivages qui les bornent de tous côtés. 
Il y ajouta des fontaines , des étangs , et des 
lacs ; il resserra les fleuves rapides entre des 
rives tortueuses : placés en divers lieux y les 
uns vont se perdre sous la terre j les autres 

Ïiarviennent jusqu'à la mer , et reçus dans son 
it vaste et profond , coulant avec plus de 
liberté , n'ont plus d'autres bords à presser que 
les siens. Les plaines s'étendirent à sa voix , 
les vallées s'abaissèrent , les arbres et les forêts 
se couvrirent de feuilles , les rochers et les 
montagnes s'élevèrent.' 

A l'imitation du ciel que coupent cinq 
xones ^ dont deux sont à la droite , deux à 
la gaucbe , la dernière au milieu , et plus 
ardente que les autres , il partagea la terre 
en cinq parties semblables qui correspondent 
avec celles du ciel. Celle du milieu n'est point 
habitable à cause de la chaleur : la neige couvre 
celles qui sont aux extrémités ; les deux autres 
placées entr'elles^ reçurent un climat tempéré 
par un mélange de froid et de chaud. L'air 
étendu sur ces zones est plus léger que ta 
terre et que l'eau > comme il est plus pesant 
que le feu. 

C'est là qu'il ordonna ^ux vapeurs et aux 
nuages de s épaissir , à la foudre de se former 

four effrayer les hommes , et aux vents de 
exciter et d'amener la fraîcheur. U ne permit 
cependant pa^ à ces derniers de parcourir 
indifféremment les airs ; car si le monde résiste 
à peine à leur impétuosité ^ quoi<][u'ils restent 
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Tuni' îteXSi diffudît , rapidisque tumescere- ventis 
lussit f, et ' âïItîntK cîrcunHÎ'are lîttora teirce. 
Addidi* f et fontes , immensaque stagna , lacusque^ 
Flutninaque obliqjjia cinxit declivia ripis : 
Quae dtversa locis-^ partim sorilentur-ab ipsa ; 
In mare perveniunt partim> campoquê recepla: 
Libérions- aquar, pfo- ripis- Lttora puisant. 
Jussit et extendi campos , su bside i-e valles ,, 
Fronde tegt sjlvas ,. lapidosoS' surgere montes.- 

Utqije duae dfextra, cœliini', totidenique sinistra* 
Farte sécant Zon»^ quinta^est ardentior ilUs;. 
Sic onus ÏDcIusum numéro distinxit eodcm 
Cura Dei-, totidemque plagee tellure premuntur :-- 
Quarum quse média, non est liabitabilis cestu : 
IVix tegit- alta duas ; totidem inter utramque Iocavit>. 
Temperiemque dédit mista cum frigore flamma. 
îmminet his aër y qui quanto pondère terrœ , 
Ptmdere aquee leviorj tanto est onerosior igné,. 

lUic- et nebtrlas,, illic consistere nubes 
Jusstt, et humanas motura tnnitrua mentes^ 
Et cum fulminibuS'facientes fricora ventos. 
His quoque non passîm mundi iabrieator habendunD 

A4 . 
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dans les bornes qui leur sont prescritee^ ^te 
deTÎendr^it-il,, s'il leut était libre de se répandre 
par-tout à leur gré ? Tant sont terr^blies lea 
divisions des ees, ft^res. v 

f^urns s'çnvolant du çàié de l'aurore ,. se fis^ 
sur la Perse , sur l'Arabie , et sur ces mon- 
tagnes qui reçoivent les premiers ra^rons du 
jour. L.e8, Iiçu;ç oii se levé l'éRilç de Vénus , 
après que le soleil semble s'être éteint dauA 
les flou , furent le partage de Xéplùre. Le 
Somhre Borée s'çmpara de la Scythie , et des 
tristes régions sur lesquelles la grande Ourse 
verse ses influences glacées ; et te pluvieux 
Auster , environné de nuages éternels ^ alla 
porter l'humidité dans les climats secs du nûdi. 
Ce fut au-dessus que Dieu plaça t'Ëther , 
cette matière fliiide et légère , d^ouillée-<^ 
la grossièreté des autres élémens. 

Ces corps' n'eurent pas été plutôt séparés 
et rangés dans des bornes fixes , que les aslreS;, 
cachés auparavant dans les profondeurs di^ 
cahos, commencèrent à briller dans les vastes 

F laines du ciel. Pour qu'il n'y eut point datts 
univers une seule partie privée d'habitans, 
les étoiles , et les Dieux eux-mêmes remplirent 
]a voûte des cieux'; le^ mers furent peuplées 
par les poissons ; la terre conçut et nourrît 
difTcrentés espèces d^niinaux ; une foule in- 
nombrable d'oiseaux fendit les airs. 

11 manquait encore à cet ouvrage un être 

plus noble j, plus parfait, doué d'une iutelH- 

■ gence plus sublime , et qui pût étendre sa 

domination spr tous les autres. L'homme 

, fj^isia. * Soit que l'ouvrier suprême, dont ^a 
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'^ër^ permisit ; vis Oudc obsistitur illi», 

CuiQ sua quisque re^nt diverso flamins. tractu * 

Quin lanieat munclum ; tanta est discordîa Ë-atrum, 

Eurus ad Auroram ^ Nabathseaque régna recessU » 
Persidaque ; et radiîs jug^ subdita matutiais. 
Vesper, et occiduo quœ litlora sole lepeseiint , 
pro;(înia sunt Zephjro : Sfythiavi , septemqite trioQCft 
Jlorrifer ipvasit Boreas : contraria tellus ^ 

Nuhàbus assiduis^ pluvioque made&cit ah Avstro. 
Ifaec «uper imposult liquldum et gravîtate carentcm 
^thera > nec quîoquam terr«iue jèeci&hahcntem. 

Vîx ita limttihus discrerérat omnia certïs ; 

Cum , quœ pressa diu massa latuere s.ub. ip^a> 
Sïdera cœperunt toto fsrvescere cœlo. 
^eu .regio foret alla suis animantibus orba ; 
Astra tenent eo^este solam , fariuEeque deorum i 
Cesseront nitidîs Jiabïtandse piscibus undse : 
Terra feras cepit : volucrea agitabJHs aer. 

Sanctius fais animaï , mentlsque capacîus ^Itas 
Deerat'adhuc^ et quod dominarî jn cœtera posect. 
Natus homo est : .sive faune divino semine fccit 
nie op'iùx rernm , i^undi njeUoi ïs arisa î 
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main arrangea le monde , l'eût formé' cTune 
semence divine ; soit que la terre nouvellement 
séparée de l'Ëther eût conservé quelques-unes 
des parties les plus pures, du ciel, et que le 
iîls de J^iet les détrempant avec de l'onde^ 
en eût fait l'homme à l'Image des Dieux ; 
distingué des autres animaux dont les yeux 
sont baissés sur la terre , il porta sa tête éle- 
vée, et ses regards se tournèrent Vers le ciel 
et les astres. Ainsi la matière , auparavant 
stérile et sans forme , prit la figure de l'homme 
jusqu'à ce moment inconnue pour elle. 

Alors on vit naître l'âge d'or » ( 2 ) où la 
force ni les loix ne contraignaient personne , 
oii chacun volontairement suivait les règles 
de la justice et de la bonne foi. La terreur 
et les supplices étaient ignorés. On ne li- 
sait point de loix menaçantes gravées sur de» 
tables d'airain^ ^ Hts coupables tremblans ne 
craignaient point les regards de leurs juges ; 
et ce n'était pas la vigilance des magistrats 
qui faisait la sûreté commune. 

Les pins arrachés des montagnes n'étaient 
point encore descendus sur les mers pour aller 
visiter des bords étrangers. Les hommes ne 
connoissaîent pas d'autres rivages que les leurs. 

comme le dernier auTrige , et li Von peat l'eiprîmer tlnfli , coninie 
le compUineiit de la création. L« Tabln et lei traditioBa de tou) 
le* penplci wmblent l'accorder mr ce Mal point. Par-Iaut on *. 
reconnu , on a lenti qu'il poMécIaJt nne étincelle de U diiinilé ; 
•t Prométhée , «pria l'avoir pitri atec de la Loue , alla voler le 
fen du Ciel pour l'aaimer. 

* Le> leii k Rome , graTén «nr dei taUei d'ijrain , étaïen* 
placéei dont det lieui aii ellri reitaient aoui tei jcui: du 
peuple , ipâ pouvait 7 lire journellenent «et devoirs et le> peinn 
pomea contre lei tranagreiaeurs. Cette èiipuitiou publique prttcDait 
quelqueroi* le crime , et ne permettait paa , du Oioùia , au cou» 
pable , de l'excoser utr toa igaorance. 
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Sîve recens tellus , seductaque nuper ab alto 
iïlthere cognati retinebat semina cceli. 
Quam satus Japeto> mistam fluvialibus undis , 
Finxit in efHgîem moderantum cuncta Deorum : 
Pronaque cum spectent animalia cœiera terrain , 
Os homîni "Sublime dedït ; cœlumque luer^ 
Jussit y et erectos ad sidcra tollere tuUus. 
Sic modo, quae fuerat rudis > et sine imagine, teUii8„ 
Induit ignotas hominum conversa figuras. 

Aurea prima sata est «etas, quœ, vîndice nullo, 
I Sponte sua » sine lege , fidem y rectumque colcbat. 
' Fœna metusque aberant : nec verba minatia fiso 
I JEre ligabantur : nec supplex turba tîmebant 

Judîcis ora sui ; sed erant sine judice tuti. 
t 

I Nondum csesa suis , peregrinum ul viserct orbem , 
^ Montibus , in liquidas pinus descendcrat undas : 
t NuUaque mortales , prœter sua Uttora , noraut. 
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1*8 villes n'avaient pas besoin d'être défenthiea 
par de» fosses profonds ; l'airain ni le fer n'a* 
vaient point encore éié façonnés en instrumens 
meurtriers ; il n'y avait ni trompettes , ni cors , 
m casques, ni épées; les nations vivaient dans 
une douce sécurité qu'elle» ae devaient pas 
.aux aroKs. 

La terre que fa charrue n*approcliait point 
pour l'ouvrir, produisait tout d'elle -même. 
Contens de la. nourriture qu'elle leur présen- 
tait, sans y avoir été forcée , les hommes cueît 
laiént les fruits qui naissaient sur les arbres , 
sur les montagnes , sur les luiies , ou les 
glands mêmes qui tombaient des chênes. Un 
printems étemel régnait. Les paisibles képhirs 
animaient de leur souffle tem[>éré les flieurs 
qui naissaient sans culture. Les champs s» 
couvraient de moissons abondantes , qui se re- 
nouvellaient sans Ie> secours du laboureur. De 
tous côtés se répandaient des fleuves de lait et 
de nectar, et du creux de l'arbre du souveraiii 
des dieux découlaient des sources de mieh 

Lorsque Jupiter se fut emparé de l'empire 
du monde, après avoir précipité Saturne au 
fond du Tartare , le siècle d'argent prit nais- 
sance : âge inférieur au précédent ,. * mai» 
Eréférable à celui d'airain qui le suivit. (3) 
le maître deS' Dieux abrégea la durée de Tan- 

* Lm tradi^oDi At tani le* peuple* font mnilîan d'un aiïcle 
d'or , d'un 4ut d'innoccDCC. Aucun* création d< rîmaginition n'a 
\tii»i dam lea tnitm dci impreuioiu plua profàndti et ie plui 
loDgi uuTcniri- Maw l«i poctca , ta l'einpreaaant de répandre dva, 
flen» «ir cet tge ai int^renaat , «î court et li regretta , n'ont 
pu an noBi apprendre comment il « fini. Cette quettion lient 4 
celle de l'origioe du mal , qui a exerci inntilenient les métiplij- 
•iciena de tout le* teiQa , et ^ne pw-tout le* réviUti«u ont Ma«j;i' 
de réfmitt. 
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Nondum prsecipites cingebant ôppida fossas : 
Non tuba direct! , non œi;is coraua flexi , 
Non galeœ , non ensia erat : sine militis usu 
MoUia securœ peragebant otia mentes. 

Ipsa quoque immunis , rastroque intacta , nec ullis 
Saucia vomeribus^ per se dabat omnia tellus : 
Contentique cibis nuUo cogente creatis> 
Arbuleos fœtus , montanaque fragi legebant , 
Cornaque , et in durj^ hserentia mora rubetis , 
Et qase deciderant patula Jovis arbore glandes. 
Ver erat setemum, placidïque tepentJbus auris 
Mulcebant Zephyri natos sine semine flores. 
Mox etiam fruges tellus inarata ferebat .■ 
Nec renovatus ager gravîdis canebat aristis. 
Flumina jam lactîs , jam fiumina nectaris ibant : 
Flavaque de viridi stillabant ilicë mella. 

Postquam Saturno tenebrôsa In Tartara raisso^ 
Sub Jove mundus erat ; subii'tque argéntea proies ; 
Auïo delérior , fulvo pretiosior sére ; 
Jupiter antiqui contraxit tempora veris , 
Perque hy«ncs> eestusque , et in«quales aytuninoi ^ 
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tique printems : il en forma l'été > l'hiver > 
l'automne inégal qui tient de l'un et de l'autre ^ 
et le printems actuellement si court ; ils par- 
tagèrent l'année en quatre saisons. Alors, pour 
la première fois, les chaleurs ardentes embra- 
sèrent les airs ; les vents froids à leur tour con- 
densèrent la glace. Alors les hommes cherchèrent 
des abris ; leurs maisons ne furent d'abord que 
des antres , des arbrisseaux épais , ou des cabanes 
de joncs. Ils enterrèrent dans de longs sillons 
les semences de Cérès , et tes taureaux fati- 
gués gémirent sous le joug. 

A cet âge succéda le siècle d'airain , où les 
' esprits plus farouches, plus durs, furent plus 
prompts à courir aux armes , sans cependant 
se livrer à toute leur scélératesse. Les excè» 
furent le partage du siècle de fer. Tous les 
crimes se montrèrent avec ce métal. La bonne 
foi, la pudeur, la vérité s'enfuirent ; à leur 
place parurent les fraudes , les tromperies, les 
trahisons, la violence qui les appuie , et l'avi- 
dité criminelle de tout avoir. Le pilote aban- 
'donna ses voiles à-des veats qu'il ne connais- 
sait pas bien encore ; et les arbres quittant les 
montagnes sur lesquelles ils avaient vieillis , 
façonnés en vaisseaux , allèrent braver des flots 
inconnus. 

Le laboureur défiant traça des limites autour 
du champ qu'il cultivait; et la terre, commune 
auparavant ainsi que l'air et la lumière. Tut 
partagée entre différeils maîtres. On ne lui 
demanda pas seulement de riches moissons et 
les alimens nécessaires ; on, fouilla dans ses 
entrailles ; on en tira ce qu'elle y tenait caché 
^^i des antres profonds et voisins du séjour 
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Ijlt brève ver , spatiis exegit quatuor annum. 

Tum prioium sïccîs aër fervoribus ustus ,ivv« 

Canduit, et ventis glacïes adstrictà pcpendit. 

Tum primum subiére domos ; domus antra fuere > 
1 Et densi frutic£i, et vinctœ cortice virgee. 
' Semtna tum primum longis Cerealia sulcis 
I Obruta sunt, pressique jugo gemuêre juvenci. 

Tertia post illas successit abenea proies , 
. SeËVior îngeniis , et ab horrida promptior arma ; 

Nec scelerata tamen. t)e duro est ultJma fêrro. 

Protinua irrupit venBe pejorîs in aevum 

Omne nefas ; fugére pudor , verumque , fidesque : 
; Iq quorum subiére locurrï ^ fraudesque , dolrque, 

Insidiœque, et vis, et amor scoleratus babendi. 
' Vêla dabat rentis > nec adbuc bcne norerat ïllos , 
i Navîta : quœque diu steterant in montibus altis, 

Fluctibus ignotis exsult^vére carînœ. 

Communemque prîus , ceu lûmina Solîs et aupas_, 
Çautus humum longo signavit limite mensor. 
Nec tanturo segetes , alim^taque initia direa 
PosceJbatur humus ; sed itum est in viscera terrœ : 
Quasque recondideral , Siygiisque admorerat umbris. 
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des ombres. On y découvrit ces trésors dont 
l'effet est d'aggraver tous les maux ; on vit 
Sortir dé sob s'ein le fer pernicieux , et l'ot 
qui l'est davantage, et la guerre qui s'arme de 
1 un et de l'autre. i 

Employés par des maîna homicidett ^ lea 
glaives se choquent et retentissent ; on se livre 
aux rapines ; Thospitalité cesse d'être un asyle 
sacr^. Le beau-pCre craint les attentats de soU 
gendre , les frères eux-mêmes sont rarement 
oaccord entr*eUx. L'hbtWme menace les jours 
de son épouse ; l'épouse ceux de son mari i 
des marfktfes furietlses mêlent et pt'épareht des 
poisons ; le fils cherche àvattt le tems le terme, 
des années de son père. La piété languit mé- 
prisée , et Astrée fût la efemiel-e des divi- 
nités qui quitta la .terre souillée de crimes et 
de sang. 

Le ciel méitte tae Ait pas à l*abri des àtten* 
tats* On raconte que les géans aspirèrent à s'en 
rendre les maîtres. (4) Ils élevèrent jusqu'aux 
astres des montagnes entassées leS unes Sur les 
autres ; mais le puissant Jupiter brisa le mont 
Olympe de sa foudre , renversa le Pélion qu'ils 
avaietit' porté sur l'Ossa > bt les ensevelit sous 
leurs masses écroulées. 

On dit encore que la terre arrosée du saiig 
de ses enfatis , en ranima les restes , et leui' 
donna une figure humaine, pour qu'il demèii- 
ràt quelques itionumens de ses productions i- 
mais cette race impie continua de mépriser les 
Dieux , conserva la même violence , la riiêtrte 
ardeur pour le meurtre , et née du sang , se 
montra digne de son origine. 

BHodiuntur 
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Ëlfoîlluntur op^ , irritamenta malorum. 
Jamque nocens ferrum, ferroque Mocentius aurum ^ 
Prodierat ; prodit bellum , quod pugaat utroque , 
Saiiguineaque manu crepîtantia concutit arma. 

Vivhur ex rapto ; non hospes ab hospite tutus ; 
Non socer k genero : fratrum quoque gratia rara est. 
Imminet exitio vir conjugis ; illa , mariti , 
Lunda terrilùles miscent aeonita novercs : 
Filius ante dîem patnos inquirit in annoa. 
Victa jacet pietas ; et virgo cœde madi^tea 
tJltima cœlestum terras Astraea reliquit. 

Neve foret terris securior arduus aether , 
Affectasse ferunt regtlum cœleste Gigantes ï 
Allaque congestos struxisse ad sidéra montes. 
Tum pater omnipotens misso perfregU Olympum 
Fulmine , et excussit subjecto Peliou Ossse. 
Obruta molf sua cum corpora dira jacerent ; 

Perfusatn nierîto natorum sanguine terram 
Immaduisse ferunt , calidumque animasse cruorem : 
Et, ne nuUa ferae stirpis monunienta manerent , 
In faciem vertisse hominum ; sed et illa prppago ' 
Contemptrix spperùm , seçvseque ayidissiitia csedis , 
Et violenta fuit.} jScïres è sanguine natam. 

Tome /. B 
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Jupiter du haut de son trône , jetu les yeux 
yv ieui-8 attentats ; il gémit , et rappellant 
6ur-tout le repas affreux que lui avait ofTert 
récemment Lycaon, it conçut un courroux 
digne du souverain des Dieux. 11 les appelle 
tous au Conseil ; aucun prétexte ne retarde 
leur arrivde. (5) 

Dans la partie la plus brillante du cie) , il 
esl une voie élevée, remarquable par sa blan- 
cheur, et qu'on nomme lactée ; c'est le cttemia 
qui coudait au séjour du mattre du ïonnerre. 
A. droite «t à gauche, on voit les palais des 
plus grands des Dieux, dont les portes sont 
idujours ouvertes, ta multitude habile d'autres 
lieux. Les plus puissans ont établi leur de- 
meure à l'entrée de cette voie. On pourrait 
l'appetler la cour de l'empire céleste , si la 
hardiesse de cette expression était permise. 



Lorsque les divinités eurent pris place sur 
des sièges de marbre dans le palais de leur 
roi> Jupiter assis ^ur un trône. plus élevé, 
s'appuyant sur son sceptre d'ivoire , secoua 
trois ou quatre fois la tête , et autant de fois 
ébranla les cieux, la terre et les mers. Enfin 
l'indignation le fît parler en ces termes : 

(( Mon embarras fut moins grand qu'aujour- 
d'hui , lorsque j'eus à défendre mon empire 
coniPe la tempéi* excitée par ces géani am- 
bitieux qui voulaient porter leurs cent bras 
dans le ciel soumis ; quelque féroce que fut- 
l'enttemi ;, la guerre ne regardait- qu'une seule 
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X^tisei pater lït summa vtdit Saturnius arce , 
Ingemit : «l facM nondum vulgata recenti 
Foeda Lycaoniae referens convivia Hiensœ-, 
Ingénies «nimo , et dignas Jov« concipit iras : 
CoDCtliuiiii|uç vocat : tenait mora nulla vocato».; 

Est ria suMImis ccbIo manifesta sereno , 
hacciei nQoxea habet , candore notabilis ipso. 
Hac iter est superis ad mag^î tecta Tenantis , 
.Regitlemque domum ; dextra , leevaque deorum 
Âtria nobilium ïalvis cdebrantur apertis ; 
jPlebs habitat diversa Ipcîs i k fronte potentes 
Cœlicoke t clarique suos posuére Pénates. 
Hic loeus est ; quem, si rerbi^ auda«ia detur > 
Haud time^m magni distSM Palatia cœli* 

£f^ ubi i&annfHreo Superi sedere recessu ; 
Célsîor ipse loco , sceptroijue innisus Aurao » 
Terriâcaa ctpitîs cQttcuwit terque qijatt^'quç 
Gaesariem; cum qua terram , mare , sidéra, movït. 
Talibus inââ modis ori udij^atia solvit. ^~ 

Non ego pro' tnundi régoo ipaj^s anxius illa 
Teoipestâte £ui, quft centum quisque parabac 
Injicere anguipedum captiro brachia cœlo. 
Nam , qu^nquam fèruft iiostîe erat, t«raen îllud ab unoi 
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l^ce d'hommes : son extinction pouvait la 
terminer. Maintenant je suis outragé par le 
monde entier qu'entoure l'océan. Le genre 
humain doit être détruit ; j'en jure par les 
fleuves des enfers> errans sous les terres, dans 
les bois sombres du Styx. J'ai tenté tout aupa- 
ravant ; ^ mais on doit porter le fer dans 
une blessure iucurabîe, de crainte que le mal 
ne se communique aux parties saines. 

» J'ai des demi-Diqpix > des divinités cham- 
pêtres f des nymphes > des faunes , des satyres 
et des sylvains, que nous n'avons point en- 
core jugés dignes des honneurs du ciel, mais 
à qui nous avons donné la terre pour y fixer 
leur séjour ; les y croyez-vous assez en sûreté , 
lorsque moi , qui tiens la foudre , qui vous 
commande à tous , je me suis vu l'objet des 
pièges de Lycaon , si connu par sa fërocité 7 » 
Les Dienx frémirent , et demandèrent à 
haute voix la punition d'un attentat si auda- 
cieux. Ainsi lorsqu'une multitude impie essaya 
d'éteindre le nom romain dans le sang de 
César , l'uiûvers épouvanté pâlit à la nouvelle 
de cette entreprise si coupable , la terre en- 
tière en frémit d'horreur. Cet attachement des 
tiens , Auguste , ne te fut pas plus agréable 
que celui des Éleux le fut à Jupiter. Il fit 
Signe de la main et de la voix; les murmures 
fi'appaiserent et chacun se tut. Les cris n'eu- 
rent pas plulât été suspendus par l'autorité 
du souverain des Dteux , qu'il rompit de noU' 
.*eau le silence par ces mots : 

* Lci Ufam Tirient ici. Selon 1m antt , Japlter jore de perdre t* 
genre humaÏTi; «len le« suiret , il jore qu'il i -tout Mnté arant tm 
•^ itçiiM i la ptrdn. Cttii deraicr* cal c*ltc if Karlurum. 
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Corpore, et ex una pendebat origine bellum; 
Nunc mihi , qua totum Nereos circumtonat orbenk». 
Perdendum mortale gemis : per flumina juro 
Infera ^ sub terras Stjgfo labentîa luco.. 
Cuncta prius tentanda r sed iinmedkabile Tufnus. 
Ënse recidenduRi^ ne pars sincera trafaatur. 

Sunt mihi Semidei, sunt riutJca numina Nymphaff^ 
Faunîque Satyrique , et monticolse Silvanï : 
Quos- quoniam. cœli nondum dignamur honore ^ 
Quas dedrmu^., ccrte terras babitare sinamus. ^ 

An satis , à superi ,. tutoa fore crédit!» iUoB ,, 
Cum. mihi , qui fulmen- ^ qui vos babeoque » regf>que ^ 
Struxerit insidias notus fecîtate Lycaon ? 

Coi^emuére omnes : studiisque ardeiuîbus-ausum 
Talia deposcunt. Sic , cum manus impia ssBvit 
Sanguine Cœsareo Romanum exiinguere nomen: ; 
AttOQitunr tanto subitœ- terrore- ruina 
Humanuin genus- est'; totusque perHorruit orbis; 
Nec tîbi grata minus pietas^ Auguste , tuomm , 
Quam fuit illa Jovi : q^i poatquam. voce^manuque y 
Murmura compressit ; tenuere silentta cuncti. 
Substitit ut clamer pressua- ^vitate r^çntis;^ 
lupiter bec iteriun- sernume silenUa rupît. 
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H Quittez ce soin , le coupable a reçu son 
ch&timent ; je vous apprendrai cependant son 
brime et ma vengeance. 

» Le bruit des forfaits de ce siècle avait frappé 
mes oreilles ; désirant qu'il fut la voix du 
mensonge, je descends du ciel pour ra*éctair- 
cir ; j'honore la terre de ta présence d'un Dieu 
caché sous les apparences de l'humanité. Il 
serait trop long de vous raconter le nombre 
et les espèces de désordres que je découvris 
par-tout ; la renommée était au dessous de 
la vérité. 

» 3*avais passé le mont Ménale , terrible par 
les bétes féroces dont il est la retraite , le 
mont Cyllene , te froid Lycée couvert de sa- 
pins t et j'arrivai bientôt dans le royaume 
d'ArCadie. J'entre sous ces toUs oti l'hospitalité 
n'est pas connue , dans le tenis où les crépus- 
cules du soir amènent la nuit après eux. 
J'avais donné des signes dé l'arrivée d'un 
Dieu i le peuf^e commençait â prier. Lycaon 
rit d'abord des vœux que m'adresse la piété. 
J'éprouverai bient&t^ dit-il » par une marque 
certaine , si c'est un Dieu, ou un mortel , et 
la vérité ne sera pas doijteuse. Il me prépare 
pendant mon sommeil , au milieu de la nuit, 
une mort imprévue. 11 .s'applaudit de son 
projet; peu content, le barbare égorge un des 
«Stages qu*il avait reÇus des Molosses , fait 
bouillir partie des membres encore palpitans 
de ce malheureux , en fait rôtir une autre , 
et les sert ensemble sur ma table. Des feux 
vengeurs s'allumèrent à mon ordre j je détruisis 
ce palais et ces ï*éuates dignes d'un tel maître. 
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Ille qaidem pœnas (caram diraîttite) solvit ; 
Quod tamen admissum., quœ sit vindicta , docebcK. 

Conlàgerat Bostras. infamia temporis aures : 
Quam cupiens. fatsam > suiumo delabor Olympo-^ 
Et Deus humana tustco suit imagine terras. 
Xionga mora est , quanluoi noxœ sit ubîque regertum^ 
Enumerare : minor fuit ipsa injàmia vero. 

Meenata transieram ktebris horrcBda ferarum ^ 

Et euro Cylleno gelîdi piseta Lyceit 

Arcados hioc sedes, et inhospîta tecta tjranni 

bigredkw ; traherent cum ëera crepuscuta noctertu 

Signa dedî vetiisse Deum ; vulgusque precari' 

Cœperat : irrid«t primo pia vota Lycaon. 

Mox ait j Experiar , Deus tic , discriujine aperto--,. 

An sit mortalis ; nec erit dubitabite verum. 

Nocte gravem soiiino nec opina perdere morte 

Me parât : hœc ilU placet ezperientia rerl. 

Nec cententu» eo , missi de gente Molossa' 

'Obsïdis uniu» jugulum- mucroiie resolvit : 

Atque ita semineces partira ferventibus àrtus- 

Mollit aquis , partîm subjecto torruit igni. 

Quos simul imposult mensis , ego vindice fiamma 

Iq domino dignos evertL t£cta ' Pénates. 
■ B 4 
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» I^caon s'enfuît épouvante. (6) VaiDemcnt 
îl s'efrorce de parler ; il remplit de hurlemens 
]e silence des campagnes. 11 n'a rien perdu dé 
sa fureur. Toujours avide de meurtres ^ il 
tourne sa rage contre les troupeaux, et jouit 
encore du sang qu'il fait- coûter. Lies habits 
qui le couvrent se convertissent en un poil 
épais, ses bras en jambes; il devient un loup 
et conserve des restes de 6a première forme. 
On remarque la même couleur dans son poil, 
la même violence sur son visage ; ses yeui 
brillent comme auparavant ; il porte les mêmes 
marques de férocité. 

w Une maison vient d'être anéantie, mais ce 
n'est pas la seule qui a mérité de l'être. La 
faroucne Erinnys s est emparée de la terre en- 
tière. On dirait que les hommes se sont tous 
engagés au crime par un serment impie : il est 
tems qu'ils éprouvent le châtiment qu'ils ont 
mérité de souffrir. » 

Les Dietu approuvent hautement la résolu- 
tion de Jupiter ; les uns ajoutent même des 
raisons pour augmenter sa colère. Les autres 
témoignent leur aveu par des signes. Cependant 
la perte du genre humain les afHige. Ils de- 
mandent quel sera désormais Tétat de la terre 
déserte ? Qui portera de l'encenS sur leurs 
sutels ? et si le monde sera livré aux bétes 
farouches pour en remplacer les habitans ? 
Jupiter leur défend de s'inquiéter , et de cher- 
cher à connaître ce qui doit arriver. Il se 
charge de ce soin. II leur promet une race 
d'hommes absolument différente de la pre- 
mière, et dont l'origine sera miraculeuse. 

U était déjà prêt à lancer ses foudres j maift - 
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TetTÎtus ipse fugit , nactusque silentïa ruris 
Exululat , frustraqae loqui conatur ; ab ipso 
CoIIigit o$ rabiem , soliteeque cupidlne cfedis 
Vertitur ïn pecudes , et nunc quoque sanguine gaudet. 
Id villos abeunt vestes, in crura laccrtî. 
Fit lupus , et veteris serrât vestigia formaet 
Canidés eadem est , eadem TÎolentia vultus : 
lidem oculi lucent : eadem ferilatis imago. 

Occidlt una domus _: sed non domus una perire 
Digna fuit ; qua terra patet , fera régnât Erinnys. 
In facinus jurasse putes ; dent ocyus omnes i::.*-^'--' 
Quas merùéré pati (sic stat sententia) pœnas. 

Dicta Jovis pars -voce probant , stimulosque frcmcnti 
Adjiciunt : alii partes assensibus implent. 
Est tamen humani generis jactura dolori 
Omnibus : et quœ sit tçrrse mort^Iibus orbfe 
Forma futura rogant : quis sit laturus in aras 
Thura : ferisne paret populandas tradere gentes? 
Talia qusrentes (sibi enim fore caetera curœ) 
Rex super6m trepidare yetat : sobolemque priori <^^- 
Dissimilem populo promittit origine mira. 

Jamque era in totas sparsurus fulmina terras^ 
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îl craignit que le pur Ether embrasé par tant 
de feux , ne eonsumÂt le ciel même. lï. se 
ressouvint aussi que les destins avaient' réglé 
qu'Hun tems YÏendrait ouïes deux, la terre, et 
les mers seraient dévorés par les flammes , et 
que la masse de l'univers arrangée avec tant de 
eoin, serait entièrement détruite. Il quitta donc 
les traits que les cyclones avaient forgés. H 
choisit un supplice difTérent. Son dessein est 
d'ensevelir les mortels sous les eaux , et d'en- 
voyer des pluies ^e toutes les parties du ciel. M 
Aussi-tôt il enferme dans les antres d*Ëole 
l'aquilon et les .autres vents, dont le souffle 
écarte les nuages;. il ne laisse en liberté que 
celui du nùdi. Ce vent «'élevé sur ses attes 
humides ; l'obscurité qui l'environne se répand 
par-tout autour de lui. Sa barbe est chargée 
de brourlUrds ; l'onde coule le long de ses. 
cheveux blancs ; les nuées épaisses sont assises 
sur son front ; des tocrens toaibent de son sein 
et de ses ailes. Il ramasse les nues suspendues 
au loin , et les presse entre ises «nains. Sou- 
dain un horrible fracas se fait entendre ^ des 
pluies affreuses descendent du ciel avec im- 
pétuosité, La messagère de Jution , vêtue de 
plusieurs couleurs différentes « Iris , puise d^&- 
eaux dans la mer dont elle va grossir les nuages. 
Les moissons sont renversée^, l'espérance du 
laboureur est détruite , et Je travail pénible 
d'une année tombe et périt en un instant. 

Le courroux de Jupiter n'est point encore- 
satisfait des armes que lui fournit le ciel; soi» 
frère Neptune y joint le secours de ses ondes. 
]1 assemble tous les fleuves, et lorsqu'ils sont 
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Sed timuit , ne forte sacer tôt ah ignibus eether 
CoDciperet flamroas^ lon^sque ardesceret axis. 
Esse quoque in fatis remîniscilur , affore tempus, 
Quo mare , quo tellus » correptaque regia ooeli 
Àrdeat ; et mundî moles operosa laboret. 
Tela reponuntur manibus fabricata Cyclopum. 
Fœna placet diversa : genus tnortale sub undis 
Ferdere» et ex omni nimbas dimitiere cœlo. 

Protinus ^oliis Aquilonem claudit in antris. 
Et qusecunique fugant inductas flamina nubea : 
{Imiltilque IVotum. Madidis Notus evolat alis> 
Terribilem picea tectus caligine vultum. • 
Barba gravis nimbis ; canis flult unda capillts : 
Frontesedent nebulœ : rorant pennieque, sinuscme , 
Utque manu latç pendeniïa oublia pressit ; 
Fit fragor : bine densi iimdimtur ab œlhere BÎmbi. 
Nunciâ JuDonis varios înduta ctJores 
Concipit Iris aquas, alimentaque nubibus affert. 
Stemuntur segetes , et deplorata coloni 
Yota jacent ; longique labor périt îrriius anni. 

Nec cœlo contenta suo Jovis 'ira : sed iilum 
Cseruleus frater juyat auxiliaribus undis. 
Convocat bic amnes ; qui postquam tecta tyranni 
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etitn^ dans son palais : « de kit^ dîsc&un 
seraient iputiles , leur dit-it » déployez toutes 
vos forces, ouvrez toutes vos sources, reculez . 
les borne» de vos rivages, et laissez un cours 
libre k vos eaux. » Il ordonné j.les fleuves par* 
tent ; ris brisent les digues qui les retiennent, 
et roulent dans les mers impétueusement et 
sans ordre. 

Neptune frappe la terre de son trident ; elle 
s^ébranle , et présente de nouveaux passages 
aux eaux. Les fleuves sortis de leurs bords , 
s'élancent dans les campagnes qui leur sont 
ouvertes. Ils entraînent à la fois les arbres, les 
troupeaux , les hommes , les temples et tes 
Dieux. 11 ne reste plus de maisons ; si quel- 
qu'une peut résister à leur fureur , les ondes 
la couvrent bientôt jusqu'au sommet. Les tours 
pressées de tous càtés s'ensevelissent dans ces 
gouffres. 

Déjà Tocéan et la terre n'avaient plus rien 
qui les distinguât. On ne voyait par-tout qu'une 
naer vaste et sans rivages. L'un se retire sur 
une montagne ; l'autre monte dans une barque , 
et se sert de la rame dans les mêmes heuz 
où quelques jours auparavant il promenais 
la charrue. Quelques-uns navigcnt sur leurs 
moissons , ou sur leurs campagnes inondées. 
Celui-ci prend un poisson sur le sommet d'uH 
ormeau ; si , par hasard , it jette l'ancre , elle 
s'arrête dans une prairie. Les vaisseaux flattent 
au dessus des cAteaux qui portaient la vigne. 
Les veaux marins se reposent sur ces rochers 
oii les chèvres paissaient autrefois. Les néréides. 
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Intravûre sui. N'en esi hortamine longo 

Nunc , ait , utenduia : vires eftiindite vestras. 

Sic opus est ; aperïte domos , ac mole remota 

Flumïnibus vestris totas immittiie habenas. 

Jusserat : hi redeuut ', ac fontîbus ora relaxant „ 

Et defrenato volvuntur in eequora cursu. 
Ipse tridente suo terram percussît : at illa 

Intremuit ^ motuque sinus patefecit aquarum. 

ËKSpatiata ruunt per apertos flumina campos ; 
Cumque satis arbusta simul pecudesque , virosque ^ 
Tectaque, cumque suis rapiunt penetralia sacris. 
Si qua domus jnansit , potuitque resistere tanto 
Indejecta malo; culmen tamen altior liujua 
Unda tegitf presseeque labant sub gui^Ite turres. 

Jamque mare et tellus , nuUum discrimen habebant. 
Omnia pontus erant : deerant quoque littora ponto. 
Occupât hic cotlem : c/mba sedet alter adunca , 
Et ducit remos illic , ubi nuper ararat. 
nie super segetes , aut mersœ culmina villïe , 
Navîgat ; hic summa piscem deprendit in ulmo. 
FIgitur in TÏridi (sic fors tulit ) anchora prato : 
Aut subjecta terunt curvœ vineta carînas. 
Çl modo quo gracil£5 gramen carpsére capelles ; 
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'étonn<fes regardent sous les onJes , des bois , 
des vltles et des maisons. Les dauphins se 
promènent dans les fi>réts y ils se neurtent 
contre des troncs et des branches , ils ébran- 
lent les chênes. 

Occupé de son propre péril et négligeant 
.«a proie, le loup nage au milieu des brebis. 
Le torrent entraîne Tes lions farouches et les 
tvgres. La force du sanglier, ^S^e à la foudre, 
lui devient inutile. Les jambes agiles du cerf 
ne lui sont d'aucun secours. L'oiseau timide 
çrrant de tous c6tës , cherchant en rain un 
endroit Sur lequel il puisse se reposer , baisse 
ses ailes fatiguées, et tombe au fond des eaux. 

La mer librejnent r^andue couvrait la terre 
entière et les lieux les plus élevés. Ses vagues^ 
pour la première fois , battaient le sommet 
ties montagnes, elles avaient englouti déjà la 
plus grande partie des hommes ; une faim 
cruelle et dévorante eut bientôt fait périr ceux 
qu'elles avaient -épargnés. 

La Phocide qui sépare la Béolie des champs 
Attiques * ^taît trèa-fertile lorsqu'elle était 
encore terre. Alors elle était devenue partie ; 
de l'océan, et ses campagnes servaient de lit j 
aux ondes qui les cachaient. Dans cette ! 
contrée une morilagne célèbre porte deux 
cimes jusqu'au ciel; son nom est le Parnasse ; 
-son sommet s'élève au delà àas nues. C'est 
, dans ce lieu ^ue Deuealion et Pyrrha (3) son 
épouse, abordèrent, portés sur une barque 
' légère. Le reste du monde était sous les eaux. 
Ils adorent d'abord les lympbes Corycides , 
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Wiivc ibi déformes ponunt sua corpora phocœ. 
Mirantur sub aqua lucos, urbesque, domosque 
Nereïdes : silvasque tenent delphines^ et altls 
Incursant ramis^ agitataque robora puisant. 

Nat lupus iQtef ores : fulvos vebk unda leones : 
Unda vehit tigres } ncc vires fulminis apro , 
Crura nec ablato prosunt velocîa cervo. 
Qusesitisque diu t«rrU» lîbt sistere detur, 
lu mare lassatiâ volucrls vaga decidit alis. 

Obruerat tumuloa immiensa licentia pont! , 
Fulsarantque tiovi montâna cacumma fluctus. 
Manima pars unda rapitur : quibus unda pepercit ^ 
Illos longa doinaftt inopi jejufiia YÎÉtu. 

Séparât Aonioâ Actœis Fhocis ali arvis. 
Terra feras ^ dum Herira ,fuit ; sed tempore iu ill<^ 
Pars maris^ et latus subitarum Èàitipus aquarum : ~ 
IVtons ibi verticibus petit arduus astra duobus , 
Nomine Pamaasus, superatque cacunjine nubes. 
Hic ubi' Deucalù»» (nam csetcf'ft t^xerat œqupr) 
Cui».con8orte torl parva rate vectus adhœsit ; 
Cor^cida» Njmplns, et nuoiina monûs adorant. 
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les Dieux du Parnasse , et Thérais dont l'ceîl 
perce l'avenir , et qui rendait alors des oracles. 

Aucun homme ne fut meilleur ni plus juste 
que Deucalion ; aucune femme ne respecta 

Plus les Dieux que Pyrrha. Jupiter voyant que 
univer» ne lui présenuit qu'une plaine iui- 
inense et liquide., et que de tant de milliers 
d'êtres qui l^abitaîent, il ne restait. plus qu'un 
homme et qu'une femme, innocens et pieux 
l'un et l'autre, sépare les nuages , ordonne à 
l'aquilon de les chasser au loin , et montre la 
terre au ciel , el le ciel à la terre. 

Les flots s'appaisent ; le souverain des mers 
abaisse ses ondes ; il pose son trident ; il 
appelle sur leur surface le Triton couvert d'^ 
cailles de pourpre, lui commande de sonner 
de sa conque, et de révoquer les ordres don- 
nés aux neuves et aux flots. Celui-ci prend 
aussi-tôt cette conque' cave, qui , recourbée 
vers une de ses extrémités , va toujours . en 
s'élargissant jusqu'à l'autre. Quand il s'en sert 
du milieu de l'océan , il se fait entendre de 
tous les rivages ,. et de ceux qui voient le 
soleil se lever, et de ceux qui le voient se 
coucher. .■ 

Aussi-tôt qu'il l'eut appi'ocbée dé sa bouche 
environnée d'une barbe limoneuse, et qu'il 
eut sonné le signal ordonné par Neptune, 
les ondes de l'océan , et celles qui étaient 
répandues sur ' la terre , accoutumées à ces 
accens , rentrèrent dans leur lit. La mer relire 
«es vagues, et découvre ses bords, Les fleuvea 
Falidicaœqué 
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Falidicamque Themio, qu» tune oracla tenebnt. 

^on ilio melior quisquam » ncc amaiitior .œqui 
Vir fuit ; aut ilta metuentior ulla Deoi'um. 
Jupiter ut liquidis stagnare paludîbus orfaeoi, 
£t superesse videt de tôt modo millibus unutn , 
£t supefesse videt de tôt modo millibus unam ; 
Innocuos ambos , cultores numinis ambos ; 
r^ubila disjecit' : nimbisque Aquilone remotis » 
Et cœlo terras ostendit , et œlhera tenis. 

Nec maris ira manet : positoque tricuspide telo 
IMulcct aquas rector pelagï : supraque profundum 
Eitai^tem , atque humeros întiato rauriçe tectum 
Caeruleum Tritona vocat :, concbaque sonact 
Inspirare ^ubet ; fluctusqiie» et flumina signo 
Jam revooare dato^ Cavà buccîna sumitur illi , 
-Tortilis in latum quee turbine crescït ab imo : 
Buccina, quœ roedio^ coiicepït ut aëra ponto , 
Littora voce replet sub'utroque jacentia Fboebo. 

Tum quoque ut ora Dei madida roratitia barba 
Contiglt^ et cetinit jussos inflata. receptus ; 
Omnibus t^udita est telluns ^ et asquoris undis : 
Et quibuS est undis audila coercuit omncs.- 
Jam mare litWJS habet : plenos capit alveus amnes : 
Tome L C 
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reprennent lenis Hniiles. ^es coUines pargisselii 
eorlir du sein tins eaux qui s'^côuient ; la 

■ terre s'fflcve et Vetend à.mesur** qU'tJlL'â di- 
minuent. Après, pn loDg-.tem*,, loe l'^brÇ-l» 
montrent leurs .têtes nues , et conservent en- 
core le limoit baissé sur ktirs bï'ânchés. Le 

. monde ei>f)n reparaît .tout' entier.. 

Quand Deucalion eut vu ce globe ainsi 
dévasté , et ' le profond ■ silence qui rëgnail 
sur ces terres désolées, il ne ,pnl. retenir s.e» 
larmes, et parla de la sorte' à Pyrrlia : 

' 'ri O ma aœuf ,' è mtW^podsel tous êtes 
restée seule .de toytes l«s fcn^mes. Nous avons 
une origine commune , nos pères e'taîent frères ; 

■ 3'liymeTï ajouté ■à ces premiiets noeuds ; de» 
mallicurs réciproques doivent les reç^eiTcr. en- 
core. Dans quelque partie de là terre qiie 
regafde le soleil ^ soit qu'il 'COitimeDce y 'SoiC 
oil'îI achevé, son cours , il ,ne voit que, nous 
deux de tous sesliabitans. Li;s eaux ont englouti 
'loill' le i<este, ■Noiwy.ie'îmème n'est peut-ètcê 
poip,t encore eti sûreté, et l'aspect du moindre 
nuage m'inspire maintenant de l'eiffibi. 'Quelle 
serait aujourd'hui '«on infortuné ^ i si , satiA 
moi, tu fusses^ échappée au malheur générali 
Seule et saiis appiiî ', commèfit Siirars-tu' sou- 
tenu tes terreuijs et ites: .pnnni? 'i^ui .t^ura^ft 
consolée dans tes malheurs ? Quant à moi , si 
■Ifrs mers t'avaiërlt teTHevèrie', <ir<i\9^tiiGl , cïiere 
épouse, je t'aurais suivie, ,el jes flots m'aur 
raient' aussi reçu dans leur sein. Que n'^esl-ïl 

' en mon pduvoîr de reproduire iës hoflitn^ 
p^r le même art que celui de Pçoriféthée, mon 
père , et d'animer un peu de Loue comme lut! 
Cèst eu i)Du»-"-deuJ:' à-^jvrdsent'^e- consiste 
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Mumiua subsidunt : collea eilre videntur^ 
Surgit humus , Crescunt loca decrescentibus utidÎA 1 
Posique diem longam nudala cacuinina silvae 
Ostendunt , limumque tenent in fronde relictum» 

■ RedditUs orbis erat : qu«nl postquam vjdit inatiettti 
El desolatââ agere alta silentia terras ; 
Deuâalion laCrymis ila Pjrrrhacn aiïdtijr obortis t 

O sorot > è cotijuîc , 6 foeiûina sola Supersles ^ 
Quarti commune roihi genus , et patruelis origo f 
ï)einde torus juniit j hunc ipsa pericuU jungunt t 
'Petrarum^ quascunque vident occasus 6t ortus ^ 
Nos duo turba sumus ; possedil cœtera ponlus } 
jVunc quoqile adhuc vitae non est fîdu^ia noslri^g 
Certa salis .' terrent etiam rtiinc Hubila menleipi 
Quid tibi, si sine me iàlis .e^epta fuisses. > . 
^unc animi misertiidd foret 7 <^uo &o1a timorent 
Ferre modo posses ? quo Éoilsolante dolores ? 
Namque' e^ (crede mîht ) si te modo pontus haberet ; 
Te sequerer cotljui , et me quoque pontus habi;ret* 
O utinam possetti populos reparare paterhls 
Ânibus > atqua animas formatae infunt^cre terrée \ 

c / 
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tou4 le genre hiimala. Ainsi l'ont voulu let 
Dieux : nous sommes seulement des témoins 
qu'il exista des hommes. » 

Ainsi parlait Deucalion ; son épêuse pleu- 
rait avec lui. Us croient devoir implorer le 
ciel^ et chercher du secours dans les oracles. 
Cette résolution ne soullre aucun retardement ; 
ils vont ensemble sur les bords du fleuve Ce- 
physe; ses ondes n'avaient point encore repris 
leur première limpidité ; mais elles coulaient 
dans leur lit ordinaire, lis en puisent, ils en 
arrosent leurs têtes et leurs habits pour se 
purifier , et marchent ensuite vers les Iteux 
consacres à Th(?mi3. Le faîie de son temple 
^tait encore souillé d'une mousse< bourbeuse. 
Aucun feu ne brûlait "plus sur ses autels. 
Tous deux en arrivant se prosternèrent sur la 
terre, et baisèrent le maigre a\'ec respect. 

« Si de justes prières peuvent ^écbir les 
ï)ieux f dirent-ils, si leur courroux n'est point 
implacable , daignez-nous apprendre , Thémis , 
comment la perte du genre humain peut être 
r^arée. Que votre bonté vienne au secours 
de l'univers submergé. » 

La Déesse fut touchée et rendit ce* oracle : 

H Eloignez- vous du tertiple , voilez vo^ 

M têtes , détachez vos ceintures , et jetiez 

«) derrière vous les os de votre grand'mere. » 

Ils restèrent long - tems étono^s. Pyrrlta 
rompit la première le silence. £lle refuse d'o- 
fcéir aux ordres de la Déesse, el d'une voix 
tremblante la supplie de lui pardonner ; mais 
elle craint de manquer aux mines de Sa mevQ 
<en eu Jettant ainsi les os. 
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Nunc geous io nobis restât mortale- dtiobua ; 
(SicTisum superis) hominumque exempla niaricmu»^ 

D^xerat, et flebant : placuit' cœleste precai'i 
Numen ; et auxilJum per sacras quaerere sortes. 
NuUa mora est ; adeunt parïter Gephisidas utidas » 
Et itondum liquidas ,. sed jam vada nota sécantes ^ 
Inde ubî libalos irroravére Hquore* 
Vestibus et capiti ; flectuiu. vesligia sanclse 
Ad delubra Deœ : quorum fasiigia turpi 
Squallebant musco., stabantque sine ignibus- aras-. 
Ut teraplî tetigère gradus ; proctNnbit uterque 
Fronus humi ^ gelidoq,ue pavens dédit oscuVa. saxo. 

Atque ita^ Si prçcibus^ dixerunt , numina justis- 
Victa retnoUescunt ,. si fficclitur ira Deorum ; 
Die-, Tfaemi , qua generîs damnuin reparabtie nostri 
Arte sit i. et mer^s- fer opem , niitisuma ,. rébus. 

Moia Dfea estj sortemque dédit; EMsceiflte templo i 
Et vêïate caput» cinctasquo r-esoMte vestes , 
Ossaque post tergam magiiîe jactate parenti»^ 

Obstupuère diu : runipitque silentia Toce 
Pyrrba prîor ; jussisque Deee parère récusât : 
Detque sifai veniam , pavido rogat ore , pavetqu» 
Lsederc jactatis. maternas ossibus umbras. 
C5. 
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Cependant ils examinent de nouveau, chacun 
séparément, l'obscurité de l'oracle. Ses paroles 
pmbiguës occupent long-tems leur esprit. Enfin 
Peucalîon adresse ces mots à Pyrrha , dont 
i\ soulage, l'inquiétude : « Ou mon jugement 
me trompe, ou l'oracle ne nous conseille au-^ 
cun crime. La terre est notre mère commune; 
ces os sont les pierres qu'elle renferme dans 
$on sein , et ce sont ceux-là qu'on nous ar- 
donne de jet(er derrière nous, » 



Quoique ï^rrha soit frappée de Tinter-" 
prélation de son mari , le doute accompagné 
cependant son espérance. Tous deux se défient 
de l'avis des Dieux ; mais y avait-il du danger 
è le tenter ? Ils descendent , ils voilent leurs 
visages, ils détachentleurs ceintures, ils jettent 
derrière eux les pierres, ainsi qu'il leuravait été 
prescrit. Aussi-tôt, qui le croirait, si l'antiquité 
n'en était le garant? ces pierres quittent leur 
dureté, s'amollissent, prennent une nouvelle 
forme ; elles paraissent croître et se couvrif 
d'une substance plus délicate , de maftiere 
qu'elles présentent bientôt des figures humaines» 
mais encore iniparfailes, et semblables à des 
statues de marbre qui ne sont qu'ébauchées. 
Les parties terrestres de ces pierres , celles; 
que quelques sucs rendaient numides , de- 
viennent des chairs; ce qu'elles ont de solide 
et qui ne peut fléchir , se convertit en os. 
Ce qu'on appellait veine auparavant conserve 
le même nom ; et dans un court espace de 
teïHSj sYçç r^idç des Dieux, les pierres lançéç« 
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ïnlerea repeiunt ccecîs obsçura latebrîs 
Verba datte, sortis seruin, inter sc^ue voliitant. 
Inde Promechidos placidîs Epimethida diciis 
Mulcet ; et, Âut fallax , «lit, est sollcrtlfi npbis ^ 
Aut pia sunt ,, nullumque nefas oracula siiadctit. 
Magna parens/terra est : lapides in. «orpore K'rroe 
Oâsa reor dici : jacere bos post lerga juhcmùr. 

Conjugls augiirio quamquam Titanja mota est, 
Spes tamen in dubïo est ; adco. cœlestibus ambo 
Difiidiint mpniiis ; aed quid lentaFC nocebit ? 
Discodunt ; velantque caput ;, tunîcasque rccingunt ; 
Et jussoS lapides sua post vestigia mittunt, 
Saxa (quis boccr^dat, n'tsi pro teste \etiisias?) 
Ponere durïtiem eœpère , suumque rigorem ,. 
Molliriqùe mora -, ipoUitaque ducere formarn. 
Mox. , ubi creveruot , naturaquc mitior illi»-. 
Gontigit ; ui quœdara si non raanifesla vidori. 
Forma pqteet hominis ; sed utî de marmore cœpto 
Non exacta satis, rudlbusque sirniHima signis. 
Quse- tamcn ex iUis aliquo pars humida succo , 
Et terrena fuit, veraa es^ in corporis usum. 
Quod solidum , Hectique nequit , mutatur in ossa .- 
Quce modo v.cna.i'uitj suh cod^ni nomi^emansit ^ 

C4 
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par la main de l'homme formèrent des êtres 
semblables k lui , et celles que jetta P^rrha 
fi)rmerent«des femmes. Delà vient ce tempé- 
rament dur qui nous caractérise ,■ celte force 
éprouvée au travail , et nous donnons assez 
de marques de notre origine. 



La terre enfanta bîentAt d'elle-même les 
autres animaux de diiférentes e«[>eces. Après 
que le soleil eut répandu ses feux sur la fange 
laissée par le déluge , et que la chaleur l'eut 
fait fermenter , les semences des êtres nourries 
dans un sol vivifiant ^ commencèrent à croître 
comme dans le sein- de leur mère, et prirent 
insensiblement chacune sa forme particulière. 
Ainsi lorsque le IVil aux sept bouches a 
quitté le terrein qu'il inonde pour le féconder^ 
et que ses ftots se sont retirés dans leur 
premier lit ; le limon qu'il vient d'y laisser, 
imprégné des feux de l'astre du jour, produit 
une inanité de petits animaux que le laboureur 
découvre en retournant ses champs. Quelques- 
uns commencent seulement à naître : d'autres 
encore imparfaits manquent des membres qui 
leur sont nécessaires, bouvent on voit dans le 
même une partie animée, tandis que l'autre 
n'est qu'une terre grossierft. . 



La chaleur et l'humidité tempérées l'une par 
l'autre sont les sources de la fécondité, et 
l'origine des êtres; car lorsque les feux agissent 
sur 1rs eaux , la v.ipeur humidp qui s'en txhale 
produit tout, et l'union de ces élémens con- 
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Janique brevl spatîo , superorum numine , saxâ 

IMissa vïri manibiis faciem Iraxère virilem. 

Et de fœmineo reparata est fœmlna jactu. 

Inde genus durum sumus , cxperiensqtie laborum , 

Et documenta damus , qua simus origine nati. 

Caetera diversis tellus aniaialîa forniis 
Sponte sua peperit ; postquam vetcjs Iiumor ab igné 
Pcrcaluit solis , cœnuaique , udœque paludes 
Intumuûre sestu ; fœcundaque semina rerum 
VWaci nutrita solo, ceu matris în alro 
Crererunt, faciemque aliquam cœpêre morando. 
Sic ubi deseruit madîdos septeipfluus agros^ 
Nilus , et autiquo sua fluntîna reddidit alveo , 
JEthereoque recens e^iarsit sidère limus } 
Plurima cultores versis animalia glebis 
Inveniunt; et in his , qusedam modo cœpta per îpsum 
Nascendt spatium : quœdam imperfecta , suisque ) 
Trunca vident numeris ; et eodem corpore seepe 
Altéra pars vivit ; rudis est pars altéra tellus. 
Quïppe ubi temperiem suinpsere humorque calorque, 
CoDcipiunt : et ab bis oriuntur cuncta duobus. 

Cumque sit ignis aquse pugnax ; vapor humidiis oniii';"^ 
Bes créât, et discors concordia fcetibus apta est. 
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traires est le principe de la giinéralion. Ainst 
la terre couverte du liraon bourlierix qui res- 
tait du déluge^ echaut'fc't' par un soieil ardent^ 
produisit des espèces innombrables d'animaux ;, 
elle en forma plusieurs semblables aux premiers j. 
mais elle en créa beaucoup de nouveaux. 

Elle ne l'aurait pas voulu ; cependant elle- 
l'engendra, funeste Pyihon. (9) Serpçnt 
épouvantable, inconnu, tu devins la terreur 
àM hommes qui venaient de najtrp. Ta masso 
monstrueuse occupait la place d'une montagne. 
Apollon armé d'un arc et de flèches dont it 
ne s'était servi {pnqu'alors que contre les. 
chevreuils et les daims fugitifs ^ épuisa son 
carquois sur le dos de ce'monstre , et lui iît 
rendre par mille blessures son sang et soil 
venin. 

* Pour que le tems n'affaiblit point Téclat de 
ee triomp.he , il institua des jcuX sacrés,, aux^ 

3uels il donna le nom dePythiens, en mémoire 
u dragon qu'il avait dompté. Celui des Jeunes, 
gens, qui dans ces combats était vainqueur à 
Ta lutte , à la course , ou à la conduite d'un 
char, recevait i'honneur d'une couronne de 
chêne. Le laurier n'existait point encore. 
Apollon lui - piérae ornait ses longs chevcuç. 
de couronnes de feuilles de quelque arbre que 
ce fût. 

Daphné, ( 10) fille du fteuve Pénée , fut ses. 
premières amours. Ce ne fut point une force 
inconnue qui l'enflamma , maie. Ja vengeance 
de Cupidon irrité. Fier de la victoire qu'il 
venait de remporter , Apollon avait vu le fila 
de Vénus qui tendait son arc. « Enfant délicat ^ 
lui dit-il, que fais-tu de cei armes au-dessus. 
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Ergo ubi diluvio tcUus lutulenta recentl 
Solihus aetWeis altoque recanduil œslu ; 
Edidit innumeras species ; partimque figuraa 
Rettulit antiquas ; partim nova itionstra creavit. 

Illa quidem nollet , Sed te quoque maxime Python 
Tum genuit : populisque nOTÎs > inoognita sarpcns 
Terror eras ; tant,um spalii de monte tenebas. 
Hune Dens arciténens , et nunquam talibus armîs 
Ante , nisi in damis, capreisque fugacîbus usus , 
Mille gravera telis , exbausta pasne pharetra 
Ferdidit efiusa per ruinera nigra veneno. 

Neve operis famam possit delere vetustas , 
InstituU sacros celebri certamine liidos , 
Pj'thia f perdomîtas serpemis nomine ^ dlctos. 
Hic juvenum quîcumque manu , pedibusve , rotave 
Vicerat; îesculeae capiebal frondis honorem. 
ïïondum laurus erat ; longoque decentia crine 
Tcmpora cingehat de qualibel arbore Phœbus. 

Primus amor Phœbi Daphne Peneïa ; quem non 
Fors ignara dédit ^ sed sœva Cupidinis ira. 
Delius hune nuper vida serpente superbus , 
Viderat adducto flectenlem cortiua nervo : 
I <^uidque tibi lascive puer çutp fortibus armis î 
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de tes forces ? Ce carquois siérait mieux sur 
mes épaules. Je puis porter des coups certains- 
aux farouches faabilaiis des bois. Je puis cou- 
vrir un eunerai de blessures. J'ai vu depuis 
peu tomber sous mes traits ce monstre ter- 
rible , qui de son' corps occupait une si grande- 
étendue de terrein. Contcute-toi d'allumer amc 
ton flambeau, je ne sais quelles flammes , et 
ne te propose point d'égaler mes triomphes. » 

L'amour lui répondit : « ton arc peut tout 
blesser, Apollon ; mais c'est le mien qui te 
blessera. 'Tous les animaux te cèdent, et ta 
gloire est autant au dessous de la mienne qu'ils 
sont au dessous de loi. » Il dit , et frappant 
l'air de ses ailes, II va se reposer sur le som- 
met ombragé du Parnasse. A tire aussi-tôt de 
son carquois deux traits dont les elTets sont 
différens. L'un excite l'amour , l'atitre le' re- 
pousse. Le premier est doré, la pointe en est 
aiguë ; celle du second est émoussée et de 
plomb. C'est de ce dernier qu'il frappe la 
tille de Pence ; il lance l'autre contre Apollcm. 
Le trait le pénètre jusqu'aux os. Soudain il 
«tme; Daphné fuit jiisqu au nom d'amant. Elle 
se cache dans les bois i à l'exemple de Diane , 
elle y tend des pièges aux animaux, se parc 
de leurs dépouilles, et sous une coëffufe simple 
rassemble ses cheveux épars. 

Plusieurs amans l'avaient demandée pour 
épouse; mais elle avait .rejette tous leurs 
voeux. Dédaignant les hommes qu'elle ne 
connaissait pas , elle parcourait les forêts soli- 
taires,, sans s'embarrasser de L'hymen, ni ds 
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Dixeral : îsU .dccent humetos geslamina nostros ; .: 

Qui dare certa fcrœ, dare vulnera possumus liostî - 
Qiiijïiodo peslîfero tôt jugera ventre premeniem 
S trav imus innumerls turaidum Pytbona sagittis. 
Tu face nescio quos csto contentus amores 
Irritare tua : nec laudes assere nostras. 

Filius tuic Veneris ; Fïgat tuus omnia , Phœbe , 
Te meus ai'cus, ait : quantoque animalia ceduiit 
Cuncta Deo , tanto minor est lua glorîa iiostrâ. 
Dixit : et elîso percussis aère permis 
Imptger umbrosa Pamassi conslitit arce : 
Eque sagUtifera prompsit duo tela pharctra 
Diversorum operum ;fugat boc, faeit iilud amorem. 
Quod facit , auratum est , et cuspidê fulget àcuta : 
Quodfugat obtusumest^ cthabetsubafundineplunibuna. 
Hoc Deus in Nympba Pençïde fiiit ; at ÎIIo 
Lœsit Apollineas trajecta per ossa mçdùllas. 
Prptinus aller amat ; fugit altéra notnen aniantis , 
Sylvarum latebris captivarumque ferarum 
E ^uyHs gaudeit^ , innaptseque a:mula Phcebes. 
Villa coërcebat posîlos sine lege capillos. 

Mutti ill$im petiêre : illa aversata petenteS', 
■ Impatiens eipersque viri, nemorum avia hislrat ; 
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l'amour. Son père lui disait souvent : ttia 
fiile , vous me devez un gendre. Vous me 
devez des petits-fils , lui répélait-il encore ; 
mais elle regardait comme un crime l'hymen 
et ses flambeaux. Ses joues à ces discours se 
* peignaient de l'incarnat modeste de la pudeur, 
ft jettant ses bras autour du col de Pënée : 
permeltez-moi , lui disait-elle , de conserver 
mon innocence. Jupiter lui-même daigna 
l'accorder autrefois à sa fille Diane. Son père 
y consentit ; mais votre beauté , Daphné , vous 
défend d'être ce que vous dearre*. Tant de 
grâces s'opposent à de pareils souhaits. 

Cependant la tendresse d'ApolIçn augAiente} 
Il veut s'unir à Daphné ; il espère ce qu'il 
désire ; il y compte , et se trouve trompé par 
Bes propres oracles. Semblable au chaume 
coupé que le Jfèu consume si facilement, oïl 
bien aux baies dont te voyageur a trop ap' 

{)rocïié soii flambeau pendant Ta nuit , ou dans 
esquellei il l'a jette au lever de l'aurore, le 
cœur d'Apollon s'échauffe et s'embrase \ il 
nourrit par l'espérance un atflour que le succès 
ne doit, point couronner. 

■ " Il voit les cheveux de Daphné flouer san» 
ort sur ses épaules. Et que serait-ce, disait-il, 
s'ils étaient arrangés? 11 Regarde ses yeux sem- 
^blables à des astres étincellans de feux; il 
contemple ses joues, ses lèvres, et sent que 
ce n'est point assez de les voir. II admire ses 
doigts , ses mains et ses bras , ces bras qui sont 
plus que demi-nus, et pense que ce qju'on 
lui cache vaut encore davantage. 
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Nec qiiid Hymen , quid amor , quid sinl connuhia curât. 
Ssepe pater dixit ; Generum milii fîjia debes ; 
Seepe pater dixit ; debes milii , nata , nepoies. 
Il!à , velut crimen tsedas csosa jugales , ' 

Pulchra verecundo sufFuiuiitur ora rubore , . \ 
Inque patris blandis liaerens cervice lacertis , 
Oa niibi^ perpétua ^ genitor carissime , dixit « 
Virginitate frui : dédit hoc pater aiite Diarife. ^ 
Ille quidem obsequiturj sed te dccor isle , quod opta«« 
Esse vetat; yotoque luo iua forma répugnai;' 

Pbœbus ,llm^t;^vis^eqtle CiipU QQçnubia Dapbnes ; 
l^udaquè cupît , sperat ; suaqtie illilm orâcùla î'dlluiil. 
Ut que .leiiea![S ÛpulBe ^demj)tifl:gdQtentur ari^tis , 
Ut facibus sepes ardent ,' quas'ïorlè'viator 
Ve l- BÎm ia' admovit , - vel jain; auB luce relîquU ; 
Sic i>f!us in .flàmraas abiit : sic pectore totç 
Uiitiir^ et sterilem ^pèrando nutrîtamorenti 

Sppctat ij^ôr^aîqs collo penaeire capillos.' 
Et 'f' Q^iiid si <:oniantur ? ait ; videt t^e^raicantea 
"Sideribus sun^les ocuïos : Tfid^t.psci^ita ; quœ non 
Est TÎdisse Gatïs ; laudat di^tofeupiciy -manusque , 
JB^çhi^qùe., et nudos medîa,pTq«,p,art,e Iace;;tosi 
Si qua Utenty itîeKora puiat. ' •'• 
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Daphné s'éloigne plus légère que les venis* 
et ne prête point l'oreille aux paroles du Dieu 
qui cherclie à la retenir. 

« Nymphe du Penée , criait-il , arrêtez , je 
TOUS prie , arrêtez. Ce n'est pas un ennemi 
qui TOUS poursuil ; cVst ainsi que la brebis 
fuit le loup , la biche le lion , et que la timide 
colombe tâche dVviier l'aigle en précipitant 
le mouvement de ses ailes. Chacune se dérobe 
à ses ennemis; c'est l'amour qui me conduit 
sur yos traces. Malheureux que je suis ! prenez 
carde de tomber ; que ces épines ne vous 
.blessent pas, et que je ne sois point pour vous 
une cause de douleurs. Le chemin par lequel 
TOUS marchez est rude ci difficile ; courez avec 
moins de rapidité, je vous en conjure ; ralen- 
tissez vos pas : je vous suivrai plus tentemei^t. 

c< Connaissez du moins celui qui vous adore; 
ce n*est point un habitant- des montagnes; je 
ne suis pas un berger ; je ne veille point en 
ces lieux sur des troupeaux ;' vous ignorez^ 
cruelle, quel est. celui q«e vous- évitez, et 
c'est pour cela que vous fuyez. Les peuples 
de Claros , de Ténodos , de Delphes et de 
Patare m'obiéissent. Jupiter- est mon perc. 
C'est moi qui dévoile aux humains ce qui est, 
ce qui fut, et ce qui sera. 'C'est moi qui leur 
apprends à marier leur ypix^au s0n de la lyre. 
Mes traits portent toujours des poups certams; 
il n'en est qu'un dont la force est plus sûre! 
c'est celui qui m'a blessé si profondément. 
La médecine me doit la naissance ; le monde 
me regarde comme son bienfaiteur; la vertu 
des simples m'est connue ; huilas 1 il n'en est 
point qui puisse guérir de l'amour; et cet art 
, Fugit 
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Fugic ocior aura 
nia levi : neque ad haec revocanlia verba resistït. 

Nynipha precor Penei mane ; non însequor hostis; 
N^mpha mane ; sic agna lupum , sic cerva leonera. 
Sic aquilam penna fugiunt trépidante cplumb^ ; 
Hostes qufeque suos ; amor est mihi caussa sequendi* 
Me miserum , ne prona cadas , indignare Isedi 
Crura secent sentes ; et sim tibî caussa doloris. 
Aspora qua properas loca sunt ; modej'atius oro 
Curre , fugamque inhibe : moderatius însequar ipse^ 

Cui placeas , inquire tamen ; non încola montis , 
Non «go sum pastor : non hic armenia , gregesve 
Horridus observe ; nescis, temeraria , liescis 
Quem fUgias : ideoque fugis ; mihi Delphica tetius , 
Et Claros, et Tenedos , Patareeaqu^ regia servit. 
Jupiter est genitor } per me quod eritque ^ fuitque/ 
Estque , patet : per me concordant carmina nervis. 
Certa quidem nostra est : nostra tamen una sagitta 
Certior , in vacuo quœ vulnera pectore fecît. 
Inventum medicina meum est ; opiferque per orbem 
Dicor; et herbarum. subjecta potentia nobis. 
Hei mihi , quod nullis aiuor est medicabilis hcrbis ; 

Tome A D 
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ottle i tous les hommes, n'est d*aucuD secourt 
pour son auteur. » 

Il en «ùt dit davantage ; mais Daplinë a*^- 
loignait toujours sans écouter lea discours 
qu'il avait commencés. Jusqu'alors il Tavait vue 
belle ; les vents lui^decouvrireut de nouveaux 
charmes } leur souffle opposé renvoyait de 
cdté la robe légère de la nymphe. Le zéphyr 
jouait dans ses cheveux et les déployait j tout 
dans sa fuite ajoutait k sa beauté. 

Le jeune Dieu ne s'amuse plus & perdpe du 
tems en vaines paroles. Enivré de désirs, il 
suit ses traces d un pas rapide. Tel que le 
lévrier qui vient d'appercevoir un lièvre dans 
la plaine , s'élance avec agilité après sa proie 
qui cherche son salut dans la fuite ; attaché à 
ses pas , il croit déjà la tenir, il alonge la tèté 
et la touche par une extrémité ; le lièvre in- 
certain , se croit pris ; il ranime «es forces , 
évite les morsures de son ennemi , et échappe 
à la gueule prête à le saisir. Tels sont Apollon 
et Daphné. La crainte rend celle-ci légère ; ' 
l'espérance produit le même effet sur l'autre. 
Soutenu sur les ailes de l'amour , Je Dieu 
parait voler. Il ne se donne point de rel&cfae: 
il est au dos de la belle fugitive. Son souffle, 
tant il est près , en agite les cheveux flottans 
autour de sa tête. Daphné perd ses forces et 
pâlit. Epuisée par une si longue course, elle 
reglrde les ondes du Pénée : si les fleuves ont 
le pouvoir des Dieux , secourez-moi , mon 
pere , «'éc^ie-t-elle , ouvrez la terre pour 
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Nec prosunt domino, quee prosunt omnibus, artes. 

Plura locuturum timîdo Peneïa cursu 
Fugît y cumque ipso verba imperfecta reliquît. 
Tune quoque visa decens ; nudabant corpora ventî y 
Obviaque adversas- vibrabant flamina vestes , 
£t levîs impexos retro dabat aura capillos. 
Auctaque forma fuga est. 

Sed enim non sustinel ultra 
Perdere blanditias jttvenis Deus : utque movebat 
Ipse amor , admisso sequitur vestigïa passu. 
Ut canis in vacuo leporem cum Gallîcus arvo 
Vidit ; et hic praedam pedibus petit, ille salutem : 
Alter inbsesuro similis , jam jamque tenere 
Sperat et extento stringit vestigia rostro ; 
Alter in ambiguo est, an stt comprensus , et ipsîs 
Morsibus eripitur , tangentiaque ora reb'nquit : 
Sic Deus, et virgo est; bic spe celer, illa timoré. 
Qui tamea insequitur , penuis adjutus Amoris , 
Ocior est, requiemque neget : tei^oque fugaci» 
Imivinet; et crinem sparsum cervicibu^ afEat. 
Viribus absumptls expalluit illa : citeeque 
Victa labore fugse , spectans Peneïdas undas y 
Fer. pat«r, inquit, opem ; si flumina Jiumen habetis^ 
D a 
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m'engloutir , ou changez cette beauté qui fait 
mon malheur. 

Sa prière est à peine finie qu'un profond 
engourdissement fixe smi cerps ; une écorce 
légère environne ses membres délicats ; ses 
cheveux deviennent des feuilles ; ses bras 
s'étendent -en rameaux ; ses pieds si rapides 
auparavant s'attachent k la terre par des racines. 
Une lête d'arbre couronne la sienne dont elle 
conserve tout l'éclat. Apolloh l'aime toujours 
sous celte forme. 11 pose sa main sur ce bois, 
presse cette écorce nouvelle , et sent palpiter 
«ous elle te cœur de son amante. Il embrasse 
ces branches et les couvre de baisers que l'arbre 
semble refuser encore. 

Cl Puisque tu ne peux être mon épousa , s'écf ie 
alors te Dieu , tu seras du moins mon arbre ; 
mes cheveux, ma lyre, non carquois seront 
toujours ornés de tes feuilles; elles pareront 
les guerriers latins , lorsque les voïx de la ré- 
jouissance dhantant leurs triomphes, les ac^ 
compagneront en pompe au capitole. Tos 
branches se mêleront à celles du chêne con- 
fiervateur * qui sera placé devant la porte du 
palais d'Auguste ; et comme mes cheveux ne 
doivent jamais sentir les outrages de la vieil- 
lesse , tes feuilles conserveront une verdure 
éternelle. » 

Apollon cessa de parler. Le laurier fléchît 
ses branchés nouvelles , comme s'il eût baissé 
la tête pour I* remercier de ses dons. 

* JjB Uarier jlaît le ijmboU (h 11 aïreté et de la protection. Le» 
.■ncieni croTaimt qu'il n'Mait jamais Trippé de lii FouiIk ; et 
Jfbete , lonqu'il (oiuiait , n* «wn^iit pu ie '» Dicttrc une con^ 
rvam de laniiu- «lu' I* l4te. 
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Qua nîmium placuî ^ tellus , aut hîsce ;■ vel istam ^ 
Quœ ÉicU ut lœdar, mutando perde figurant; 

Vix prece finila, torpor gravis occupât arlus ^ 
Mollia cinguDtur tenui prœcordia libro : 
In frondem crines , in ramoe bracbùi cresount y 
Pes modo tam velox pigrîs radicibuS RaereC:- 
Ora cacumen obit ; remanet nitor unus in illa. 
Hanc quocjue Phœbus amat : posîtaque insiipite dextr»- 
Sentit adbuc trepidare novo aub cortîce peems. 
Complexusque suis ramos', ut memEra , làcertis^ 
Oscuk dat Hgno .- refugit tamen escula- lignum. 

Cui' Deu3> al conjux quoniam- mea non pote»ess«^ 
Arbor eria eerte-, dixit* mea; semper habebunt 
Te coma, te citharee , te nostrœ , laure, pbaretra&w 
Tu ducibua Latiis aderis , cum keta trkimphum 
Vox canet ; et longas ducent .CapitoUà pom{ns. 
Postibus Atigusti» eadem fidissiniB' custoSf. 
Ajite fores, stabis : mediamque tuebera quercum. 
Utq^ue meum intonsi» caput est jiivenile capillis ; 
Tu quoque perpcituos sempec gène frondis bQnore». 

Finierat Psean ; factis m(AJo laurea ramis 
Aimuit. : uti^ue caput , visa eat agitasse cacumeti». ^ » ? 
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Dans la Thessalte est une vallée environnée 

de bois de tous côtés , et qu'on appelle Tempe. 
Le Pénée descendant du haut du Pinde y-roule 
avec rapidité ses flots écunians » et forme dan» 
sa chute des vapeurs et des nuages légers qui 
vont arroser la cime de ces forêts. Le bruit de 
6es eaux se fait entendre au delà des lieux qui 
l'avoisinent. C'est là qu'est le séjour de ce 
Dieu ; c'est de son antre qu'il commande à 
ses ondes ainsi qu'aux nymphes qui les ha- 
bitent. rTous les neuves s'y rendent , incertains 
s'ils doivent féliciter ou consoler un père. On 
. y voyait le Sperchée , qui baigne tant de peu- 
pliers sur ses bords ; l'Ënîppée, dont les eaux 
ne sont jamais tranquilles ; l'ancien Apidane , 
le paisible Amphryse et l'Eas ; tous les autres 
enfin qui , par leur impétuosité naturelle , 
emj)orté9 en divers lieux , conduisent après 
de longs détours leur^ flots fatigués ^au sein 
des mers. 

Le seul Inachua n'y vint point. Renfermé 
dans son antre ^ il répandait des larmes dont 
il grossissait ses eaux. Père tendre , il pleurait 
sa 6Ile lo ( 1 1 ) qu'il venait de perdre , ignorant 
si elle jouisssa'it encore de la vie^ ou si elle 
était descendue chez les morts. Ne l'ayant 
trouvée nulle part , il ne peut croire qu'elle 
existe en quelque lieu ; il craint même pour 
elle des malheurs plus grands. 

-Jupiter Pavait vue revenant d'auprès de son 
père. « Beauté digne du maître des Dieux ^ 
avait-Il dit à cette nymphe, quel sera l'heureux 
mortel dont tu fera» t^n époux ? Vivus k 
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Est nemus ^rnoois , pncnipta cpiod undique cUiniU : 
SiKa , Tocant Tempe r per quae Penëus ab- îmo 
Effusus pincio spumosis ToWîtur imdïs r 
Dejectuque ^tï tenues ag^tantîa fumos 
NubUa c<Miducît, summisque as^r^ne silvis: 
Inpiuit ;. et sonitu plus- quam vicioa fatigat » 
Hœe domus , lise sedes ^ fasec sunt penetralia magn* 
Amnis. f in his reudens facto de eautîbys- antro > 
Undis- juradabat^ Njmphisque colenlibus undas^ 
ÇonveiMaat illuc popularia flumîna prioium ^ 
Nescia graientur , consoleoturae parentem >. 
FopuHfer Sperchioe , et îrre<juietu8 Enîpeus ,, 
Apidanusque senez , ïenisque AmpbrjFSOS ^ et ^9*- '- : 
MoxquË ainnes aliî, qui, qua tulit mipetuS'iU<>a^ 
bi mare deducunt fessas erroribus undas. 

Inachus urVii& abest-; imoque reconditu9 ànt'ro^ 
Fleubus auget aquas :. natamque miserrimus W 
Liiget y ut amissam ; nescit wtane frualur ,. 
Ân sit apud mânes ; sed quam.- non- inrenit usquam ; 
Esse putat nusquam , ah^e anîmo pejonu veretur. 

Viderat à patrio- redeuntem. Jupiter lo- 
Flumine : et 6 vîrgo JdT«' digna'» tuoque beatiim 
Neacio quem iactuia toro ^ ^te, dUerat, umbras "' ' 
D^4 
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Fombrede ces bois élevés , ( et il les lui mon- 
trait,) tandis que le soleil au plus haut des 
eîcux, semble s'arrêter au milieu de son cours. 
Si tu crains d'entrer seule dan^ ces forêts, 
retraites des bêles faroucbes , un Dieu sera 
ton défenseur et ton guide, dans leur solitaire 
épaisseur. Ce ne sera pas une divinité vulgaire, 
mais moi qui porte le sceptre dans les cieujc, et 
qui lance la foudre. Pourquoi me fuir? (car elle 
s'éloignait.) Elle avait déjà quitté les pâturages 
de Leme, et les campagnes de Lycée couvertes 
d'arbres , lorsque le Dieu répandant par-tout 
les ténèbres , arrêta sa fuite , et favorisé par 
robscurité, triompha de sa pudeur. 

Cependant Junon porta ses regards sur la 
terre. Elle vit, d'abord avec étonnement les 
nuages épais qui la couvraient , et la plongeaient 
dans la nuit au milieu du plus beau jour^ 
bientôt elle reconnut qu'ils n'étaient point 
l'eSet des vapeurs exhalées des lacs ou de 
l'humidité des campagnes. Elle chercha de 
tous côtés où pouvait être son époux dont elle 
. connaissait les. infidélités, et qu'elle avait sur- 

Ï>ris si souvent. Elle ne le trouve point dans 
e eiel. Ou je me trompe, ou je suis outragée, 
s'écrie-t-elle ; et s'élançant aussi-tôt du haut 
de i'empirée , elle vient s'arrêter dans l'Ar- 
cadie , et commande aux nuages de s'éloigner. 

Jupiter avait pressenti l'arrivée de son 
épouse , et changé la fille d'Inachus en une 
génisse blanche. Elle était encore belle sous 
cette forme. Junon même , malgré son dépit, 
fut forcée de l'admirer ; et comme si rétlle- 
ment elle eût ignoré la vérité de cette avcn- 
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'Ahorum nemonim , et nemorum monstraverat umbras. 
Dum calet , et medio sol est altissimus orbe. 
Quod si sola tîntes latebras intrare ferarum ; 
PrËesîde tuta Dco nemorum sécréta ^ubîbîs : 
Nec de plèbe deo ; sed qui cœlestia magna 
Sceptra manu teneo ; sed qui vaga fulmina mitto. 
Ne fuge me ( fugiebat enîm ) jam pascua Lernse , 
Consitaque arboribus Lyrcœa reliquerat arva ; 
Cum Deus inducta latas caligine terras 
Occuluit, tenuitque fugam , rapuilque pudorem. '■'-' 

Interea medios Juno despexit in agros : ' 
Et noctis facjem nebulas fecisse volucres 
Sub nitido mirata dië ; non fluminis illas 
Esse, nec humenli sensît tellure remitti : 
Atque suus conjux ubi sit cîrcumspicit } ut quœ 
Dcprensi loties bene nosset furta niariti. 
Quem postquam cœlo non repperit ; Aut ego fallor, 
Aut ego lœdor , ait : delapsaque ab setbere summo 
Constitit in terris, nebiilasque reçedere jussît. 

Conjugis adventum.prsesenserat , inque nitentcm {,•■ 
Inachidos vultus mutaverat ante juvencam , 
Bos quoque formosa est : specîem Saturnia vaccîe, 
Quanqiiam invita prpbat : nec "non., et cujus, el uode. 
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ture> elle demande de quels lieux elle est 
venue , à quels troupeaux elle appartient , et 

2uel en est le malti^ ? Jupiter espérant mettre 
n à toutes ses questions» lui dit qu'elle est 
née de la terre ; mais Junon le prie de la lui 
donner;! Que fera le Dieu? aura>t-il la cruautif 
d^abandonner à sa rivale Tobjet de ses aVnours? 
Cependant un refus le rendra suspect. La. 
honte lui conseille de la céder, Tamour Feu 
empêche ; l'amour aurait sans doute triomphé ^ 
mais s'il refuse à sa soeur, à la compagne de 
son lit, un don si léger, elle peut y voir plus^ 
qu'une génisse. Ce présent même ne rassura 
pas tout-à-fait son épouse ; elle craignit Jupiter 
et ses rechfites fréquentes , jusqu'à ce qu'elle 
eut remis ce dépôt i la garde d'Argus , fils- 
d'Arestor. 

Cet homme avait cent yeux autour de la 
tète. Il n'y en avait jamais que deux qui dor- 
missent à la fois ; les autres restaient ouvert» 
et' veillaient. Ils étaient placés de maniere- 

3u'ils regardaient toujours lo, et qu'elle était 
evant ses yeux quoiqu'elle fui derrière lui. 
II lui permet de' paître pendant le jour, et 
lorsque le soleil s'est précipité sous la terre , W 
l'enferme , et passe à son cfA d'indignes liens. 
Malheureuse ! elle se nourrit de -feuilles d'ar- 
bres , ou d'berbes ameres. La terre , qui lui 
sert de lit, est souvent toute nu«. C'est d'une 
eau bourbeuse qu'elle fait sa boisson. Elle 
Toudrait tendre ses bras à l'impitoyable Argus,. 
pour implorer sa pitié , elle ne les Irou've plus. 
Quand elle essaye de se plaindre, il ne sort 
de sa boQche que des mugissemeus doikt Ir 
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QuoTC sit armento , ved quasi nescia , quserïE. 
Jupiter è terra genltam mentitur , ut autor 
Desïnat inquiri ; petit hanc Satumia munus. 
Quid faciat ? crudele suos addiccre araores : 
Non dare , suspectum : pudorest, qnisuadeat, illïnc ; 
Hinc dissuadet amor : victus pudor esset amore ; 
Sed levé si munus socias generisque torique i J . 
Vacca negaretur poterat non vacca videri. 
Pellice donata , non protinus exuit omnem. 
JDiva metum ; timuîtqiie Jovem^ et fuit<anxia furtî , 
Donec Arestoridœ serïandam tradidit Ar^o. 

Centum luminibus cinctum caput Argus habefaat. 
Inde suie TÏcibus capiebant bina quietem : 
Gœtera servabant , atque in st'atiooe manebant. 
Constiterat quocumque modo ; spectabat ad lo : 
Ante oculos lo« quamvis avcrsus ^ babebat. 
Luce sinit pasci : cum sol tellure sub alta est; >- r.' 
Claudit , et indigoo circundat vincula coUo : 
Frondibus arboreis , et amara pascitur herba : 
Proque toro , teirœ non semper gramen habenti , 
Incubât infelix ; limosaque ilutnina potaC. 
Illa etiam supplex Atgo cum brachia vcUet 
Tendere ; non habujt , quœ brachia tendcreC Ai|;o': 



hyGoogle 



6» MSTAHOEPH-OSES, 

. son l'efîraie; elle ne peut soutenir sa propre 
▼oix. Elle court sur les .Jsords de l'inachus, 
sur ces bords oii jadis elle avait coutume die 
jouer; dés qu'elle apperçoit dans l'onde ce» 
cornes nouvelles qui défigurent sa tète , elU 
frémît; son image l'épouvante, elle se fuit 
«Ile-méme. 

Non-seulement les naïades > mais Inachus 
lui-même ne la reconnaissent point. Elle suit 
son père , elle suit ses sœurs, elle se laisse 
toucner et caresser; elle s'offre à leur admira- 
tion. Le vieil Inachus arrache des herbes et 
les lui présente. Elle baise ses mains, elle les 
mouille de larmes, qu'elle ne peut retenir, 
et si tes mots pouvaient suivre ses désirs, elle 
implorerait ses secours et l'instruirait de son 
nom et de ses aventures. Au défaut de la. 

Earole, dés lettres que ses pieds tracent sur 
I poussière font connaître sa fîile au vieillard^ 
sous la forme qui la lui dérobe. 

« Infortuné que je suis, s'éerte Inachtis, en 
embrassant la génisse et se penchant sur son 
col I père infortuné , disait-il en gémissant \ 
je t'ai cherchée par toute la terre, et j'étais 
moins à plaindre quand j^ignorais ton sort ,, 
qu'aujourd'hui que je te-retrouve. Tu te tais, 
m ne réponds rien à mes discours; de' pro- 
fonds soupirs s'échappent seulement de ton 
sein; des mugissemens sont tout ce que tu 
peux me rendre pour ntes paroles. Incertain 
de tes destinées , je te préparais les flambeaux. 
de l'hymen. J'espérais de toi un gendre et des 
neveux. Maintenant c'est d'un troupeau que 
doit sortir ton mari; c'est dans un troupeau, 
que doivent entrer tes enlans. La mort mêiœ 
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Conatoque queri , mugîtus edidit ore : ' 

Pertimuifque sonos propriaque exterrita voce esU 
Venit et ad ripas ^ ubî ludere saepe solebat , 
Inachîdas ripas novaque ut conspexit in unda 
Comua , perlimuit , seque cxternata refugît. 

Naïdes ignorant, ignorât et Inachus ipse , 
Quae sit ; at Jlla patrem sequitur^ sequiturqûe sorores: 
Et patitur tangi , seque admirantîbus ofrert. 
Decerptas senior porrexerat Inachus herbas ; 
Ula manus lambit > patriisque dat oscula palmiA ; 
Nec retinet lacrymaa : et, sï modo Terba sequantup, 
Oret opem , nomenque suum , casusque loquatur. 
Littera pro verbis , quam pes in pulvere duxit , 
Cbrporis îndicium mutati triste pereglt. oS j 

Memiserum I exclamât pater Inachus, inque gementis 
Comibus , et niveœ pendens cervice juvencœ ; 
Me miserurh ! ingeminat : tune es quœsîla "par bmnes 
Nata mihi terras'? tu non inventa reperta 
Luctus eras levier ; retices : nec mutua nostcis 
Dicta refers : alto tantum suspiria ducis 
Pectore : xjuodque unum potes, ad mea verba reniugi^ 
At tibî ego ignarus thalamos, tœdasque parabam : 
Spesque fuit generi inihl prima ;; secunda nepotum : 
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ne peut mettre &n à mes peines ; c'est un 
malheur pour moi d'être Dieu- La porte 
du séjour des ombres m'est fermée ; et mes 
pleurs , éternels comme moi , ne cesseront de 
couler. » 

Le vigilant Ai^s arrire au milieu de ces 
plaintes ; il arrache lo des bras de son père, 
et la conduit dans d'autres pâturages. Il va se 
placer sur le sommet d'une baute montagne. 
C'est là que s' asseyant , il peut la voir de 
tous câtés. 

Cependant le souverain des Dieux ne put 
soutenir plus long-tems les tourmens excessifs 
qu'éprouvait son amante. 11 appelle son fils 
Mercure né de l'une des pléiades^ et le charge 
de livrer Argus à la mort. Aussi-tôt Mercure 
attache ses ailes à ses talons , prend ^on bonnet , 
et sa baguette qui fait nakre le sommeil; en- 
suite il descend du palais de Jupiter 'sur la 
terre. 11 y quitte ses ailes et son ciiapeau, et 
ne conservant que sa baguette , il s'en sert 
comme un berger de sa houlette, pour rassera- 
bler'un troupeau de chèvres qu'en chemin il 
avait dérobées dans les champs ; et en mème- 
tems il joue de la flûte. 

Le gardien employé par Junon, séduit par 
une harmonie qui lui était nouvelle : Qui que 
tu sois , dit-il à Mercure , tu .peux venir t'as- 
seoir avec moi sur ce rocher. Il n'est point pour 
les" troupeaux de pâturage plus fécond , ni 
meilleur que celui de ces lieux , et l'ombrage 
que tu vois est commode aux bergers. 

Mercure s'assied , et l'enlretenant de divers ■ 
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De grege nunc tibi vir, bunc de grege natus habendus. b f'- 
Nec finire licet lantos mihi >norte doldrea t 
Sed nocet esse Deum ; prsclusaque janua letî , 
jEternum nostros luctus eitendit in eevum. 

Talia mcerenti stellatus summovet Argus : 
, Ereptamque patri diversa in pascua natam 
Abstrahil ; ipse procul montis aublime cacumcn 
Occupât ; unde sedens partes speeulattir in omnet. 

Nec superùm rector diala tanta Fhoronidos ultra 
Ferre potest; natumque vocal : quem lucida partu 
Pleïa* enixa est, letoque det, imperat> Argum. '. V ' 
Parra mora est, alas pedikus , TÏrgamque potenti 
Somniferam sumpsisse manu , tegimenque capillis. 
Hs6C ubi disposuit, patria Jove natus ab arce 
Desîlit in terras ; illic tegimenque removit , 
"Et posuit peimas : tantummodo vii^ retenta est. 
Hac agit , ut pa$tor , per devîa rura capellas , 
Dum venit , adductas et structis cantat avenis. / 

Voce noTse captus custos Junonîu» artJs , 
Quisquis es, hoc poterîs mecum considère saxo. 
Argus ait : nequé enim pecorî fœcundior ullo' : 

{ïerba loco est , aptamque vides pastoribus umbrani' 

Sedit Atlantia^es , et eunt^n nuilla lo<}uendo 
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firopos, il l'amuse jusqu'à la fin du jour qui 
i]i parut s'écouler rapidement. Chantant en- 
suite des airs sur sa flûte, il essaya de l'eo- 
dorrair. Argus cependant combattait le sommeil, 
et quoique ses pavots se fussent répandus sur 
la moitié de ses yeux, l'autre Teillait encore. 
11 demande alors l'histoire de cet instruoient, 
dont la découverte était récente. 



H Sur les monts glacés de TArcadie , lui dit 
Mercure , il fut une naïade qui se plaisait à 
vivre avec les hamadryades qui les habitaient; 
les nymphes l'appellaient Syrinx. Elle avait 
échappé plusieurs fois aux satyres qui la 
poursuivaient', à tous les Dieux des forêts et 
des campagnes. Elle avait adopté les occupa- 
tions de Diane , et n'était pas moins chaste. 
On la voyait vêtue comme cette Déesse, et on 
l'aurait prise pour elle, si son arc n'eût pas 
été de corne , au lieu que celui de Diane était 
d'or ; malgré cela l'on s'y méprenait encore. 



« Pan f (la) la tête couronnée de branches de 
pin , la vit un jour descendant du mont Lycée , 
et lui dit ces paroles.,., n Mercure allait les 
rapporter ; il allait ajouter que Syrinx mépri- 
sant ses prières , s'était enfuie jusques vers les 
bords sablonneux du paisible Ladon ; qu'ar- 
rêtée dans sa course par les eaux de ce fleuve , 
elle pria les naïades ses sœurs de changer sa 
figure ; il allait lui apprendre comment le 
Dieu qui la suivait, s'imaginant déjà la tenir, 
n'embrassa que des roseaux au lieu 'de cette 
Detiuuit 
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JÔetinurt sermone dretu : junctisqire caheïido 
Vincere arundinïbus Gervantia lumina tentât, 
ïlle lamen pugnat moUes evîncere somnoa ; 
Rt quamvis sopor est oculonim parte receptuS > 
Parte tamenvigilat; (^uœnt quçque (namque reperta! 
Fistula Buper erat) qua sîl ralione reperta. 

Tum Deus> Arcadiœ geltdis in montibus^ înqutt > 
ïnter Harïiailryadas Celeberrima NonaCfilias O'j 

Naïas uTta tail. ( IVyiuphae Seringa vocabant.' ) 
Non setoel et Satyros eluserat illa sequentes ^ 
Et qooscunque Deos umbroaave silva , feraxve 
Kus hafa&t. Orllgiam studiis , ipsaque colebat 
Virginitate Deartt ; ritu quoque cincta Dianae ^ 
Falleret , et credi posset Latonia > si non 
Corneus huic arcus , sî taon foret aureus iUî ( 
Sic quoque fallebat. 

Redeulitem colle Lyceo 
Pan videt hanC , pinoque caput prœcinctus acuta | 
Talia Teiia refert : restabat verba referre ; -'. ■' 

Et precibus spretîs fugisse per avîa Nympliatn ; 
Donec arenosî placidum Ladonis ad amnem 
Veuerit : hic illam cursum impedîentibus undîs , 
Ut se mutarent , liquidas oras^e sonores : 

Tome L E 
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nymplie; comment pendant qu'il soupirait sur 
les bords du fleuve , ces roseaux agités ren- 
dirent un son tendre , et seRiblable à des 
plaintes ; comment séduit par. la douceur de 
cette Toix , cherchant à la fixer par un art 
nouveau > le Dieu sVcria : « nous nous entre- 
tiendrons du moins ainsi ;»... et comment enfin 
ayant coupé des roseaux inégaux, il les joignit 
avec de la cire , et forma l'instrument qui 
porte le nom de Syriax. 

Comme Mercure se préparait à raconter 
tous ces détails, il s'apperçut que les yeux 
d'Argus s'étaient appesantis, et que le sommeil 
ïes avait fermés. Il s'arrête aussi-tdt, et rend 
ce sommeil plus profond , en le touchant de 
sa baguette puissante. Pendant qu'Argus chan- 
celle , il lui coupe la tète, et la jette loin de 
lui. Le rocher sur lequel il était assis en reste 
ensanglanté. 

Tu meurs, Argus, (i3) la lumière s'éteint 
pour loi ; une éternelle nuit couvre tes cent 
yeux. Junon les recueillit; elle les plaça sur les 
plumes de l'oiseau qui de tout tems lui fut 
consacré , et en décora sa queue comme de 
perles brillantes. 

Le courroux de la Déesse augmenta cepen- 
dant; elle ne différa point sa vengeance; sans 
cesse elle offrit à l'esprit et aux yeux de .sa 
rivale une furie impitoyable. Elle remplit son 
cœur de transports inconnus, répouvanla , la 
poursuivit par toute la terre. 
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Panaque , ctim prensam sibi jam Syrînga putaret» 
Corpore pro Kjmphœ calamos tenuisse palustres. 
Dumque îbi suspirat ^ motos îu arundîne ventos 
Effecïsse sonum tenuem , similemque quereoti : 
Arte nova vocisque Deum dulcedine captum , 
Hoc mihi concilium tecum , dixisse , maiiebit : 7 ^0 
Atquê ita disparibus calainis compagine cerœ 
Inter se junctis nomen tenuisse puellœ. 

Talia dicturus , vidit Cjllenius omnes 
Succubuisse oculos , adoperlaque lumina somno. 
Siipprimit eitemplo vocem : firraatque soporem 
Languida permulcens medicata lumina virga. , 
Nec tnora, falcato nutantem vulnerat ense , 
Qua, colle confine caput ; sa.xoque cruentum 
Dejicit : et maculât plrseruptam sanguine molem. 

Arge jaces : quodque in tôt lumina lurapn babebas 7 ,'' 
Extinctum est : centumque oculos nox occupât una. 
£xcipit hos , volucrisque suœ Saturnia pennis 
Collocàt ; et gcmmis caudam stetlantibus tmplet. 

Protinus exàrslt , nêc tempora distulît irsc ; 
Horriferamque oculis animoque objectât EnnUyn 
Pellicis Argolicœ ^ slimulosque in pectore cœcos 
Condidit , et profugam per tolum tcrruit orbem. 
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Le Nil était le seul endroit dans lequel elle 
n'avait point encore porté ses malheurs. Arrivée 
sur ses bords » elle tomba fatiguée sur le sable 
qui les couvre j et repliant son col en arrière^ 
élevant vers le ciel le seul front qu'elle pou- 
vait y tourner, elle parut se plaindre à Jupiter, 
et lui demander la fin de ses infortunes, par 
des gémissemeos, des larmes, et des mugi&- 
scmens plaintifs. Ce Dieu touché se jettant 
dans les bras de son épouse, redoublant ses 
caresses , la conjure de finir les peines de la 
triste lo. Cessez de craindre pour l'avenir , 
lui dil-îi, elle ne vous causera jamais de cha- 
grin. Il en jure, et commande aux fleuves des 
«nfers d'entendre ce serment. 

Dès que !a Déesse fut appaisée , la nymphe 
reprit sa première forme et redevînt ce qu'elle 
avait été. Le poil qui la couvre tombe; ses 
cornes disparaissent ; l'orbe de ses yeux se 
rétrécit ; 1 ouverture de sa bouche se resserre ; 
ses épaules et ses mains reprennent leur pre- 
mier état ; la corne de ses pieds se sépare en 
cinq ongles. It ne lui reste plus rien de la 
génisse que la blancheur. La nymphe se re- 
levé , contente du secours de deux pieds seu- 
lement. Elle n'ose parler , crainte de mugir 
encore j elle prononce timidement des mots 
qu'elle . interrompt. 

L*Egypte l'adore aujourd'hui comme une 
Déesse. * C'est là qu'elle mit, au monde 
Epaphus, qu'on croit devoir le jour à Jupiter. 

* C'est cdle i 
Bkjptiens réiini 
ccTai d'0>iri>. . 
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Ultimus immenso restabas, Nile , labori. 
Quem simuï ac tetigit, positisque In margine ripefr 
Procubuit genibus, resupinoque ardua collo ; -r ., , 
Quos potuit solos, tollens ad sidéra vuhus» 
Et gemitu, et lacr3niiis, et tuctisono mugitu 
Cum Jove visa queri , finennjue orare naalcimp»^ 
Conjugis iUe suée complexus colla lacerlis, 
Finiat ut pœn^s tandem, rogai : Inque futurum 
Pone metus , ioquit , nunquam tibi caussa doloris- 
Hasc erit : et Stygias jubet bac audire paludes. 

Ut lenita Dea est , tuUds capit illa priores : 
Fitque quod ante fuit , fugiunt è corpore setee : 
Comua decrescunt : fit luminis arctior orbis. '■ 

Contrabitur r ic tu s ; redeunt humerique manusque :.■ 
Ungulaque in quinos dilapsa absumitur ungues. 
Se bore nil superest» forms nisi caodor» in illa-r 
Officioque 'pedum Nymphe contents duorum. 
Ërigitur : metuitque loqui ; ne more juvencce 
Mugiat ; et timide \erba intermissa reteniau 7 -4 £ 

Nunc Uea Linigera colîtur celeberriraa lurba. 
Hinc Epapbus magni genitus- de semme 4aDdciu. 
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11 partage avec sa mère datis ces royaumes y 
des temples , et les honneurs de ta divinité. 

Pbaéton , fils du Soleil , était de son âge et 
de son caractère. Epaphus ne put soutenir 
l'orgueil de celui-ci, qui fier de tirer son ori- 
gine du Dieu qui porte la lumière , vantait à 
chaque instant sa naissance , et ne voulait 
céder <i personne. « Insensé, lui dit-il un 
jour , vous croyez tout ce que dit votre 
roere , et vous êtes bien vain du père qu'elle 
TOUS suppose. » 

Fhaéton rougit ; la honte le força même k 
cacher sa fureur; et sur-le-champ il alla ra- 
conter à Clymene l'aHî-ont dont venait de le 
couvrir Epaphus. « Vous me plaindrez davan- 
tage, lui dit-il, quand vous saurez que malgré 
mon courage et ma fierté , je me suis vu 
contraint de me taire. 11 est affreux pour mot 
d'avoir entendu ce reproche , et de n'avoir pu 
y répondre. Si j'e sors du sang des Dieui , 
donnez-moi donc des preuves de ma naissance , 
assurez-moi qu'elle vient réellement du ciel, n 
Il dît, et se (ettant au col de Clymene, il ht 
conjure par sa vie et par celle de Mérops son 
épou.x , * par l'hymen de ses sœurs, de lui 
faire connaître son véritable père. 

Il n'est pas décidé si Clymene fut plus 
touchée des larmes de son fits , qu'irritée as 
se voir soupçonnée d'imposture. Elle leva ses 
deux mains au ciel , et portant ses -yeux vers 
le Soleil : «je te jure, mon fils, lui dît-elle » 

Ëar ces rayons qui nous éclairent , par ce 
>ieu qui nous voit et qui nous entend, que 
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Creditur esse Jovis : pcrquc urbes juncta parenti 
Templa tenet. 

Fuit buic animis eequalls j et ânnîs 
Sole satus PJiaèthon : quem quondam magna foquemem-^ 
Nec sibi cedentem , Phœboque parente supertum , 
Non tulit Inachides : Matrique > ait, omnia démens 
C redis , et es tumidus grnîtoris imagine faisî. 

Erubuit Phaëlhon y îramque pudore repressit : 
Et tulît ad Clymenen EpapU ponvicîa matrem. 
Quoque magis doleas génitifs, ait, ilte ego liber f. 
Itlc ferox p tacui : pudet hsc opprobrio' nobis 
Et dici potuisse ^ et non potuisse refetti. 
At tu, si modo sum cœlesti stirpe creatiu ,. 
Ede notam tanti generis : mcque assere cœlo. 
Disit, et implicuit materno bracbia collo : 
Perque suum , Meropisque caput , tœdasque sororùnr 
Traderet, oravit , veri sibî signa parentis. 

Ambigùum, Clyraene precibus Phaëthontis, an ira 
Meta -magis dictt sibi criminis ; utraque cœlo 
Bracbia porrexit : spectansque ad lumina Solis,. 
Per jubar hoc, inquit , radiis insigne coruscis ,. 
Nate,, tibi juro.^ quod nos auditque , videtque,., . 
E4 
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tu dois le jour à cette DivioUémie lu regarde» i^ 
ei qui féconde l'univers enticF. Si je te trompe^ 
qu'il me refuse ses feux , et que cet instant 
soit le dernier oiji ils brilleront pour moi. Si 
tu veui aller jusqu'à sa" demeure , le voyage- 
n'en est paa long ; les terrea de l'orient qu'il 
tiabite sont voisines de la nôtre. Pars , si tu 
te sena assez de courage, et fais-toi confî^mer 
par lui-même ce que je viens de te dire. » 

Phaéton satisfait des nouvellea assurancea 
de sa mère , s'éloigne , et dans son esprit se 
place déjà, dans le ciel. Il traverse les régiona 
Éthiopiennes qui lui sont soumises, les Indes 
placées sous Ifes «yons brùlans de l'astre àz 
^ur, et bientàt ibarrUe djuu k& lieux où son 
jKsre « levé* 



hyGoogle 



LiTKS Preuier. _7S ' 

Hoc te , quem speoias , hoc te , qui tempérât orbcm j, 
Sole satuiu : &i ficta loquor , neget ipse videndum 
Se mihi : sïtque coulis lux ista novissima nostrîs.. 
Nec Icuigus patrios làbor est titu nosse Pénates, 
Unde oritur, terrée dorous est oonterraina nostr». 
$i modo fert aoimus , gradere : et scitabere ab Ipso. 

Emicat extemplo lœtus post tatia matris 
Dicta suge Phaè'thon , et concîpit œthera mente, 
^thiopasque sues-, positosque âub ignibus todos 
^derei% transit ; patriosque adit impiger ortus. • 
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hyGoo^lc 



EXPLICATION 

DES FABLE& 
DULIVREPREMlEa. 



{ I ) L» création «st nu mjtKK ioeonoa k la raison , 
et Ici pliilotopbet OTaient établi en principe .- ex nihilo 
nihil , et in nihilum nil potse revertr. Aio»i , voyant la 
forme ailiBir»ble de l'univer* , qu'il* utribuaieni i nn erre 
an-degiui de la Nalnie , on A la Nature elle-même , ils 
•nppotaient nue matière précxiatanie , confaae- et ii^forme , 
qui fut ensuile débrouillée ^ mais Dieu , «cloo eux , n'en 
jiait pas [e criateuT ; il n'aiait fait que l'arranger , en 
plaçant le* élémens dans le lieu qui leur convenait. 

Voill le ehaoi tant chanté par les poêles , et dont 
Hésiode leur avait donné le modèle. Pour s'en faire une 
idée plna juste , il ne faut qu'ouvrir la Bible- , et lire 
les denx premier* chapitres de la G«nc*e. Hésiode , le- 
plu* ancien de* poète* qui en aient parlé , semble avoir- 
copié Sanchoniaton qui , sans dente , avait tiré ses idée*- 
de cet endroit de l 'Ecriture-Sainte , où il *'agit des tÉ~ 
aebree qui étaient répandue* ici bas. Et Juit ealigo super 
fmicm AbUty. 

( a ) De* quatre &ge) imaginés par le* p^te* , le pre- 
mier e*t l'ïge d'or , qui (igni6e le tems où le premiei 
homme vécut dans une innocence parf.iite ; où , tans Etre- 
cultivée , la terre , dan* le jardin d'Eden , lui fournissait 
«n abondance le* fruits et le* alimens. Delï , ces Heiives 
de miel et de lait , qui coulaient de tons les côtés. Ainsi , 
les ancien* ont placé dan* l'Italie , et sous le règne de 
Saturne et de Janus , ce que l'Ecriture- S ai nia laconle 
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d'Adam «t du paradis terrcsire , d« manière qu'il n'est 



pas douteux que Saturne eti Adam , et Janua Noè. 

( 3 ) Il parait que les saisons différences qui partagèrent 
l'aDD^e , ne furent connues qu'au siècle d'argent : l'ig* 
d'airain lui succéda , et fut suivi de fîge de fer qui 
dure encore ; division qui veut dire que les liommcf 
dégénérèrent de leur première innocence , mais qu'ils nç 
linrenl que par degrés , A cette brutale férocité si bien 
connue par les histoires anciennes, et l'on paut ajouter, 
par les histoires modernes. 

( 4 ) Il font ici , se défaire des idéeg que les ancien» 
avaient de leur Jnpite^ , et ne regarder celte prétendue 
divinité que comme nn prince usurpateur , qui eut araire 
i de puissant ennemis. Dans le partage de l'empire de son 
père , avec Neptune et Plulon , es Jupiter eut pour lui . 
la Phr^gie , l'Ile de Crète , et plusieurs autres provinces i 
le mont Olympe où il s'établit , fut regardé comme le 
ciel , et le mont Ossa , placé sur le Pélion , est un* 
fiction poétique inventée po^r soutenir cette l'dée. 

Les princes Titans , jaloux de la trop grande pnîssanee 
de Jupiter , se réunirent pour lui déclarer ta guerre. Ils 
avaient pour chef , le géant Tjphée , ou Encelado , homme 
hrave et andacienx. L'entreprise eut d'abord un très-grand 
succès ; tous les Dieux , c'«st-i-dire , tous les princes 
Titan* quittèrent le parti de Jupiter , pour se jetter dan* 
le camp ennemi. Cette désertion alTaiblit ses troupes au 
point qu'elle fît dire que Typhée ' lui avait coupé les 
mains ; et si on ajouta que Mercure son fils lui en rçndit 
rusag« , «'est qu'il Inî ramena la ^ns grande partie de 

Maintenant , il faut savoir s'il y a eu de véritables géanf , 
et c'est une question facile i décider , si l'on veut rabattre 
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Je* hjpeTbtJei poéliqnca , ce qu'elle» oat *• trop fort. 
£d différeDi teni« et en diffùreni paya , il y > eu de* 
liomnie* d'ooe taille qui excédait relie de* autre* ; mai* 
ta Nature tage et uniforme dan» le* ouvrage* , n'k 
pmiiis rien produit qui tessemblAt box Biiarie ci ans 
Encelade. Og , roi de Bawn , qui était an géant , n'oTnit 
pa» plus de oenf ou dix pied» de kMit , suivant la mesure 
que l'Ecriture donne de ton lit , et ce qne^ je vaii dire de 
Typhon , *ufBra ponr ton* le» autres. 

Far ses ceat tcle* , on montrait de quelle sorte il avait 
ta conduire ses pernicieux desseins , et comment il aiait 
«u mettre dans son parti , les meilleures tètes du Boyaume. 
Le nombre de ses nain» marquait , *bd» doute , la force 
de ton armée et de se» officiers. Le» *erpen* qui étaient 
au bout A» »e» doigt» et de se» cuittes , faisaient con- 
. naître »a »oupleMe et son adre»»e> Son corps couvert de 
plume» et d'écaillés, dé»igDai( également, et sa force, 
et la rapidiié de »et couquèle» ; par »e» bra» qui s'éten- 
daient au bout du monde, on apprenait qu'il a*ait étendu, 
•a puisiance jusqu'aux extrémités de l'Egypte. Les nuaget- 
qui environnaient son front , signifiaient qu'il n'avait 
clierché qu'ï brouiller l'Etat ; et le feu qui «ortait it 
sa bouche , était l'emblème de sa colère et de sa fureur. 
La Sgure d'un lonp , son* laquelle on le représentait 
ft Lycopolis , marquait les ravage» qu'il avait causé» dan* 
le pays , tradition qui , aeloa Plutarque , portait qu'il 
avait été changé en loup ; celle de crocodile faisait voir 
■a ressemblance avec cet animal qui e*t aussi redoutable 
jar *e« luse» , que par sa cnuuté. 

( S ) Ovide a copié la tradition on la chapitra VI, 
de la Genèse. Ifieu , selon Moyie , se repentit d'avoir 
fait l'homme : Pienituit eum ^uod htiminem fecislet in 
Urrâ; et taelus dotore cordts irttrinsecus : deleho , intfuît , 
kominem quem ereavt , etc. • , ^ D'après cela- , Owid* 
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lr«prè««nK Jupiter irrilé conlre le geure humain , dont 
it* crime» avaient eicilé la coler«. 
DignM joTC concipit iru. 



Ix pofte poursuiiant c«It« idée , fait dire i Jupiter , 
qu'aaticfoi» il n'avait en que des géans i comblttre , mais 
gn'okirs tou» les homme* étaient «es ennemis. Il pjoui« 
qu'il avaii tout tcat£ pour les sauver , et <[ue le mal 
^tait devenu incurable. Ovide semble mùme avoir connu 
que dans cette corruption générale , il y avait encore 
quelques hommes justes , et quoiqo'il eiit attribué & Den- 
calion , ce qui n'appartenait qu'à Noé , c'est tonjours , 
dans le fond , la même nolioit. Ce qu'il j a encore 
de plus particulier , c'est que dans le poète , comme 
dans l'Ecriture , les géana précédent le déluge. Gigantes 
autem trant Super terrttm m diehus illîs, 

( 6 ) On dislingue deux Lycaon. Le premier était Gis 
de PhoDorée : il régnait dans celte partie de la Grèce , 
qui , dans la saite , fut appellée l'Arcadie , et à laquelle 
il avait donné le nom de Lycaonie , environ aSo ans avant 
Cécrops , et du tems du Patriarche Jacob. Le second 
Lycaon dont il s'agît ici , succéda au premier , et par 
tin rafEnemeut de barbarie , qui n'était que trop commun 
dans ces siècles grossiers , il souilla. la fête de» Lupercaiss 
dont il fut l'inventeur , suivant les marbres d'Arondel ; 
il souilla , dia-je , ces fêtes , en immolant des victimes 
humaine» , sur l'autel qu'il avait élevé en l'honneur de 
Jupitbr Lyeeus , dans la ville de Lycosure qu'il Tenait 
de btltir an sommet des montagnes d'Arcadie. 

Dell , cette tradition qui a fait dire que Lycaon avait 
dcaai k Jupiter , tis feslia dans lequel il lui avait 
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servi les membres d'un' esclave qu'il :tvait fait épyrgiTf 

Aeïk , le priieDdu changement de ce prince en loap , 

Lycaon était ctéti de ses sujets auxquels il apprit à 
mener une vie moins sauvage , 1 bïtit de« villes «t à«» 
maisons , pour se meltre ù l'abii de la rigueur dn lemi. 
Suidas dit que , pour porter plus efficaceinent son peuple 
t l'observation des loix , il voulut lui persuader que 
Jupiter venait souvent loger dans sou palais , sous k l 
figure d'un étranger, afin d'flre plus A même d'einininer 
la conduite de chaque parlicnlier. Il est aisé de con- 
cevoir que Ljcaon avait un ami qui , de terni en tenM , 
venait lui rendre compte de ce qui se passait , et que , ' 
d'après ces instructions , il punissait ou récompensait. j 

( 7 ) Les anciens ont pnrié de plusieurs déluges , et 
Sausanias en compte jusqu'l cinq. Un des plus fAmeni 1 
est celui qui arrîvx sous le règne de Deocalîon , et c'est 
de celui-lï dont parle Ovide ; maii comme il n'inonda | 
que la Thessalie , il est brident que ce poète a renfermé ' 
dans la description qu'il ena Faite , tout ce que la tradition 
avait appris sur le diiluge universel j tradition qu'on * 
trouvée chez tous les peuples du monde. 

Selon lui , la mer joignit ses eaui * celles qui tom- 
bèrent du ciel , et Neptune ébranla les fondemens de la 
terre , pour en faire sortir de nouvelles. Voilù , comme | 

fontaines de l'abyme dont parle Moyse ; voj'ez la Genèse , I 
chapitre VI et VII. Ovide qui fait monter les eaui sur 
les plus' hautes montagnes , n'excepte que le sommet du 
mont Pâmasse ; ce qui fait allusion au mont Arnrat 
sur leqnel s'arrêta l'arche de Noé. Dans le poêle, tous 
les hommes périssent ; Il ne reste que Deucalion et 
Pyrrha : voili Noé et sa famille. 

Deuiulion , suivant tous les auleui* -attciens , était un 
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honane jusie ei pîeuit , ijui seul répara le genre linniain. 
Quoi de plus semblable aux patriarches ? le déluge dura 
neaf mais : celui d'Ogygès eo duc^i autant. Aa sorlir de 
l'arche , Noé offrit à Dieu des sacrifices solemnels , et 
CeacaliAn délivré des eaux , éleva , selon Pausanias , uil 
aulel à Jupiter libérateur. Les poètes ont prétendu qu'il 
ne devait pins y avoir d'autre déluge d'ean , après celui 
de Dencalion ; Dieu avait promis la môme chose !t Noé. 
Ce patriarche voyant que les eaux commençaient i se 
retirer , envoja la colombe qui revint avec une branche 
d'olivier ; Plutarque fait mention de celte mùme colombe , 
et Abidenne parle de certains oiseaux sortis de l'arche , 
et revenus deux fois pour n'avoir pas trouvé de lieu où 
ils pussent se reposer. ... 11 est donc clair qa'Qvîde a 
chargé la description du dilnge de Deucalion , de presqna 
toutes les circonstances . du déluge universel. D'ailleurs 
d'histoire de cette inondât 
Joseph , avait été écrite 
fiérose , par Mnaiéas , et par quelques auteurs anciens , 
^'où les Grecs et les n«mains l'avaient tirée. 

(S) Vraîsemblablement , tons le' règne de Dencalion, 
roi de Tfaessalie , le cours du fleuve Pénée fut arrôté 
par quelques tremblemens de terre, entre le mont O'ssa 
et l'Oljmpe où est l'embouchure par où ce fleuve , grossi 
des eaux de quatre autres , se décharge dans la mer ; 
et celle année lA , il tomba une si grande quantité de 
pluie , que tonte la ThessaJie qui est un pap plat , eo ■ 
(ut inondée. Deucalion et ceux de ses sujets qui purent 
le garantir de l'inondation , se. retirèrent sur le Parnasse, 
et les eaux s'étant enfin écoulées , ils descendirent dan* 
la plaine. Les enfans de ceux qui s'étaient sauvés , sont 
ces pierres mystérieuses dont parlent les poé'tes , et cette 
lable n'a d'autre fondement que le donble sens du ntot 
Eben , ou Abea f qui peut signifier également, ou. nii4 
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pierre, on un enfanl ; ainsi qac Is motMccc, ({ui tl'apTèi 
la TcmilTqns Jn Scoliain de PindaTS ; aigniCe nu peuple , 
Vn nnc pierre : d'ipri* celA , comùi* je tiCh* de le 
dire , ttt picrH) oterveilleuie* jed^es par Dencttlîon 
•t Pyrrha , fornereni les hommet qui peDpler«ot le mondé 
aprii ^e délnge. On peut biimB dire que la féioeJii «t 
la dareii de cet pretnler* homntei kie déni en nient duIIc' 
ment leur origine ; et la manière dont Saumaise préwaN 
nu pai«age tiré des fragmen* d'Hésiode , donne nn grand 
jour ù cette fable. Ce poète dit que pour repeupler U 
inonde , Jupiter , donna 1 I>eucalion , le* Locrient ^^x^ 
liâbiiaient la Phocide , et Déni* d'Baiicarnasae cOnTient 
ign'ili allcrtnl , tob* la conduite de ce pHnce , liabitsr 
différenlfes contrées de la Qrece. Ainti lorsqu'on lit dam 
le passage d'Héiiode , ^<tt«( > au lien d'A Mttt > le sent 
est qat Deuettlion choisit tjueli/uei perionnes du peaplà 
de pierre j ce i]u) , bien emeitdn > reut dire , du peuple 
qui habitait le Parnasse , montagne ttég- pierre use. 

Maintenant , pour établir l'époque de cet frènenient 
célèbre , il snfEt de lire les marbres de Ptro* , qui 
Cteut le séjour de Deucalion ï Ljcorée , ans euTirons 
du Pâmasse , dans le (ems que Cécrops régnait"! Atdenes, 
c'eït-A-dire , environ 1600 ans avant J. C. L'époque 
quatre de Ces marbres , marque que Craâan* régnait 1 
Athènes, lorsque Deuialion s'y relira , au lieu qn'Ensebe 
Bstnre que c'était aous le règne de Cécrops. Cet deui 
chroniques ne difTerent que de trois ans , et celle des 
marbres paratt avDir élé faite avec plus de soin que II 
première. Ainti , l'on peut fixer cette retraite A l'an iSS? 
avant l'ère chrétienne. Si Eusebe arait connu ces marbres 
•i utiles h la chronologie , il anrait vu qu'il* ditliU' 
^ent.bieu le* denS tem» ; celui du séjour de Deucalion 
t Lycorée , sons le règne de Cécrops , et ion arrivée 
& Athènes après le déloge , undis que Cranaiis en oc- 
cupait le trànei Comme Deucalion avait apprit anx Grec* 
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a h;,t\t de» temples en l'hooDCar dei Dieux , on lui en 
dédra uu après su mort. Ce prince était lils dtt 
Promahée , et Pyrrlia s. femme , itaït fille d'Épiméthée 
(On oncI«. Sa postérité repeupla nne partie de la Grèce , 
ainsi qu'on peut le voir dnni ApoUodore , daut (ea 
commentateurs des marbcei de Paros , et dans le seconà 
volume de l'explication des fables , par l'abbé Bani«r. 

(9) Les eaux dn déluge laissèrent, anse retirant, uni 
limon d'où sortirent plusieurs reptiles , eutr'ftutTei le serpent 
Pjthon qui causa beaucoup de ravage» aux environs du 
Parnasse : Apollon armé de ses flèches , lui ôta la vie; 
ce qui, explîijué phpiquemeDI, veut dire que la clialeuc 
du soleil ayant dissipé les mauvaises exhalaisons , cet 
monllres ne tardèrent pas i disparaître. 

En rapportant celle fable h l'histoire , ce serpent était 
un brigand qui s'était établi aux environs de Delphes , 
et qui incommodait fort ceux qui allaient y sacrifier. 
Un prince qui portait le nom d'Apollon , ou un prftra ' 
àe ce Dieu , en délivra le payi. Cet événement donnk 
lieu i l'établissement des jeux Pj'lhiens si connus dans la 
Grèce. On les célébrait de quatre ans en quatre ans , «t 
les vainqueurs avaient pour prix , ou des pommes cod- 
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,( to ) Comme il j a plusieurs Jupiter, plusieurs Apollon, 
pluaieats Mercure , les prêtres de ces mêmes Dieux cou- 
vraient souvent leurs déréglemens dti nom de la divinité 
qu'ils servaient ; deU , ce Bomhre prodigieux d'enfant. 

Tomé I. "' - F " 
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qui recoDuaistaient le mime Dieu pour leur père : «t 
ce principe >in»i iiablj , voici comme on pent expliquer 
la fable ie Dapbot. 

Quelque prÎDce du nombre de eeai & qni l'aioonr dci 
I>elle«- lettre! fit donner le nom d'Apollon , (tant deienu 
amourenx de DapliDè , fille de P^née , roî de Thessalie , 
et la pounniTaDt na jour , celle jeane princeiBc pfrit 
■nr le» bordt 4'ati fleoic , kux yeux de ton amant } 
quelques laurier» qui «orlirent dau» cet endroit, donnèrent 
lieu 1 la roitamoTphoae , ou plui6t l'élymologie dû uoni 
de Dapbué , qui , en frec , Teut dire un laurier , fil 
publier cette fable. Si l'on en croit L;^Iio ^Géra1di , 
Daphné > été oinii appellée de àafWiriM , voco , parce 
qae le laurier fait dn brait en brûlant , crépitai ; et comme 
cet arbre était contacré i Apollon , delii eit Tenue , selon 
cet auteur , la' fable de» amours iVApollon et de Dapliné. 

Fansaniai explique autrement celte arenturc ; il dit que 
Leucippus , fils d'CEnomaû» , mi de Pise , celui-ll intme 
tjui donna ta Elle unique Hippodamie en mariage A Pélop» , 
étant amoureux de Daphné , se déguisa en fille pour 
raccompagner à la chaue qu'elle aimait beaucoup , et 
*e consacra & Diane , selon U coutume de ce tems - U. 
Il n« tarda pas A te faire aimer ; mais Apollon ton 
TÎTal , décourrit celle intrigue , redoubla un jour la chaleur 
du soleil , au point que Daphné et ses compagne» réso- 
lurent de te baigner : elles engagèrent Lencippus â imiter 
leur exemple , et peu satisfaites des excuses qu'il leur 
donna pour s'en dispenser , elles le déshabillèrent de 
force. Alors , convaincues de ce qu'il était , elles le 
tuèrent 1 conps de fieches. 

On voit que Pausanias mêle encore du fabnlenx dans 
cet événement , et pour l'en dépouiller tont-A-fait, il suffît 
de dire qu'Œnomaiis avait un fils nommé Leucippns ; 
qu'en effet , il déguî» son sexe pour s'introduire parmi 
Js* compagne» de Daphné ; qu'un jour qu'il faisait très- 
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-t:liiud , elki l« TorcCrcBr ie «e baigner contlne elles > 
et ^u'aylDt dicouiert «> raie , «U«s s'empnitercat da 

r.. fu.i,. 

Diodore de Sicile ataure ijBe celte Dapkai e«t fa mêtaiK 
ijne U fée Manto , fille de Tîriiias , qui fut reUguéft 
1 Delpfaea , où elle {crivit plusiean Otaclei dont Homtrtt 
*'eat henretuelDeiit «erri dins >ei deux poëmei : lo &lkit-il 
damatage pour en ftire la matlreise d'Apollon 7 L«* 
liabitaDs d'Anlioche prétendaient ^ue cette arentare était 
■TTiTée dam le fatubourg de leur ville , qui depuii ^ 
porta le nom de Daphué. Saiat Jean Ghiysostdme décrit» 
d'apria Libauins , uae Ibelle statue d'Apollon , ijuï éUit 
dans ce faubourg. Ce Dieu tenait » Ijfre d'nne main t 
de l'autre , une patére uTeC laquelle il paraissait faire Att 
libations à I« terre qui avait englouti sa mattretie. 

(il) Apollodore , Sirabon et Diodore d« Slctlé > 
■racontent , sur la foi d'Homère , qu'lo était fille d'Innchus > 
premier roi d'Argoi ; que Jupiter l'enleva et la conduisit 
dans l'tle de Crète , où il en eut nu fils nommé 
Epaphus , qui alla régner eu Egypte i qu'Io l'y suivit » 
y fut aimée , et y devint la femme d'Osiris qui était 
le même qu'Apis, qu'après ta mon, on mit an rang 
des Dieux , sous le nom de Sérapia. On ajotite , poar 
expliquer tontes les circonstances de cette fable , qu« 
Niobé qui portait aussi le nom de Junon , nâ pouvant 
souffrir que son mari lui fut infidèle ^ trouva le secret 
de n'emparer d'Io qu'elle mit sous la garde <le soil 
oncle Argus , homme très-vigilant ; que J(tpit«r le fit 
tuer par un de ses confidens ; que ponr se dérober à 
la fureur de Niobé , lo s'embarqua pour» l'Egypte , et 
que l'oti pré lendit qu'elle avait été lâélamorpliosée étl 
vache , parce qu'il y avait une vache peinte sur U pronb 
du vaisseau qui la. portait. 
- Selon Fsusuiias «I Sl> Auinitiu, lo, princeliè Crecque , 

F a 
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«lit £ll« it Diaiai , fiti de Trlopu Vil , roi d'Argoi ; 
naii ti EgjptDt et Daniûa , *«■ petits-fili , ne v^u'tnt 
qac TBra l'in i^ao nvaDt J. C. , comme l'on peut le 
pronTer par le* marbie* d'Arond«I , lo a dû Tirre «nTiron 
600 an* •nparKaQl , et long-temi apri* Inachn* qu! était 
contemporain de Moytc. Hérodote ne raiaonn* pa> plni 
jute quand il dit qn'Io fut enleiée i Argoa , par de* 
aarcbtndi Phénicien* , et qu'alors cetre ville ttait florit- 
•aote { elle n'a pria *on nom que d'Argn* , ton IV*. rai , 
«t ceTtaînemcnt , elle n'éuit ni Argo* , ni floriManie , 
Àa tem* d'InacKn* *on fondaienr. 

Potir en «erenir & lo , Ovide prétend qae ■• rivale Ini 
«nvoja nn taon qai ogita cette malhearente priiice*te an 
point que ne poovant rester en place , elle iraverta le* 
mer* A U nage , alla dan* l'Eg/pte , paifa le mont 
Hcmni , arriva en Scjrtliie , parcourut le pajs de* Cim- 
In errent , et aprî* avoir erré dam d'antre* contrées , a'arritk 
•nr le* bord* du Nil, où elle reprit la première forme , 
c'e*t-ï-dir« , qu'elle torlil du vaiiieau *ur la proue daqnel 
la vache était peinte. A l'égard du taon qui ne ces«ait 
ie la piquer et de la faire courir, cette fiction ne peut être 
attribuée qu'an detlr qu'avait lo de voyager et de a'inttruire* 
Quant an nom de Déetie Iii* qui ne lui appartient pai , 
qnoîqu'cn disent pluiieun auteur* , on croit qu'lnachu* 
ajitnt porté en Grèce le culte d'iiîs , les Grecs la regar- 
denat comme ta fille , et 1* confondirent avec lo. 

( 19 ) D'apré* Hérodote et Otodore de Sicile , le* 
Egyptien* , dan* la fameuse ville de Mendéi , honoraient 
la. Nature «os* le nom de Pan j plusieurs ont porté ce 
^om ; Nonnn* en compte jusqu'à douze , et c'est 1 l'un 
d'eux , tans doute , qu'est arrivée , en Grèce , l'aventure 
décrite par Oride. 

Ce Pan , quel qu'il toit , fut l'ioventeur de la flâte à 
tix tu/auK , si connue parmi let anciens , et que lea 
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Grtc* Bommaieni Syrinx. Il ntait >ppir«ininciit remarqua 
^u'il mriîsait de soufA«T daai \c% roaeaux , pour en liicr 
quelques lona , et aÙn de le* Tarier , il joignit eaiembl* 
lept de ces roacaux ^ai , par leur inégalité , soit en longueur, 
MÏt en grosseur , rendirent , en effet , des JOOS (^ffilrenta 
Il n'«al pas moins iraîsemblable que ce fal sur les borda 
dn Ladon qu'il prît ces roseaux , et ToiU ce qui • U\\ 
dire que Sériai itait fille du Dieu de ce fleuve. Od 
■joal^ qne Pan qai en ftail aniourcut, l'oTail psursuivie, 
et que son père l'arail changée en roseau ; fable qu'il 
faut attribuer A quelque aventure d'une fille qui s'était 
cacbée parmi des loscanx, pour se- dérober aux poutsaitc* 
d'un téméiuiie. 

(ij) Nous avons Ait itrm lu n«tfl it*>, qu'Argus ^ 
IV*. roi d'Argos,, était un botame trii-vigilant , et non' 
moins wge qu'éclairé ^ raison pour laquelle on lui > donné 
cent ^nx , ce que signifie le tumoio de PaTtoptis , sous 
lequel il est connu. Il fut chargé de la |*fde d'Io qu'il 
éleva avec d'autant plus de soin , qu'il était difficile de 
le tromper ; mais enfin quelque prince qui portait le nom 
de Jupiter , devint amoureux de cette- priacetsr , marcha 
«ontre Argus , et le lit périr. 

Quelques histeriens prétendent qu'A son départ pour la 
conquête 'des Indes , Osirii laissa la régenee- i Isis , et 
choisit Ai^^ pour ministre ; que celui-ci , pour étrs- 
insiruit de tout ce qui se passait , avaHi établi dans les villes^ 
principales , cent intendoDS qui furent appelle* les jeux 
d'Argus , et que s'élant feit proclamer roi , il fut attaqué 
par see ennemis dont le chef le défit , et luî coapa- 
ts téta. A l'égard de ses yeux que Jnnon prit pour le*- 
neltre daos^ la qnene du Paon , il est ffaisemblable qaa 
celte fiction n'» d'autre fondement que la reiiemblonce dv 
nos Jtnx , avec le plumage de cet oiseau qui était l'oiseaU' 
de Junen. D'ailleurs, il «si bo» de savoir qne les Dieu» 

F 5 
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Pajcnt ^D) , pr«iqne toai , iTainit ité itê ïiemg»*A 
f on «Tait bit de* OirintUt , deTtnnnt , dti» In snits , 

symbolci lia la Nature. Ainsi , Neptune repr£«eniait 
u ; Vnicain , ti feu ; Janon , l'aii ou l'étheT ; et 
une cet élément nou* traniinet U lumière , il n'ect 

élonn»nt qu'on ait orné de tant d'jcux ^ l'oiie&n. 
tonucré i U Déeue tfai h reprétentait. 

fix d« rei{dic«tion. de* Fiblci do Une 
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A R G U M.E-WT.,: ■ . .■ '■■ 

Description du pftiais du Suleil ; chute 'de PhaétÔB j 
changement des Hélfades en peupliers ^ de- C^saùs 
en Cigne , de Calisio en Ourse , dont Jupiter . fiât . 
cnsnite un astre. Le Corbeau , blanc autrefois i deventi 
noir par son indiscrétion. Métanio^hose d'Ocyroe - 
en Jument. Apollon' Bercer ^ Battus transTonu^ ^ 
. pierre -de— touche j Agiaure dévorée par l'Envie ..et 
,,. changée çn Statue j enlèvement d'Éufope. - ^^ 



JLiE palais du Soleil ^tait. ao.utjeciu [ûr de 
hautes colonnes ; il brillait dW et -dé pierreries , . 
^ont l'éclat imitait celui du feu ; * Vivoire en 
couvrait tes lambris ; kes portes superbes étiu- 
cetlaient d'argent. L'ouvrage ëtait encore au 
dessus' de la matière ; "la tnain de yuïcain.y ' 
avait gravé les mers dont Id terre est envi- 
ronnée , la terre elle-même , et le ciel étendu 
sur le monde. 

Les Dieux marins se montraient sur )és. 
îlots, les tritons avec leurs' conques, le subtil'" 
et changeant Prothée , le gigantesque E^éoni 

• 'Oride dit ici : clan n 
.On n'ut jwint d'ieconi ■< 

Saton Pline, c'était un meiinge de trou ^uaiu ae cuim snr un 
Buart i'oT. Selon d'autret , c'etiit uite piem précieuie , telle que 
rmcirbinlcle. 't'û pent-^a eu rai un do -pTitiTtr ce dcnkter 'ima. 
L'airain coronaîic de Pline n'hait employé qu'aux oBtraget dan* 
laïquel* on loulaît imiter l'or. 11 aemblc que dsni le tableau ricke 
ia palaii da Soleil , l'iniaginttioa d'i» p«le tel qu'Onde , a dl 
Tcjritrr l'oripeaB et ne l'arriler que laii I« watittu le) plu* 
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Les liTymplies Ae'couvrent à Diane la 
grossesse de Calisto . 
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ARGUMENTUM. ' 

Solts palatii descriptio ; Phaethontis lapsus ; Heliades in 
populos muiantur ) Cjrcnus (il oloif ; Calisto in iirsam, 
à Jove postea inier sidéra relatam , à Juaoac mutatur. 
Albus olim proptçr garrulitalem corvus niger làctus. 
Ocyroès in. equam mutatio j &ctns pastor Apollo ) 
Battus à Mercurio in coiiculam: convertilur ; Aglauros 
quatn urget iavidia , in statuam couverùtur j Europœ 
raptus> 



R. 



^BGiA Solis erat sublîmibus alta columnis ^ 
Clara micante auro flammasque imitante Fyropo : 
Cujus ebur nitidum fastigia summa tenebat : 
Ârgenti bifores radiabant lumihe valvae. 
Materlem superabat opus ; nam Mulciber illic 
.^quora caelarat médias cingentia terras , 
Terrarumque orbem, cœlumque quod immrnet orbi. 

Cœruleos habet unda Dcos : Tritona canorum, 
Proteaque ambiguum , baleenarumque prementem 
JE^œona suis immania terga lacertis , 
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dont les bras immenses peuvent entourer les 
baleines les plus monstrueuses, et Doris et 
ses filles. Les unes paraissent nager; d'autres, 
assises sur des écueils, semblent s'occuper à 
sécher leurs cheveux « et quelques-unes, se 
promener sur le dos des monstres des mers. 
Leurs traits ne sont pas les mênses; ils con- 
servent cependant cet air de ressemblance qui 
convient à des sœnrs. 

On voyait sur la terre , des hommes » des 
villes , des bois , des animaux , des fleuves , 
des njmphes , et toutes les autres divinités 
des champs. Au dessus de ces tableaux , le ciel 
était représenté dans tout son éclat, avec les 
signes du zodiaque, rangés six à la droite et 
six à la gauche. 

Phaéton ( I ) arrivé dans ce palais , doutant 
encore s'il y trouverait un père, dirigea ses pas 
vers le Dieu ; mais ébloui des traits de lumière 

3ui Tenvironnaient , ne pouvant les soutenir 
e près, il s'arrêta dans réloigneraent. 

Apollon vêtu d'une robe de pourpre, était 
assis sur un trône enrichi- d'émeraudes j on 
voyait à ses c6lé8 , à droite et à gauche,, les 
siècles, les années, les mois et les jours ^ les 
heures enfin placées dans des espaces égaux. 
On y distinguait le printêms couronné de 
fleurs naissantes ; l'étë nud tenant un bouquet 
d'épis ; l'automne couvert de raisins à demi- 
foulés ; et l'hyver glacé dont les cheveux blancs 
étaient hérissés sur sa tète. 

Le Dieu du jour assis au milieu de cette 
cour, jella sur le jeune homme étonné de- 
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Doridague, -et natas, .qiiarum para nare TÎdelar ; 
Pars in mole sedens virldes sîccare capillos ; 
Pisce veht qusedam ; faciès non omnihus una , 
Nec diversa tamen ; qualem dccet e^e sororum. 

Terra viros , urbesque gerit, sitrasque, ferasqiie, 
Fluminaque, et nymphas , et caïiera ntunina ruris. 
Hsec super imposita est cceli fulgentis imago , 
Signaque sex foribus dextris , totidemque sinistrts. 

Quo simul acclivo Clymeneïa limite proies 
Venit , et intravit , dubitati tecta parentis ; 
Protinus ad patrïos siia fert veatigia vullus : 
Consistitque prooul : neque'enim propîora ferebat 
liumina. 

Purpurea velatus veste sedebat 
In solio Phœbus claro lucente smaragdo. 
A dextra , lœvaque Oies , et Mensis , et Ânnus ^ 
Sœculaque , et poaitae spatiis sequalibus Hors : 
Verque novum stabat cinctum florente corona : 
Stabat nuda M$la&f et spicea serta gerebat. 
Stabat et Autumnus calcatis sordidus utîs , 
Et glacialis Hyems canos hirsuta capillos. 

Inde loco médius, rerum novilate paveiilem 
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tant de merveilles, un de ces mêmes regards 
qui percent l'immensité. « Quel est le motif de 
Ion voyage', lui dît-il ? que viens-tu clterclier 
dans ce pakiis , 6 mon iîls ! ton père ne peut 
te désavouer, n 

Phaéton ïuï répondit : w Lumière bieniàisante 
de l'univers, mon père , si vous me permettez 
de vous donner ce nom ; si Clymene n'a point 
voulu cacher une faiblesse sous une fiction, 
faites-moi connaître par des preuves non équi- 
voques que je suis vraiment votre fils-, et fixeï 
mes incertitudes, m 

Il dit, et le Dieu adoucissant l'éclat des 
rayons qui briUaiL'nt autour de sa tête, lu! 
commande de s'approcher, et l'embrasse en lui 
disant : K tu mentes d'être mon fils ; ta mère 
t'a découvert la véritable origine. Pour dissiper 
tous tes doutes, demande-moi la grâce que tu 
voudras, et sois certain de l'obtenir ; j'en at- 
teste le fleuve des enfers inaccessible à mes 
rayons , mais garant inviolable des promesses 
des Dieux. » 

A peine Apollon avait cessé de parler que 
Phaéton lui demande son char à conduire, et 
la permission de gouverner ses chevaux pendant 
un jour. Le Soleil se repentit de son sèment, 
et laissant tomber sa tète d'un ait- affirgé : « ma 
promesse imprudente , lui dit-il , a sans doulu 
excité tes vœux indiscrets ; si je pouvais la 
rétracter, je le l'avoue, mon fils, c'est cela 
seul que je te refuserais. Mais je puis du moins 
te détourner d'un pareil dessein. Ta demande 
est téméraire , "Phaéton ; cette entreprise es( 
au dessus de ton âge , et sur-tout de tes forois. 
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Sol oculis juvenem, qulbus àspicit omnia , vidit. 
Quaeque vise tibî caussa 7 quid ac , ait , arce pctlsli , 
Progenies Phaëlhon haud ioBciaDda parcntî ? 

Ille r«fert ; O lux inamensi publlca mundi , 
Phœbe pater, si das usum mihi Domînis ujus , 
Nec falsa Clymeue cutpam sub imagine .cœlat ; 
PigDora da geaitor : per quse tua vera propago 
Credar ; et hune anirais errorera detrahe nosiris. 

Dizerat; at genitor circum caput omne micantes 
Deposuit radios ; propiusque accedere jussù : 
Amplexuque dato : nec tu meus esse negari 
Dignus es; «t Clymene verc» , ait,,edidù ortus. 
Quoque minus dubites ^ quod vis pete munus, ut illud 
Me tribuente leras ; promissis testîs adesto 
Dis juranda palug., oculis incognita nostris. 

Vix bene desierat : currus rogat ille paternos , 
Inque diem alipeduin jus et moderamen equorum. 
Pœnituit jurasse patrem ; qui terque quaterque 
Concutiens illustre caput , Teraeraria , dixit , 
Vox mea facta.tua est : utlnam promissa licerct 
Non dare ; confileor , solum hoc tibi , nate, negarem. 
Dissuadere llcet : non est tua tuta voluntas. 
Magna petis, Pbaëthoo, et quœ nec viribus istis 
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Mortel j tes désirs au dessus d'un mortel , 
sont même interdits aux Dieux. Qu'ils comp- 
tent tant qu'ils voudront sur leurs forces, .feul 
Lpuis rester assis sur ces roues embrasées, 
souverain même du *iiel, dont le bras lance 
la foudre , ne pourrait conduire mon char; 

Îu'avons-nous cependant de plus puissant que 
upiter ? 



» Le premier clicmin est escarpé, mes cour- 
siers le montent avec peine, quoiqu'ils soient 
réparés par le repos de la nuit. Le second est 
dans la plus haute élévation du ciel ; la crainte 
s'empare toujours de mon cccur. , quoique mes 
yeuï soient accoutumés à voir la terre et les 
mers dans un semblable éloignement. Le 
dernier forme une pente si rapide , qu'on ne 
peut fiiTer aucune règle pour retentir les che- 
vaux. Thétis elle-même qui me reçoit tous les 
soirs dans les flots qui lui sont soumis , tremble 
que je ne m'y précipite en descendant. Ajoute 
à cela le mouvement constant du ciel qui 
tourne sans cesse et entraîné tous les astres. 
Je ne résiste qu'avec peine à ce mouvement 
qui triomphe de tout, et ne cède qu'à moi 
seul, et suivant un cours opposé je me trans- 
porte à l'occident. * 

» Supposons un moment que je t'aie -confié 
mon char j que feras-tu ? pourras-tu résister 

* ht ciel ni le» «Ires n'ont point un conn opposa d'Octident eO 
Orient. Cetw erreur d'O.ide était «Ile de son tenu. Le cours dei 
■strci n'a itt bien conau que lori([u'oa a eu 'de boni inalrummi 
four l'obsHTer ; ei en utronoii^te , en a. commencé, pu: juger pu 
K* jcui aiut d'elxervcr et de juger en pli;iisi«a. 
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Munera conveniant , nec tam pueiilîbus annis. 
Sors tua mortalis : non est mortale quod optas. 
!Mii5 etiam quam quod superis , contîngere fas sit , 
Nescius affectas : placeat sibi quisque licebit ; 
Non tamen ignifero quisquam consistere în axe 
Me jalet excepte : vasti quoque rectof olympî , 
Qui fera terribili jaculatur fulmina dextra ; 
Non agat hos currus ; et quid Jove majus babemus ? 

Ardua prima TÏa est ; et qua vïx mane. récentes 
Eaitantur equi : medio est altissima cœlo ; 

I TJnde mare et terras ipsi mihî SBepe vïdere 
Fit timor ^ et païida trépidât formidine pectus. 

I Ultima prona via est; et eget moderamine cerlo. 
Tune etiam quœ me subjectîs excipit undis> 
Ne ferar in prœceps , Tethys solet ipsa yereri. 
Adde quod assidua rapitiir vertigine cœlum ; 
Sideraque alta' trahit , celerique volumine torquct. 
Nitor in adversuiû : nec me , qui ceetera , vincit 
ïmpetus : et rapido coiitrarius evehor orbî. 

Finge datos currus quid agas ? poterïsne rotatis 
Obvius ire polis ^ ne te citus auferat axis ? 
Forsitan et lucos itlic urbesque Deorura 
Concipias anïmo , delubraque ditia donis 
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à l'impétuosité du ciel tournant sur ses pôle<t , 
sans être emporte par sa rapidité 7 Tu penses 
ptut-être y rencontrer des bois, des villes, 
. ou des temples enrichis de dons offerts aux 
Dieux. 11 te faudra marcher à travers des 
obstacles et des bêtes farouches. Pour suivre 
ta véritable route et ne te point égarer , tu 
passeras entre les cornes du Taureau ; le Sagit- 
taire te menacera de son arc ; le Lion ouvrif^ 
sa gueule sanglante ; tu verras les bras du 
Scorpion s'éteijdre, embrasser une vaste éten- 
due du Ciel, et le Cancer recourber les siens 
d'un autre côté. II te sera dillicile alors de 
conduire ces coursiers ardens , qui par la 
bouche et par les narines lancent le feu dont 
ils sont remplis ; à peine puis-je les soumettre 
lorsqu'ils sont échaulTés ; leur bouche résiste 
au frein. O mon fils, crains que je ne t'accorde 
une grâce funeste ; tandis qu'il en est tems , 
révoque toi-même tes vœui. Si tu me de- 
manaes des témoignages de la naissance que 
tu me dois, en est-il de plus certain que mes 
craintes ? mes terreurs paternelles prouvent 
que je suis ton pei'e. Regarde-'tnoi ; que ne 
peux-tu lire dans mon cœur ainsi que dans 
mes yeux , y saisir mon trouble et mes tendres 
inquiétudes ! Examine tout ce que le monde 
renferme de plus précieux ; demande ce qu'il 
y a de plus rare dans les cieux, dans,les mers , 
sur la terre ; tu n'éprouveras point de refus ; 
je n'en excepte que cela seul , qui plutôt est 
une peine qu'un honneur. O Phaélon , ne 
souhaite point un châtiment pour un bienfait. 
Aveugle! pourquoi me serrer dans tes bras? 
N'en doute point, je t'accorderai ce que tu 
Esse 
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Ësse ; per insidias iter est forma^que ferarutn. 
Utque viam teneas, nuUoque errore traharis î 
Per tamen adversi gradieris comua Tauri , 
j¥linoni6s(]ue arcus > violentique ora Leonis , 
Seevaque circuitti curvantem bracbia longo 
Scorpîoh f atque aliter curvantem bracbia Cancrum* 
Nec tibi quadrupèdes animo&os ^îbus lILia 
Quos in pectore habent , quos ore, et tiarlbus elHaiitt 
In promptu regere est ; tïx me patiuntur > ut atirea 
Incaluêre aAimî ; ctirvixque répugnât habenïs. 
At tu f funestî ne sim tlbi muneris auctor , 
Nate cave : dum resque sinit, tua corrige vota» 
Scilicet ut nostro getiitum te sanguine cfedas ; 
t'ignora certa ^elis ; do pîgtiora certa tiiïiendo i 
'Et patrio pater esse metu.probor ; aspicje vultus 
ËGce meos : utinamque oculos in |>ectora posses 
tnserere > et patrias intus deprehendere curas. « 

Denique quîdquîd habet dives ,circunlsj>ice mundas t 
Ëque totac tantîs cœli terrœqoe marisqae 
Posce bonis aliquid : nullam patiere repulsam. 
. Deprecor boc unum ; quod vero nominc pcena > 
Non hoaor est : pcfenam Phaethon pro munere poscî», 
Quid meà colla telles blandÎ9 ^ igtiare/lacerlis? 
Tome /. G 
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teuX f j'en ai jur^ par les ondes du Styij 
mais sois plus circonspect dans tes désirs. » 

Ainsi parla le Soleil à son fila. Pbaéton re- 
jette ses oonseUs ; ambitieux d'éçlairer lui- 
même le monde ; il persiste dans sa demande. 
Après sToir inutilement combattu ses désirs, 
Apollon le conduisit dans l'endroit oii l'on 
enfermait son cbar , ouvrage et présent de 
Vulcaio. L'axe en- ^lait d'-or; le timon et le 
tour des roues étaient d-u même métal } les 
rayons en étaient d'argent ; des pierres pré- 
cieuses rangées avec symtnétrie , Tenrichissaient 
de toutes parts, et réfléchissaient les traits de 
liimieres dont elles étaient frdppt^es. 

Pendant que le jeune homme en eiaminail 
' le travail et l'adihîrait, Taurore matinale ouvre 
jes portes ' de l'oriânt, et son palais semé de 
roses. Les étoiles s'enfuient » et celle de 
Véntis , chassant le«r troupe devant elle, sort ■ 
au ciel;Id dernier^..' ,, 

Alors le Soleil voyant l'borison se dorcr des 
pA-emieB» léuic du joury^et les de[rniers rayons 
ae la lune blanchir et s'évanouir , ordonne aux 
heures rapides d'atteler sêschevaHi. Les Déesses 
agile» cfficcntent cet oifdre , d-les conduisent 
bors ae leurs superbes écuries , ces cgursiers 
vomissent deS feux , rassasiés dii sïic de l'am- 
iurosie^' fsl'Ieur mettent leurs fFe.in»-r4teii)ti6s»ns. 
Le t)ieu frotte ensuite le front de son fils d'une 
esselice iftvinè', et le' ^èfnd îftipénétrabVé à la 
.ftftmifte dévorante ; il ^n: Goprçdne la rtète de 
lumière, et tirant de son cœur affligé de» 
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Ne cluliita ; tJabUur ( Stygïas juravimus undas) 
Quodciinque optaris ; sed tu sapientius opta. 

Finierat monitus ; dtctîs tamen iile repuguat : 
Propositumque premït : flagratque cupidiné curriu.; 
Ergo'^ qua llcuit genitor cuttcta^us > ad ahoa 
peducil juvenem , Vulcania munera , currus. 
Aureus axis erat> temo aui^eiis ; aurcia sumiuœ 
Curvetura rotse , radîorum ai^nteus ordo. 
Per juga chrysolithi, poentaque et Ofdine gemm» > 
Clara repercusso reddebant lumina Phœbo. 

Dumque ea magnanimus Phaè'thon imratur, opusqud 
Perspicit : ecce Tigîl rutilo patefecit ab ortu 
Purpuréas Autora fores , et {itèna rbsarafh ! 

- Atria ; diffugiuiit stellse : quarum ag^ina co^t 1 
Lucifer y et ccêU statione ndvisiinius etit' f 

■ Tum pater ut terras, raunduinque rubeacçrc vidit^ 
Cornuaque extreiïiôe velut evauescere Lbtlîe : ; 
Jungere equos Titan vèUeibus împerat HarJS. 
Jiissa Dcafe ceîérés peragUm,: î^étoiîué TOiili^iiteg 
AmbrDsiœ-succo satUrps prtesepibus altis 
Quadrupèdes ducunt î àdduutqu^ sodantlsl fhetiat 
Tum pater ora sui sacro medicamine nati 
Ciontigit { et rapkise fecit pstientis âamiase. 
G a 
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roo Metamokpsoses, 

soupirs , pressenùmens de son infortune , il 

lui dit : 

H Si tu peux du moins écouter quelques avis 
de ton père, mon 6\s , épargne l'aiguillon à 
ïnes coursiers , et sers-toi fortement du frein. 
Ils se hâtent assez de leur propre mouvement; 
la difficulté consiste à les retenir. Garde-toi de 
Suivre le cliemîn marqué par ces cinq cercle* 
-que tu vois; il en est un tracé par une ligne 
oblique ♦ qui coupe trois zones auxquelles elle 
se termine ; il s'écarte du pôle du midi , et de 
, ]*arctique «ù règne l'aquilon j c'est celui que 
tu dpis prendre , tu y verras les trace* de 
mes roues. 

» Pour que le ciel et la terre éprouvent une 
chaleur égale, ne conduis point ton char trop 
baut, ni trop bas. En t'élevant trop, tu pour- 
rais embraser le ciel ; en descendant, tu con- 
sumerais la terre. Tu ne peux aller sûrement. 
3u'en'tenant le milieu. N'approche point k 
roite du Serpent tortueux, ni k gauche de 
■l'Autel; marche toujours entre ces dieux cons- 
tellations. J'abandonne le reste à la fortune ; 
je souhaite qu'elle te favorise , et qu'elle veille 
-mietix que toi-même à ta conservation. Mais 
,. .tandis que je parle, la nuit a déjà touché les 
l)orus de l'Hespérie , oii finit son cours. Nous 
ne sommes point les maîtres de différer; on 
nous attend ; l'aurore brille et vient de chasser 
les ténèbres ; prends les ïènés , ou si ton cœur 

* La ligoe 4quinoii»Ie , celte qn« trsce le Soleil iant eod coar* i 
«lit cou^ l'cquaneur n he tcrmiiiE >UT deat' tropique*. Lei poiaia 

it l'inltisectiou sont cohi iti équinout- 
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Imposuîtque coiUBe radios : prœsagaque luctu» 
Feetore sollicito repetens suspiria., dixît : 

Si potes hic ^tem moiûtis parère patemis ; 
Farce puer stimulis , et fortnis utere loris. 
Sponte sua properent ; labor est inhibere rolenles^ 
Ncc tibî' directos phceat via quinque per arcus.' 
Sectus in obliquum lato curvaraine limes , 
Zionaruraque trium contentus fine , polumque 
Effugito- aDStralem j junctamque aquïlonibus ArctoD;. 
Hac su iter, manifesta rotse vestîgià cemes.. 

Utque ferant seqpo» et cœlum ^ et terra , calores ;r 
Nec preme^ nec-sunumim moltre perœthera curruia., 
Altius egressus. cœlestia tecta cremabis ;, 
Inferius terras ; medio- tutissimus ibis. 
Neu ie dexterior tortum decUnet ad anguem.;. 
Neve sinisterior pressam rota ducat ad aram : 
Ihier ittrumque tene >. fortunœ cœtera mando.j;.^ 
Quas juvet , et meliuS' quera* tu tibi consulat , oplov 
Dum loquor j Hesperib' positas in littore metas 
Humida nox tetîgit : non est mora libéra nobis i. 
Poscimuc ; effulget tenebris Aurora fugatis. 
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«8t cbaméf profite de mes conseils^ abandonne 
ce projet pendûat que tu le peux ; reste tran- 
quille et sans danger dans ma cour. Fuisqu» 
tu n'es point encore assis sur ce si^e que tu 
desires avec tant d'imprudence , laisse-nioi 
doQner le jour au monde , et contente-toi 
d'en jouir, n 

FhaAon avec TagiMté de soq âgfr* saute sur 
le char f s'assied , charmé de tenir les réBe& 
qui lui sont confiées.^ et remercie son père 
qui cède à ses désirs malgré lui. 

Cependant tes rapides coursieFS du Soleil 
Pyro'is , Eous, Ëton et Ptégon remplissent Tair 
de bennissemeos et de feux ; ils sortent de la 
barrière ouverle par ta Déesse des mers., qui 
me prévoyait pas le sort de soa petit-fils , et 
s'élancent librement dans Tespace immense du 
ciel. Bs prennent leur course ,, écartent avec 
leurs pieds' les nuages opposés à leur passage» 
et soutenus sur leurs ailes, ils devancent le& 
vents levés avec eux et partis de l'orient. 

Leur charge étajt légère, ils ignoraient ce 
qu'ils portaient ; ils ne sentaient plus leur poids 
accoutumé. SemblaJb^ aux vaisseau\ qui n'ayant 
point le lest qui leur est nécessaire , sont 
emportés , agités par les mers à cause de leur 
trop grande légérçt^ j pF(vç de s» pesanteur 
ordinaire j le char secoué, comme s'il était 
Tuide^ ne &it que sauter dans les airs ; les 
chevaux ne sentent pas plutôt ce mouvement^ 
qu'ils s'éloignent rapideroeut de la coûte mar- 
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Corripe tora manu : v«L , n mutabile pectu»- . 
Est tîbi , consUiis non curribus utere nostrift. 
Cum potes ;, et solidis etiam nuDc sedibus adstaa % 
Dumque nule optatos Bondum premîs inscius axes y 
Quœ tutus spectes , . sîne me dare lumina . terris. 

Occupât ille levcm juveniK corpore cumim : 
Statque super ; manibusque datas contingere habcnas^ 
Gaudet : et invito grates agit înde parenti^ 

Interea volucres P^reù's, Eous*. et ^ihon , 
Solis equr, quartnsque Pblegon , ^innitibus auras 
Flammiferis implent , pedibusque repagula puisant» 
Quœ postquam. Tethys , fatorum îgnara n«petis^ 
Keppulit 'y et facta est inmiensî copia mùndî; 
Corripuérc TÏam ^ pedibi«sque per aéra motisv 
Obstantes fihduut n^ulas , peimtsque levatl 
FrsetereuBt artos Isdem de partibus Euros^ 

Sed levé pondus erat ; nec quod cognoscere posseï» 
Solis equi,.* solita^Mc jugtu» gravitate carebat. 
Utque labam curtœ jnsto siue pondère naves^ 
Ferque mare iastabiles nîmia levitate f«runtur ;. 
Sic onere insueto vaeuos dat in aëre salttts ^ 
Succutiturque alte ^ siimlisque est currua inanf.. 
Quod simul ac seosére,. ruuut^. tritumque relinquuBC 

6,4 
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104 MÊt'AMOHPIIOS'E», 

quée , et ne courent plus daaa le même ordre 
qu'auparavant. 

Phaéton s'efTraîe; il ne sait de quel cdté les 
diriger; il ignore son chemin, et ^ quand it 
le saurait , comment rendre ce& coursiers do- 
ciles à sa voîx 7 

Alors la grande Ourse glacrfe s'échaufTa pour 
la première fois aux rajons du Soleil, et tenta 
vaini^ment de se plonger dans les flots dont 
l'entrée lui est défendue. Le Serpent placé 
plus près du pôle septentrional , que le irold 
tenait autrefois engourdi, et rendait par -là 

Îieu redoutable , sentit la chaleur et s'anima de 
ureurs nouvelles. On assure que tu t'enfuis, 
lâche Boote, quoique lu fusses d'une lenteur 
excessive , et que ton' charrîot te retint. 

L'infortune Fhat^ton pâlit en regardant du 
baut des cieuz là terre qu'il distinguait à peine 
dans un abaissement si profond. Une crainte 
soudaine le saisit ; ses genoux tremblent , les 
ténèbres environnent ses yeux éblouis de tant 
de lumière. Il voudrait n'avoir jamais touché 
les chevaux de son père ; il regrette d'avoir 
connu sa véritable origine, et sur-tout d'avoir 
obtenu ce qu'il demandait avec tant d'instance^ 
il voudrait n'être que le fils de Mérops. It est 
emporté malgré lui comme un vaisseau battu 
par l'impétueux Borée , dont le pilote aban- 
donne le gouvernail à la fortune , et se borne 
i faire des vœux. Quel parti prendra-t-il ? U 
a laissé un espace immense derrière lui ; celui 
qu i 86 présente devant ses yeux, a plus d'étendue 
encore; il les mesure tous les deux ; tantôt il 
regarde le couchant , tantôt le levant oU la 
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Qua'drijugi spaiîum : nec , quo prius, ordine curruat. 

Ipse pavèt ; nec quo coramissas fleclat habcoas , 
Nec scit, qua sît iler : nec, si sciât , imperet illis. 

Tum primuiD radiis gelidi caluêre triones , 
Et vetito frustra tentarunt aequore tingi. 
Quaeque polo posita est glacial! proxima serpens, 
Frigore pigra prius , nec formidabilis ulU ; 
Incaluit : snmpsitque novas fervoribus iras. 
Te quoque turbatum memorant fugisse , Boote ; 
Quamris tardus eras, et le tua plaustra tencbant. 

Ut TCro terras despexit ab «ethere summo 
Infelix Pbaëthon , penilus penitusque patentes; 
Falluit , et subito genua intremuêre timoré : 
Suntque oculïs tenebrse per tantum lumen oborto; : 
Et jam mallet equos nunquam tetigisse paternos : 
Jamque agnosse genu» pjget , et valuisse rogando : 
Jam Meropis dici cupiens ; ita fertur, ut acta 
Prsecipiti pinus Borea , cui victa remisit 
Fraîoa siius réctor, quam Dis, votisque reliqiiit. 
Qui^ facial ? multum cœli post terga relictum ; 
ÂDte oculos plus est ; animo metitur utrunique : 
Et modo f quos îlli fatum coniingerc non «st , 
Prospicit occasus : iotcrdum rcspicit ortus. 
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destin ne lui permet plus de retourner. Il 
frémit, incertain de ce qu'il doit &ire ; il ne 
lâche point tes rênes , mais il ne sait pas les 
retenir. U oublie jusau'aux noms de ses cour- 
siers. Il n'apperçoit de tous cAtés dans le ciel 
2ue des prodiges, et des monstres farouches, 
tans un endroit , le Scorpion étend ses bra& 
dont il forme deux arcs , tandis que sa queue 
s'alonge du cAté opposé ;: il occupe Tespace 
que peuvent remplie deux signes.: 

Phaéton apperçut ce monstre terrible , souille- 
d'une sueur noire et venimeuse , et le mena- 
çant de s» queue aiguillonnée. Son courage 
a'évanouit ; les rértes échappent de ses mains, 
tremblantes î les coursiers les sentent flotter 
sur teur dos ; ils s'égarent librement , et 
courant sans gjuide à travers I<w airs , ils pé- 
nètrent dans des régions qui leur étaient in- 
connues. ' Ils volent sans frein , par-tout où 
les entrajne leur impétuosité ; ils conduisent 
le char dans les lieux où l'on ne irouve aucun 
chemin , et vont frapper h-s étoiles axes dans 
Je ciel le plus élevé. Tantôt ils niontenl , 
lantdt ils descendent > et se frayent d'un pas. 
précipité des routes voisines de la terre. Diane 
étonnée voit les chevaux d» son frère errer 
au dessous des siens , et les nuages embrasas- 
•'exbaler en iîimée. 

La lèpre «'cnSamme dans ses dmt»enees ; 
ïa ckaleur les entr'ouvre , et tarit les sucs dont 
se nourrissent les plantes. Les prairies dessé- 
chées blanchissent , les arbres, brûlent avec 
toutes leurs feuilles ; les moissons prêtes à être 
cueillies fournissent un aliment au £ta- qâc 
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Qùicique agat ignarus , stupet : et née frœna remîllit ^ 
Nec retioere valet : nec nomina novit equortiio. 
Sparsa quoque in varîo pas&im. miracula cœio , 
Vastarumque videt trepidus simutacra ferarura. 
E^t locus, tn gemioos ubî bracbia eoncavat arcua 
Scorpios ; et cauda flext^que utrinque lacertis 
Forrigit ia spatium signoruro meiubra duorum. 

Hune puer ut nigri madidum sudore venent 
Yulnera curvata minitantem cuspidç vidit ; 
Mentis inopsj gelida formidïne lora reraisît. 
QuBB postquam summum teiigere jaeemia tsi^um^ 
Ëxspatiantur equi : nu^oque înbibente per auras 
Ignotœ regîonia eunt ; quaque Unpetua egit , 
Hac sine lege ruunt : ajtaque aub «tbecc lixis 
Incursant stellls ^ rapiuntque per avia eurrum. 
Et modo sumnia petuftt » modo p^r <kcliva , via^que 
Prœcipiles spatio (errae prapiore feruntur : 
Inferiusque suis frateravâ cumrc hikH* 
Admiratur equas : ambustaque 'nuhita fui^anl. 

Corripâur Aan^qû» uU queeiqu» aULssinu t«Uus ; 
Fissaque agit 'rimas , et succis aret ademptis. 
Fabula. oanescuDt : cum fr«nd%HS witar arbor : 
Matcrianique suo prsebet seges arida danvno. 
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les détruit. Ces- maux sont les moindres ; Tes 
villes pérîsseut avec leurs murailles ; Tincendie 
consume et réduit en cendres les nations et 
les peuples» les forêts et les montagnes. Xout 
brûle , le mont Athos, le mont Taurus de la 
CiHcie , le Tmolus , l'OEia , te mont Ida main- 
tenant sec t autrefois célthre par ses fontaines^ 
le chaste Hélicon, le mont Haemus à qui la 
mort d'Orphée n'avait point encore donné le 
nom de ce chantre. L'Ethna voit redoubler les 
feux enfermés dans son sein ; le Parnasse au 
double sommet, l'Eryx, le Cihthe, TOthrys, 
le Rhodope enfin couvert de neiges qui se 
fondent; le Mime, le Didyme, le Mjcale, 
le Gythéron destiné aux sacrifices , en éprouvent 
la violence. Le froid ne garantit pas la Scjthie ;. 
le .Caucase est en feu » ' ainsi que le Pinde et 
î'Ossa, et l'Olympe, plus élevé que ces deux 
derniers., et les Alpes qui montent jusqu'au 
ciel , et l'Apennin couronné de nuages. 

Alors Pbaéton regarde l'univers enflammé 
dans toutes ses parties ; il ne peut soutenir: 
un si grand feu ; il ne tire de sa poitrine 
qu'un souffle embrasé qui semble sortir d'une 
fournaise ardente ; il sent même son char qui 
commence à s'échauffer , il n'a plus la force 
de supporter la cendre et les étincelles qui 
s'élèvent ; par-tout il est environné d'une fumée 
brûlante ; couvert de son ombre épaisse , il 
ne sait où il va, ni oii il est, et se laisse em- 
porter au gré de ses chevaux. 

On croit que Ifes peuples d*Ethiopie prirent 
alors la couleur noire qui les distingue , parc& 

3ueieur sang brûlé fut attiré sur la superficie 
e leur corps , oh il se répandit. 
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Parva ■qucror : magnse pereuni cum mœnibus urbes :, 
Cumque suis to'tas populis incendia gentes 
In cînerem vertunt ^ silvœ cum oaontïbus ardent. 
Ardet Atbos , Taurusque Cilix, «t Tmolus > et CËtc ; 
£t nunc sicca , prius cekberrima Ibntibus » Me ; 
Virgineusque Helicon » et nondum CE^grius HfemLis. 
Ardet in immeiisum geminatis ignibus ^tna 
Pamassusque biceps, et Eryx, el Cynthus, e^ Otbrys, 
Et tandem nivibus Rhodope caritura > Mimasque , 
Dindymaque et,Mycale ^ natusque âd sacra Citha?roii. 
Nec prosunt Scythiîe sua frigora : Caucasus ardet , 
Ossaqua C|im Pindo, Majorque ambobus Olympus: 
Aëriseque Alpes , et nubifer Apenninus. 

Tune vero Phaëthon cunctis è partibus orbem 
Aspicit accensum ': nec tantes sustinet sestus : 
Ferventesque auras , velut è fomace ppofunda , 
Ore trahit , currusqae suos candescflre seatit^ 
Et nëque jam cineres. ejectatamque favillam . 
Ferre potest : calidoque involyitur undïque fumo. 
Quoquc eat, aut ubï sit, picea caligine teclus 
Nescit î et arbitrio volucnim raptatur equoruim. 

Sanguine tum credunt in corpora suiîima vocato, 
^thiopum populos Di|;rum trazi^se colorem. 
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La Lybie perdant toute l'humidité qui la 
fi^condail devint aride. Les nymphes , les che- 
veux épars, pleurèrent la perte de leurs fon- 
taines et de leurs lacs. La Béotie regretta le» 
ondeâ de Dircé , Argos celtes d*Amlmon , 
Ephyre celles de .Pyrene. Les fleuves mêmes 
ne sont point en sûreté entre leurs rives 
écartées. Le Tanaïs fume au milieu de ses 
ondes , ainsi que le vieux Pénée , le Caïque 
qui arrose Tiieutrante , le rapide Ismeûe , 
I Erimanlhe qui coule dans la Phocide , le 
Xanthe qui devait rebrùler encore , le Lycormc 
jaune , le Méandre qui semble jouer dans ses 
eaux détournées si souvent de leur cours , le 
Mêlas qui baigne la Mygdoliie, et l'Eurotassi 
voisin du Ténare. L'Ëuphrate brûle à Babylone, 
et rOronthe et l'impétueux Tbermodon , et le 
Gange , et le Phase, et le Danube. Alphée 
s'échauffe ;■ les rives du Sperphée sont en îéu ; 
l'or que roule le Tage se fond et coule avec 
ses eaux. Les tygnc^ amis des ondes ^ qui 
remplissent de l^urs ' chants les rives Méo- 
niennes , brûlent au milieu des flots du Caystre. 
Le Nil épouvanté s'enfuit aux extrémité du 
monde ; il y cacha sa tèle qu'il nous dérobe 
encore ; ses sept bouches desséchées parurent 
de profondes vallées où' ne coulait plus aucune 
eau. Le même malheur tarit l'Ebre , le Stry- 
moh , tous les fleuves de l'Occident, le Rhin, 
h Rbône , le Pô , et le Tybte â qui fiit promis 
l'empire du rao^df. 
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Tum facta est Libye raptis humoribus œstu 
Arida ; tum Njmphee passis^ fontesque , lacusque 
Deflevêre comis : quœrit Baotia Ditcen , 
Argos Araymonen, Ephyre Pirenida» undaS. 
Nec sortila'loco distantes Rumina ripas 
Xuta manent :• mediis Tanaïs fuinavit in undïs ^ 
Peneosque senei , Teuthrantœusque Caycus , 
£t celer Ismenos , cum Phocaïco Erymantho , 
Areurusque iterum Xanlhus , flavusque Lycormas , 
Quique recurrâtis ludit Mseandros in undis } 
Mygdoniusque Mêlas , et l'œnareus Enrôlas; 
Arsit et Euplirates BdbyloBÎus , arsit Orontes , 
Thermodonque citus ; Gangesque et Phasis , et Istcr. 
^stuat Alphebs :, ripee Spercheifdes ardent .- 
Quodque suoTagus amne vehit, âuiï îgnibua aurum. 
Et, quae Maeoaias çelebrarant'cai-mine ripas ^ 
Flurai^se vohiftreA , tnedio caludra Cajstro. 
Nilus in ektrem'um fugît perterritus orbem,', 
Occnluitque caput, quod adhuc latet j oslia septeffl 
Pulverulenta vatàftt , «leptem sine fluïilide valles. 
Fors eadem Israarios Hebrum'cum Strymotte siccat , 
Hesperiosqueamrtes^Rhenliitijftliodattumq jPàdumquej 
Cuiifi^e fuit rerum promissa potentia, Tybrin. 
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tta Métamorphoses, 

La terre s'ouvre de toutes parts , et la )U' | 
miere pénétrant jusqu'au Tartare, épouvante i 
le roi des enfers et son épouse. La mer se | 
resserre^ et ce qui fut jadis l'Océan n'est plus 
qu'une campagne de sables arides. Des mon- 
tagnes cachées auparavant dans son sein > se 
montrent et augmentent le nombre des Cy- 
clades. Les poissons cherchent les lieux les plus 
profonds. Les dauphins recourbes n'osent plus ! 
a'éleyer sur la surface des ondes pour y respirer 
l'air frais. Les corps des motidtres marins ra- 
. massés au fond des eaux qui restent encore , 
V languissent sans vie. On rapporte, aussi que 1 
Nérée, Dons et ses filles se cachèrent sous ' 
leurs flots échauffes. Neptune d'un air sombre \ 
et farouche voulut trois fois élever ses bras 
au dessus des mers, et toois fois il les y re- ' 
plongea , ne pouvant soutenir la chaleur de l'air. 1 



Cependant la Terre voyant diminuer les eaux 
dont elle était environnée , et ses fontaines se 
retirer dans son sein comme dans celui de 
leur mère commune , soulevé sa tête fertile, 
en portant une main sur son front; elle trem- 
ble y s' ébranle , descend au dessous du lieu 
qu'elle habite ordinairement , et parle ainsi 
d'une voix altérée ; 



« Si tu veux ma perte, souverain des Dieux, 
si je l'ai méritée, que font tes foudres ? Si les 
feux doivent me Consumer, que ce soit les 
liens, et que je me console de ma destruction, 
en sachant que tu en seras l'auteur. A peine 
puis-je ouvrir la bouche pour t'adresscr ces mots 
Dissilit 
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î ^issil it omne solum» penctratque in Tartarà rimU 
tiUmen , et infernum terfet cum conjuge regenit 
Et maire Contraîiitur : siccseque est campus aretiee , 
Qut>d modo pOQtus erat ; quosqUe altum texerat œquor 
Ëmergunt montes^ et sparsas Cycladas augeot. 
Ima petunl pisces : nec së sitper sequora curvt 
^ITollere consuetas audent delphines m aur^s. 
Cofpôra phoCarùm summo resupina prisifuudo 
ÎEianiniata natant : ipsum quoque Nerea fama est y 
Doridàque , et hâtas » tepidis latuisse sub antr'is. 
*Tet Neptunuâ aquis cum torro bracfaia viiltu 
Exsetere auso» erat ; teir ,n6a tulit aëris cestus. 

Aima tameii Tellus» ut elrat circumdala ponto 
Iftter aqUas pelagl , tontraÉtosque undique fbntes , 
Qui ae «ondiderant in ^opacae viscera matris ; 
Susiulit bmniferos collo tenuà arîda vultus î 
Opposuitque manuni' fronti» magnoque tremore 
Omnia £oncutiens pauUum subsedit ; et mtfa 
Quam solét ■esse'> fuit i ïeta^que ita.voce locuta ëSt : 

Si plaâët hoc , itieï'uique , J^uid ù tua fulmina cessant 
Summe Deùin ? Liceat <peritur£e rirlbus igois » 
Igne pet-ire luo : cladem^ue auctofe Feràre. 
Vix «quîdëm 'fauces bœc! îpsa ' in verba reéolvo. 
Totné /. H 
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(une vapeur étouffait sa voix.) Regarde ce* 
cheveux brùtés, cette fumée répandue sur mes 
yeux, ces étincelles qui volent de toutes parts 
élancées de mon seiù. Est-ce Ih le prix de 
ma tertllité, l'honneur dîi à mes travaux ^ la 
récompense pour laquelle je soulTre pendant 
toute l'année , les blessures de la charrue et de 
la bêche ? Est-ce pour cela que je fournis des 
feuilles^ux troupeaux , des iï'uits , des alimens 
aux hommes, et de l'encens, à tous les Dieux ? 
Mais je veux que j'aie mérité de périr ; qu'a 
mérité ton frère ? Pourquoi ses flots décrois- 
sent-Ils victimes d'un sort barbare, et semblent- 
ils f en descendant plus bai, s'éloigner davan- 
tage des cieux ? Si mon infortune et ta sienne 
ne peuvent te toucher, aie du moins pilié de 
ton séjour j jette les yeux de tous eûtes, les' 
deux pôles fument déga ; si le feu les détruit , 
tes palais vont s'écrouler. Vois Atlas qui re- 
double ses efforts ; à peine peut-il soutenir 
sur ses épaules l'axe chancelant du ciel. Si la 
terre, si les mers, Bf la cour ct^leste pénssent^ 
nous rentrons tous confondus dans l'ancien 
cahos. Dérobe à la flamme le peu d'alimcns 
qui Igi restent , «t sauve le monde presque 
anéanti.» 

Telles sont les plaintes de la Terre ; elle 
ne peut plus soutenir la vapeur , ni se faire 
entendre davantage ; elle rétire sa (ète dans 
son seiu et dans Iqs ' antres les. jiIUs rroisins 
des ombres. 

' '^^ers Jupiter Aytuit piïïs à téinqinsJes Dieux 
assemblés , et le Soleil lui-même , que tout 
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(Presserat ora vapore) toatos in asplce crînes , 
Inque ocuIm fumum ; volilant super ora favillœ. 
Hosne miiii fructus 7Jhunc fêrtilitatis honorem , 
Officiique refèrs ? q^od aduDci vuloera aratri , 
Rastrorumque fero> lotoque eterceof auno 7 , 
Quod pecori frondes ^ alimefitaque nîîtîa , fn^ges 
Humano generî > Tofais quoque ihura ministro. 7 
Sed tamen exitium &c me meruisse : quîd undse ^ 
Quid meruit frater 7 cur illi crédita sorte 
^quora' decrescunt> et ab fetfaere longïus absunt ? 
Quod ^ nec fratrïs , nec te .raee gratia taQgît; 
At cœli miserere tui; cîrcumspïcé, uJrumque 
Fumât uterque polus :, quos, si violaverit ignis, 
Atria vestra ruetu., Atlas, ^ ipse laborat ; 
Vixque suis bunrrêris ctradeiiteift su.stinèt axeffl. 
'Si fréta j sî terrce pereunt > ù regia coslî ; 
In cbaâs antiquum confundimuT ; «ripe flathmis » 
Si miid adtjuc superest : et reram consule SMTntnae. 

Dixerat beec Tellus : neque entm. tolerate 'vaporcm 
Utterius potU4t> nec dicere pluila : suunjque 
^ettulit 03 in se , propioraque manibifs antra. 

At pater odinipotens superos testa^us , et îpaum 
Qui dederat currus; nisi openi fei^t, omniafato 
Ha 
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allait périr 8'il n'apportait de prompts secours, 
monte avec précipitation au plus haut de 
rOlympe. C'est-là qu'il assemble les nuages 
et qu'il les répand sur le -monde; c' est-là qu'il 
forme la foudre, et c'est delà qu'il la lance; 
niais il ne trouve |>Ius de nuages pour couvrir 
la Terre , ni de pluies pour la rafraîchir. U 
tonne, et saisissant le joudre vengeur, il le 
pousse avec force * sur le conducteur du 
char ; du même coup il le chasse de son siège, 
'lui ôte la vie,' et éteint le feu par le feu. 

Les chevaux ressautent épouvantés ;' re- 
tournant en arrière., ils se débarrassent de' 
leurs liens , rompent tes rênes et les aban- 
donnent. Là s'échappent leurs mors ; là restent 
le timon et l'essieu brisés; ici s'arrêtent les 
rayons des roues en éclat ; les débris du char 
sont répandus au loin. 

Le fils du Soleil tombe la tête la première ; 
ses cheveux sont dévorés par la' flamme ; il 
laisse une longue trace (lans les airs, semblable 
à une étoile , qui , dans un tems serein , parait 
descendre du Cii^l, quoiqu'elle n'en' descende 
■ pas réelleçnent. L'Eridandont le cours est fort 
éloigné des contrées qui ont vu naître ce prince 
infortuné , le reçoit dans son sein , et te lave 
dans ses ondes. 

■ Oride emploie >ei niM de cm imigcs inlndnjtible) , ^qn'il n'eit 
pM inutile de faire remarquer aux jeimei gea> , qu'on ne saurait 
trop avenir qu'il laat ^riler de tout peiadre. Dextrâ Uhratam faioum 
tU> tUTt ; l'idée de préunter le bra> de Jupiter l'^Ieiant juiqu'à loii 
oreille droite , pour porter un pltu grand coup ^ ne terail pai lap- 
portable eu fi-tnfaia : l'eiactttDde et la juitewe aenient ici puérile*. 
Le compttcuit i^iu'iu ignti qui lutt , coûatrti dam la tradnctioB,. 
wt «n da CCI ]cux de mMi que r^pratire égilemeat le goût. 
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InterituTa gravi ; summam petit arduus arcem ; 
Undë solet latia nebulas înducere terris : 
Unde movet tonilcus , vibrataque fùlirona jactat. 
Sed neque , quas posset terri» inducere nube». 
Tune haliuit : nec^ c^uos cœlo demitteretj in^es, 
Intonat ; et dextra libratum futmen ab aure 
Misït in aungara : paritenjue, animaqire, rolisque 
Ëxpulît y et seevis compescuJt )gnibu3 ignesv 

Const^nantur eqiri : et salïu l'o. contraria &cto 
Colla jugo excatiuat^ abruptaque lora reUnquaiit. 
Hlîc ùsBna jacem, illic temone revulaus ' 
Axis ^ in bac radil ffactanun parte rotaruin. : 
Sparsaque sunt lafcè- laceri vestigîa ctu-rus. 

At Phaëtbon . rutiles ffamma p^ulante capilïos, 
Volvitur in prœceps , longoqne per aëra^ traetu 
Fertur : ut interdum de cœlo Stella sereaa , 
Etsi non cédait, potuit cecidisse videri. 
Quem procul à patria diverso tnaximus orbe 
Hxcipit Eridanus , fumantiat^ue abluit ora. 
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Les nymphes de l'occident ensevelirent son 
corps fumant encore du triple foudre qui l'a-» 
vait frappé , et graYèrerit ces mots sur la pierre 
qui couvrit son tombeau : 

I C I 

Repose pHAiTOw ; 

il conduisit le char in sojt père } 

t'il ne réussit pas dans une si grande encrepriie , 

ii ne mourut que pour l'avoir tentée. 

Son père malheureux cacha son visage accablé 
du chagrin le plus profond ; et s'il faut en 
croire la tradition , on dît que le Soleil fut un 
jour entier sans paraître. L'incendie fournis- 
sait assez de lumière , et ce fut du moins un 
avantage que procura ce malheur. 

Clymene triste , désespérée, se meurtrissant 
le sein , après avoir dit tout ce qu'on peut 
penser dans une si cruelle circonstance, par- 
coui'ut l'univers pour chercher le corps inanimé 
de son fils , ou du moins ses cendres. Elle les 
trouve ensevelies sur des bords étrangers ; elle 
se prosterne sur le lieu , lit son nom imprimé 
«ur le marbre , l'arrose de ses pleurs , et veut 
le réchauffer en le pressant contre son cœur. 
Les Héliades ( a ) ses sœurs ne lui donnent 
pas un «[^oindre tribut de douleurs et de lar- 
mes , inutiles aux morts , et se frappant la 
poitrine, appeltant jour et nuit le malheureux 
Fbaéton qui n'entend point leurs plaintes ^ elles 
«'attachent à son tombeau. 

La lune s'était déjà renouvellée quatre fois : 
leur douleur durait encore , le tems l'avait 
tournée en habitude, lorsque Phaëtuse, l'aînée 
de ses sœurs , voulant s'asseoir sur la terre , 
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Naïdes Hesperise trifida fumaotia flamma 
Corpora dant tumulo : sïgnantque hoc carminé saxum. 
Hic sitos est Phaethon , cumts aurîga paierai i 
Quem si non teauit } magnis UMoen exctdit ausù. 

Nani pater obductos luctu miserabitia eegro 
Condiderat vultus : et, si modo credlmus , unum 
Isse diem sine Sole ferunt ; incendia himen 
Frsbebant ; aliquisque malo fuil usus in ïllo. 

At Clymene postquani dUit , queecunque fueriâit 
In tantis diçenda mali» ; ' lugubrîa et amens , 
Et laniata «inus totum peixe^sjùt orbem ; 
Exanimesque artus primo , mox ossa requirens ; 
Repperit ossa taaafin peregrina condita ripa. 
Incubuîtque loco : nomenque in marmore lectum 
Perfudit lacrymJs .• et apertp pectore foTÎt. 
]Vec minus Heb'ades lugent : et înania morti 
Munera dant lacrymas : et cxsœ pectora palmis 
Non auditurum miseras Phaé'thonta querelas 
Nocte f dîeqiie vocant : asternunturque sepulchro. 

Luna quater junctis implerat comibus orbem : 
Illie more suo ( nam morem fccerat usus ) 
Plangorem dederant ; è quis Fhaëtuaa sororum 
Maxima cum vellet lerrs procuitibere , qucsta es 
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sentit ses pieds se roidir ;' la belle Lampétîé 
6*élançant pour la secourir, se trouve arrêtée 
par des racines qui viennent de naître ; la troi- 
sième portant ses mains à sa léte pour s'arra- 
cher les cheveux , n'arrache que des feuilles. 
Les genoux de l'une deviennent wn tronc d'ar- 
hre ; l'autre se plaint de voir ses bras s'étendre 
en longs rameaux. Tandis que ce prodige les 
étonne , une écorce légère les embrasse ; elle 
monte par degrés , environne leurs cœurs ^ leur 
sein , leurs épaules > leurs bras. Leur bouche 
seule était encore découverte ; elle appellait 
leur mère ; mais que fera leur mère ? Cédant 
su mouvement qui l'entraîne , ira-t-elle tantôt 
à l'une, tantôt k Vautre? Les couvrira-t-elle 
de baisers, pendant qu'elle le peut ? Ce n*est 

ftas assezi pour sa tendresse , elle essaie de 
es débarrasser de cette écorce ; elle rompt les 
tranches légères qui s'attachent à leurs bras; 
des gouttes de sang en sortent comme d'una 
blessure. 

« Arrêtez, Je vous prie, ma mère, s*écrie 
chacune de celles qu'elle a touchées , épargnez- 
nous : vous nous blessez en déchirant cet arbre. 
C'en est fait.... adieu... » L'écprce envelop- 
pant leur léte arrêta les mots qui voulaient 
passer. 

Leurs larmes coulent encore ; le Soleil les 
durcit , il en forme l'ambre qui distille de 
leurs branches nouvelles ; le rapide Eridan le 
reçoit , et le transporte aux dames romaines 
qui s'en servent dans leur parure." * 

•L'Mnbre jinne «g li «nccin éttîl trtt-rfckwel* «Tiuit Vna^t fc. 
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Cîrlguisse pedes : ad quam conata venire 
Candida Lampetie , subita radice relenta est. 
Tertia cura crinem manibus laniare pararet , 
Ârellit frondes ; bœc stipite crura teneri , 
nia dolet fieri longos sua brachia ramos. 
Dumque ea mirantur , complecthur iuguina cortex : 
Perque gradus uterum , pectusq ; bumerosque^ manusque 
Ambit : et exstabant tantum ora vocantia matrem. 
Quid facîat raater ? njsi quod trahat impetus illam , 
Hue eat » atque illuc ? et , dum licet , oscula juogat 7 
Non salis est : truncls arellere corpora tenta^> 
Et teneros -manibus ramos abrumpere : at inde 
Sanguineae manant ; tanquâm de vulnere , gutts. 

Parce , precor f mater, queecunque est saucia, clamât : 
■Parce, precor : nostrum lanîatur in arbore corpus. 
Jamque ,vale : cortex in verba novissiraa venit. 

Inde fluunt lacrymfe : stillataque sole rigescunt 
De ramis e jeet ra novis; quie lucldus amnis 
Ëxcipit, et nuribus mittit ge(tanda Latinisa 
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Le fils de Stéaélée , -Cycnus vit ce prodige. 
Quoiqu'il te fut uni par le sang du càté de 
sa mère» Phaëton^ ramttic te l'attachait da- 
vantage. Il quitta son empire ; car H régnait 
sur les villes et sur les peuples de la Ligurie; 
il remplit de ses plaintes les rives fertiles 
de VËridan , ainsi que le bois augmenté par 
les Héliades. Tout a un coup sa voix atlàïblie 
perd le son de celle d'un homme ; des plumes 
blanches prennent la place de ses cheveux ; 
son col s'étend et s'éloigne de son sein ; ime 
, membrane lie ms doigts qui rougissent. Un 
duvet couvre ses cdtés, et sa bouche se ter- 
mine en un bec sans aiguillon ; Cycnus enfin 
devient un nouvel oiseau. 11 ne seUe pas k 
l'air, il craint Jupiter ; il se souvient de la 
foudre injustement lancée par ce Dieu. Il 
cherche les lacs , les étangs les plus profonds, 
et redoutant les feux , il établit sa demeure 
dans les fleuves qui peuvent les éteindre. 

Cependant le père de Phaéton en deuil, 
privé de son éclat, et tel qu'il est lorsqu'il se 
dérobe à la terre dans- une éclipse » déteste 
le jour, la lumière , et lui-même ; il s'aban- 
' donne h la douleur , et joignant l'humeur 
à son affliction , il refuse sou ministère au 
monde. 

^ Depuis le commencement des siècles , disait- 

'ilitnaM «I in sicnaa w^cisawa fW !•■ Jcsi tnit aM rouvi* ■» 
loie mo^enii!. 11 lerralt mcieainnient i U d«aration des aolcb, 
à l'ornement dn beau Kie dont Im bijoBi 1« plu précieux étaient 
de celte lubMaBce ; an en faiuit dn eollieri , irt bracelcU on 
d'antre* pirare* qa'on ne traoïe gDerei pini aujourd'hui que dana 
kt Ktralb de l'Aiia , où l'eilime qu'on en lut le* multtdie encei*. 
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AiTuit huic raonstro proies Stheneleïa Gycnus , 
Qui tibl matemo quanivis à sanguine junctus » 
Mente tamen Phaëthon propior fuit; îlle relicto 
(Nam Ligurum populos, et magnas rexerat urbes ) 
Imperio, ripas virîdes , amneinque querelïs 
Ertdanum implerat , silvanique sororibus auctam : 
Cum Tox est tenuata viro : canœque capUtos 
Dissimulant plumse : colluraque à pectore longe 
Forrigitur ^ digitosque ligat junetura rubeïites : 
Penna latus vestit : tenet os sine acumine rostrum : 
Fit nova Cycnua avis ; nec se cœloque , Jovique 
Crédit t ut injuste missi memor ignis ab illo. 
Stagna colit , patulosque lacus , ignemque perosus , 
Quœ colat , elegit contraria flumina flammis. 

Squalîdus interea genitor Pbaè'thontîs , et expers 
Ipse sui decoris, qualis, cum déficit orbem > 
Esse solet : lucemque odit f «eque ipse j diemque , 
Datque animiJm in luctus > et luctibus adjicit iram. 
Ofliciumque negat mundo. 

1 Satis f ioquit , ab cevi 
Sors mea princîpiis fuit irrequiela : pigetque 
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il y mon sort n'a-t-il pas élé assez agité '? Je 
jne lasse à la fin de tant de travaux renouveUés 
sans cesse, et sans récompense. Que quelque 
autre à présent conduise ce char qui porte la 
lumière \. ai personne n'en est capable ^ comme 
tous les Dieux avouent qu'ils ne le sont pas, 
que Jupiter l'entreprenne , et que du moins 

{tendant qu'il essayera d'en tenir tes rênes , it 
alsse reposer ses foudres si terribles aux pères. 
Alors il éprouvera la force de mes coursier» 
enflammés ; il apprendra que celui qui ne 
peut les gouverner ne mérite pas la mort, m 

Tandis qu'il parle ainsi , tous les Dieux 
l'environnent, et le conjurent de ne pas laisser 
l'univers dans les ténèbres. Jupiter lui-même 
s'ej^cuse d'avoir employé la foudre , et bientôt 
ajoute en maître , les ordres aux prières. Le 
Soleil rassemble ses chevaux encore effrayés ^ 
et remplis de terreur ; il leur fait sentir l'ai- 
guillon et le fouet ; il les presse , leur repro- 
chant la perte de son fils , et leu^ imputant 
son malheur. 

Jupiter .fit ensuite le tour du vaste empire- 
du ciel ; il examina si k violence du fem 
n'avait rien endommagé. Après avoir vu que 
tout avait repris sa première solidité, il jetla 
les yeux sur la terre , et sur les désastres, des 
hommes; mais l'Arcadie qui lui fut toujours 
chère, devint le premîter objet dé ses soins ; îl 
rétablit ses fontames et ses rivières qui sem- 
blaient craindre de couler ; il couvrit le» 
camâagnes d'herbes nouvelles, les arbres de 
feuilles, et commanda aux forêts de reverdir. 
Pendant que ses regards erraient de tous 
eôtés, ils s'arrêtèrent sur une nymphe du mont 
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Àctorum sine fine mihî , sine honore laborum.- 
Qutlibet aller agat portantes lumina currus. 
Si nemo est, omnesque Dei non pos6e fatentiir, 
Ipse agat, ut saltem , dum nostras tentât habenas, 
Orbatura patres aliquando fulmina ponat. 
Tum sctet , ignipedum vires expertu? equorum , 
Non meruisse necem , qui non bene rexerit illos. 

Talia dicentem circumstant omnia Soient 
Numina : neve relit tenebras inducere rébus , 
Supplice Toce rogant ; missos quoque Jupiter igne« 
Excusât f precibusque minas i%galiter addit. 
GoUigit amentes , et adhuc terrore paventes , ' 
Phœbus equos : stimuloque domans et verbere ssevit. 
Sœrit enim , natumque objectât , et imputât illis. 

At pater omnipotena ingentia. mœnia cœli , 
Circuit : et ,, ne quid labefâctum' viribus ignis 
Corruat , explorât ; quœ postquam firma , suique 
Roboris esse videt , terras , homttiuroque labôres 
Perspicit. Arcadise tamen est impeusior illi . 
Cura suée , fontesque , et nondura audentia labî 
Flumina restituit ; dat terrae gramina , frondes 
Arboribus : Isesasque jubet revirescere siWas. 

Dum redit , itque frequens ; m Tirgine NoDacrina 
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Nonacricn * et des feux secrets embrasèrent 
aussi'-tôt soD cœur. I/occupatïoD de cette 
nymphe n'était point de préparer de la laine 
ou de la travailler , de varier la forme et 
l'arrangement de ses cheveux. Un ruban blanc 
les liait négligemment ; une agraffe attachait 
ses habits. Tantôt elle ,maniait un javelot 
léger f tantàt elle se serrait de l'arc. Elle était 
de la suite de Diane ; aucune nymphe- du 
mont Ménale ne fut 'plus agréable à cette 
Déesse; mais le bonheur est-il durable ? 

Le Soleil élevé s'avançait déjà dans l'espace 
qu'il parcourt au delà du midi , lorsque Ca- 
listo (3) pénétra dans une forêt qu'avaient res* 
pectée tous les Ages. Elle 4ta son carquois de 
ses épaules^ détendit son arc> se coucha sur 
la terre tapissée d'un gaz,on épais, .et reposa 
sa tête sur son carquois. 

Jupiter ta sait ; il la voit lasse , éloignée 
de tout surveillant , et s'écrie : « mon épouse 
ne saura jamais cette infidélité , et quand elle 
en serait Instruite , les plaisirs que je m'en 
promets p ne sontsils pas au dessus de ses 
reproches. » 

Soudain il prend |a figure et les omemens 
de Diane, et dit à la nymphe : « O la plus 
chère de mes corripagnes , dans quels lieux 
aveu-Tous dfaané ce matin ?» Calisto se levé 
aussi-tôt. M Je vous salue. Déesse, dit-elle , dût 
Jupiter m'entendré , vous êtes à mes yeux 
iûea supénsure à lui. » Le Dieu l'écoute et 
suurit , enchanté de voir qu'on 1^ préfère à 
lui-même. Il lui donne des baisers qiii n'étaient 
pas assez modérés, ni tels que lei donne une 
fille î il l'interrompt par ses caresses , lors- 
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Hsesît : et accepti caluére sub ossibus ignés. 

IVon erat hujus opus lauam mollire trahendo ; 

Nec positu Taiiare comas i huic fîbula Teatem > 

Vitta. coërcuerat neglectos alba capillos ^ 

Et modo levé manu jaculum , modo sumpserit arcum ; 

Miles erat Phœbes : nec Mœnaloa attigit ulla 

Gratior bac TrÎTiœ. Sed nulla potenda longa est. 

Ulterius medio spatium sol ahus habebat; 
Cum subit illa nemus» quod nuUa ceciderat etas * 
Eiutt hic humera pharetram , lentosque retendît 
Arcus : inque solo , quod tezerat berba , jacebat : 
Et pictam posita pharetram cerrice premebat. 

Jupiter* uC vidit fessam , et custode vacantem ; 
Hoc certe conjuz furtum mea nesciet» inquit : 
Aut aj-rescierit ; siint d sunt mrgia tanti. 

Protinus induitur faclem cultumque Diane , 
Atque ait : O comîtum \irgo pars un= ffiearùm , 
la quibus es veaata jugis ? de cespita virgo . 
Se levât : et. Salve numen , me judice, dixit p 
Audiat f ipse Ucet., majus Jore ; ridet ^ et audit , 
Et sibi prseferri' se gaudei ; et osâula jungît : 
Nec moderata satis , nec, s'id k virgine danda. 
^a renata foret, silva nairarc/paraoteoi ;. : 
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iju'elle veut lui raconter dans quels bois elle 
est venue chasser , et il ne se fait pas connaître 
Bans crime. Elle se défend cependant autant 
qu'une femme le peut. O Junon , que ne 
vis-tu ses efforts ! Ils eussent adouci ta colère. 
Elle combat ; mais que peut une fille ? Qui 
peut résister à Jupiter 7 

Le Dieu vainqueur remonte au ciel, et la 
laisse détestant tes tbréts témoins de sa botite ; 
elle s'm éloigne ^- et peu s'en faut qu'elle 
n'oublie son carquois et ses traits, et son arc 
qu'elle avait suspeudu. 

BientAl Diane Suivie d'une troupe choisie , 
jfiere du carnage qu'elle avait fait des bêtes 
féroces , parait sur cette montagne. Elle ap' 
perçoit la tijmphe et l'appelle; Calisto fuit 
i cette voix , craignant qu'elle ne lui cache 
encore iapiter ; mais lorsqu'elle eut vu s'ap- 
procher la suite de la Déesse , ses terreurs se 
dissipèrent et elle se joignît à la troupe. 

Qu'il est difficile que les secrets du cœur 
ne se trahissent eux-mêmes sur le visage ! À 
peine leve-t-elle ses yeux attachés à la terre; 
elle n'ose plus , comme autrefois , se montrer 
à c6lë de la fille de Latone, ni se mettre à 
la tête de ses ' cbmpagnes ; elle se- tait > et -sa 
r«ugeur et,; sa, confusion annoncent l'outrage 
que vient de recevoir sa pudeur. Diant; même 
eût apperçu fia honte à mille signes, .si cette 
Déesse n'eût pas été .viei^e ; ses nymphes, 
dit-'on, la connurent. 

La lune avait déjà renouvelle neuf fois 
êon. croissant et son cours , quand la Déesse 

Impcdit 
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ÏWipcdit amplexu : nec se aine criroine prodit. 
llla quidem contra^ quantum modo fœmina possit> 
( Aspiceres utinafti , Salurnia , mitior esses ) 
Illa quidem pugnat : sed quae superare puella , 
(^uisve Jovem poteral ? 

Superum petit aethera victor 
Jupitec ; huic odio nemus est , et conscia silva. 
Unde pedem referens, psene est oMita pbaretram 
Totlere , cum telis » et quem suspenderat artum. 

Ecxe suo comiiata choro Dictynna per allum 
Mœnalon ingrediens , et caede superba ferarum , 
Aspicit hanc , visatnque vocat : clamata refugit } 
Et ticnuit primo ^ ne Jupiter esset in illa. 
Sed postquam pariler Nymphas ihcedere vidil ; 
Sensit abesse dolos > .numerumque accessit ad harum. 

Heu quam difficile est crimen non prodere vultu I 
Vix oculos attotlit faurao : nec* ut ante solebat, 
Juncta Deœ lateri ^ oec toto est agmïne prima ; 
Sed sikt ; et Ittsi dat signa fuliore pndorîs. 
£U, nisî quod virgo , poterat sentire Diana 
Mille notis culpam': Nympliœ senaisse ferunluiv 

Orbe resurgebant lunaria coraua nono ; 
Cuip I>ea venat^ix fraternis languida flammîs > 

Tome L \ 
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des forêts , fatiguée des feux de la saison, se 
retira sous ToniDrage d'iin bois , dans lequel 
nn ruisspau coulâiil avec un doux murmure, 

Ëromenait ses flots sur un sable iîn et léger. 
Ile admira la heaulé de ce lieu > toucha 
l'onde de ses pieds, en loua la fraîcheur. Pïouff 
sommes ici , dit-elle, seules et sans témoins; 
baignons-nous librement dans ces eaux, Catisto 
rougit; toutes les nymphes s'empressent de se 
dépouiller ; elle seule hésite ; tandis qu*elle 
balance , on lui arrftche ses habits, et sa honle 
parait à découvert. Pleine de confusioa, elle 
cherche à se cacher avec ses ihains. « Fuis loïa 
de moi , s'écria la Déesse , et ne souille point 
ces ondes sacrées. » Elle lui commande de se 
séparer des nymphes qui l'accompagent. 

L'épouse du Dieu qui est armé du tonnerre 
. s'était apperçue de cette intrigue dans le tems ; 
mais elle avait renvoyé sa vengeance à des 
momens plus favorables. Elle n'avait plus de 
raisons de la différer. Arcas était déjà né de 
Catisto, et cette naissance même confirmani 
Tinfidélité de son époux, rendit sa fureur 
1 plus terrible. , 

« Malheureuse , dit-clley il fallait encore que 
lu fusses féconde pour que mon injure lui 
mieux connue^ et la honte de Jupiter plus 
manifeste ; tu ne resteras pas impunie ; je 
t'ôterai cette beauté qiii te rend si vaine, et 
que chérit nion époux. » 

Elle dit , et saisissant la njmphe par Tes 
cheveux , elle la jelie sur la terre. Calisto 
suppliante lui tendait vainement les bras j ils 
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V- 
Nacta nemus gelidum, de quo cum murmure labens 

Ifaat, et attritas versabat rivus arcnas. 

Ut loca laudavlt; summas pede comigit' undas. 

Hic quoque laudatis ; procul est , ait , arbiter ornais : 

Nuda superfusis tingamus corpora lymphîs. 

Parrhasis ertibuit ; cunctae velamina ponuat : 

Una moras quœrit; dubitanli vestis adempta est : 

Qua posita , nudo patuit cum corpore crlmcn. 

Attonitee ^ manibusque uterum celare voient! 

I procul bine, dixit, nec sacros pollue fontes 

Cynthia : deque suc jussît secedere cœtu. 

Senserat hoc olim magnî nsatrona Tonantis i 
Distuleratque graves în îdonea tempora pcfcnas. 
Caussa morae nulla est ; et jam puer Arcas ( idîpsum 
bidoluit Juno ) ftierat de peltice mtus. 
Quo simul obvertit sœvam cura lumine mentem ; 

Scilicet boc Robis restabat adultéra , dïxit , 
Ut fœcunda fores , fierelque injuria partu 
Nota , Jovisque mei testatum dedecus esset. 
Haud impune feres : adimam tibi nempe figuram ; 
Qua tibi > quaque places nostro importuna marito. 

Dixit , et advçrsa prenais à fronte capillis 
Siravit humi pron^ f tendedat. bracbia suppléât i 

la 
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commencèrent & se couvrir d'un poit noir ; 
ses mains se recourbèrent pour faire l'office 
des pieds; ses doigts s'étendirt^tit en ongles; 
celte bouche^ l'objet des éloges et des caresses 
de Jupiter, s'ouvrit d'une manière afîreuse; 
et pour que ses prières ni ses discours ne 

I)uissent toucher personne , Junon k prive de 
a parole ; elle lui laisse ime voii farouche , 
menaçapte et qui inspire la terreur. La raison 
qu'elle avait auparavant lui reste encore sous 
la forme d'une Ourse. Elle porte ce qui fut 
autrefois ses mains vers le ciel et les astres, 
qu'elle prend à témoin de ses douleurs par un 
gémissement continuel. Elle sent toute l'ingra- 
titude de son am'int , sans pouvoir l'exprimer. 

Combien de —ms , n'osant pas demeurer 
seule dans les toréts, erra-t-elle autour de sa 
maison et dans les champs qui lui avaient 
appartenu ? Combien de fois courut-elle à 
travers les rochers , effrayée des cris des 
chiens ? Elle qui chassait avant son infortune , 
fuyait , épouvantée , devant les chasseurs. 
Souvent elle se cachait à la vue des bêtes 
fdroces , oubliant ce qu'elle était devenue ; 
ourse , elle craignait les ours ; elle redoutait 
aussi les loups , quoique son père fut avec eux. 

Arcas, ce triste reste de la race de Lycaon, 
ignorant le destin de sa mère et son change- 
ment f était parvenu à l'&ge de quinze ans. 
Un Jour qu'il poursuivait Tes bètes sauvages, 
qu'il avait choisi les lieux les plus propres à 
la chasse, et tendu ses toiles dans les forêts 
d'Ërimanthe , il rencontre sa mei-e qui s'arrête 
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Brachia cœperunt nigrïs horrescere villis , ^'' 

Curvarique manus et aduncos crescere in ungues, 

OfBcioque pedum fungi ^ laudataque quoitdam 
Ora Jovi , lato fîeri deformia rîctu. 
Neve preces animos , et verba superftua flectant^ 
Posse loqui erîpîtur : vox iracunda » mlnaxqiie , 
Plenaque terroris rauco de gutture ferlur : 
Mens aniiqua tamen facta quoque niansil in ursa^ 
Assiduoqne suos gcmitu teslata dolores, 
Qualescunque manus ad cceluin> et stdera tendit : 
Ingratumque Jovem nequeat eum dicere> sentit. 

Ah quoties s<Ja non ausa quiescere silva ; 
Ante dqmum y quondamque suis erravit in agris f 
Ah quoties per saxa canum tatratîbus acta est ! 
Venatrixque metu venantum^ territa £ugit ! 
Ssepe feris latuit visis , obtita quidL esset : 
Ursaque cocisptectos în montibus horruit ursos ; 
Pertiniuitc[ue lupos ; quamvis- pater esset in. illis. 

' £cce Ljcaoniee proies ignara parentis 
Arcas adest, ter quint^ue ferens natalibus- annos. 
Dumque feras sequïtur ; diim saltus cligit aptos ; 
IVexilibusque plagis sitvas E'rjmantliidas ambit %. 
Incidit in matréin;, quœ restitit Arcade viso ; 
15 



..Google 



jt sa vue, et parait le reconnaître. Il fuit> il 
croit éviter une ourse , il en craint les yeux 
toujours fixés sur lui ; elle le suit , cherche à 
l'approcher. Arcas effrayé s'apprêtait à lui 
lancer un trait mortel dans le coeur ( Jupiter 
l'arrêta^ prévint un parricide, les enleva tous 
les deux ^ les plaça dans les cieux , ob les 
avaient portés les vents ,■ et en forma deux 
constellations voisines l'une de l'autre. 

Junon frémit de voir sa rivale briller parmi 
les astres; elle descendit dans la mer auprès 
de Thétis sa nourrice, et du vieil Océan que 
respectent les Dieux mêmes. Elle répondit de 
de celte manière aux questions qu'ils lui firent 
Sur le motif qui l'amenait : 

(t Vous demandez pourquoi la reine des Dieux 
a quitté le séjour céleste i C'est qu'une autre 
occupe ma place dans le ciel. Je tous trompe, 
si, lorsque la nuit aura répandu l'obscunté 
dans l'univers , vous ne voyez pas auprès du 
dernier cercle qui environne le pôle du monde, 
des étoiles admises à ma honte , et depuis 
peu, au rang des divinités. Maintenant , qui 
craindra de m'outrager ? Qui redoutera ma 
Tengeance, puisque je fais la grandeur de ceux 
' à qui je veux nuire ? Voilà donc tout ce que 

i"ai fait ! Quelle puissance est la mienne ? Je 
'ai tirée d'avec les hommes, elle est Déesse. 
Telles sont les peines que j'impose aux cou- 
- pabtes , tel est mon pouvbir. Qu'il lui rende 
encore sa première forme, comme il l'a déjà 
fait aulrefoiç pour lo. Et pourquoi chassant 
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Et cognoscenti simiUs fuit : ille refugit : 
Iiiimoto8(|ue oculos in se sîne fine teaentem 
Nescius extimuit ; propiusque accédera, avenu, 
Vulnifico fuerat fixums pectora telo : 
Arcuit omnipotens : parîterque, ipsosque, nefasque, 
Sustulit : et céleri raptos per înania vento 
Imposuit ctxlo , Ticinaque sidéra fecit. 

Intumuit Juno , postquam inter sidéra pelles 
Fulsit : et ad canam descendit in sequora Tethjn, 
Oceanumque senem , quorum reverentia movit 
Ssepe Deos ; caussamque vise scitantibus, infit : 

Quseritis aether^s quare regina Dëorum 
Sedibus hue adsim : pro me teaet altéra cœlum. 
Mentior > obscurum nisi nox cum fecerit orbem ; 
Nuper bonoratas summo ^ mea Tulnera , cœlo 
Videritis stellas illic> ubî circulus axem 
Ultimus extremum spatioque brevisâimus ambit. 
Est vero cur quis Junonem leedere nolit , _, 
Ofîensamque tremat ? quse prosum sola nocendo. 
O ego quantum egi ! quam vaata potentia nostra est ! 
Esse hominem vetuî; facta est Dea : sic ego poenas 
Sontibus impono : sic est mea magna potestas^ 
yiudicet antiquam faciem, vultusque ferino» 
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Junon de son lit « ne la met-il point à sa 
place , et ne devient-il pas le gendre de Ly- 
caonî'Mais vous, si l'outrafie qu'on m'a fait 
vous «touche ^ défendez à l'Ourse ces mers 
vastes où vous recevez toutes les étoiles ; 
chassez-en cet astre reçu dans le ciel en récom- 
pense du crime , de peur que l'infôiDe ne souille 
la pureté de vos eaux. » 



Les Dieux de la mer consentirent à !a de- 
mande de Junon ; et cette Déesse remonta sur 
son char rapide , traîné par des paons. Ces 
oiseaux avaient été parés des yeux d'Argu» 
assassiné , dans le même tems où tes ailes , 
indiscret corbeau , (4) devinrent noires , de 
blanches qu'elles étaient auparavavant. Ses 
plumes argentées avaient eu tout l'éclat de la 
neige ; elles égalaient celui de l'a colombe sur 
laquelle on n'apperçoit aucune tache ; elles 
n'eussent pas cédé même à celui de roie, 
dont le chant^ dans la suite, sauva le capitole 
pendant la nuit, ni du cygne ami des fleuves. 
son indiscrétion causa son malheur. Coupable 
d'avoir trop parlé , il perdit sa blancheur pour 
prendre la couleur opposée. 



La Thessalie n'eut point de fille plus belle 
que Coronis , de la ville de Larisse. Elle te 
plut. Dieu de Delphes , tant qu'elle fut fidelle 
ou sans surveillans ; mais l'oiseau qui t'est 
consacré, ie corbeau , fut témoin' de son in- 
constance j il allait à son maîlre pour lui 
découvrir le crime cache. Une corneille 
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Detrahat ; Argolica quod in ante Pboronide fecît. 
Cur non et puisa ducit Junone, meoque ' 
CoUocat in thalamo , socerumque Lycaona sumit ? 
At vos, si laesse contemptus tangit alumnEe ; 
Gurgite casruleo septem prohibéte Triones : 
Sideraque in cœlum s tupri, mercede recepta 
Pellite , ne puro tingatur in aequore pellex, 

Dl maris annuerant; liabili Saturnia curru 
Ingreditur liquidum pavonibus œthera pictis : 
Tara nuper piclis cœso pavonibus Argo , 
Quam tu nuper eras , cum candibus ante fuisses , 
Corve loquax , subito nigrantes versus in alas. 
Nam fuit bsec quondam niveis ai^entea pennîs 
Aies, ut aequaret totas sine labe columhas : 
Wec servaluris vigili Capitolîa TOce 
Cederet anseribùs , nec amanti flumina cycno. 
Lingua fuit damno ; lingua faciente loquaci. 
Qui color albus erat, nunc est contrarias albo. 

Pulchrior in tota quam Larissœa Coronis 
Non fuit jEraonia : placuit tibi Delpliîce certe \ 
Dum vel casla fuit, vel înobservata : sed aies 
Sensit aduherium Phœbcïus ; ulque latontcm 
Dctfgcrcl culpam non exorabilis indci , 
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curieuse le suit à--tire- d'aile , et veut savoir 
la cause de son voyage ; l'ayant apprise : « lu 
prends sur toi , lui dit-elle, une commission 
qui le sera funeste. Ne méprise pas mes 
présages. 



» Tu vois ce mie je suis , sache aussi ce que 
je fus ; apprends comment j'ai mërké mon 
malheur ; tu connaîtras que c'est la fidélité 
qpi m*a perdue. 



» Autrefois Pallas avait renfermé l'enfant né 
sans mère, Erichton, (5) dans une corbeille 
faite d'un tissu d'osier. Elle vint la confier 
aux trois filles du double Cécrops » arec la 
loi de ne point l'ouvrir, de peur qu'elles ne 
vissent ses secrets. Cachée sous le feuillage 
épais d'un ormeau , j'examinais ce qu'elles 
feraient. D'eux d'elles , Hersé et Pandrose , 
observent fidèlement ses ordres. Aglaure seule 
se moque de la timidité de ses sœurs » et 
défait les liens de sa propre main ; elle y 
trouve un enfant avec des pieds de dragon. 
Je rapportai tout k Minerve , et la recompense 
que l'en obtins , fut de perdre sa protection , 
et de me voir préférer l'oiseau de la nuit. 



» Mon cb&timent peut avertir les autres de 
ne pas chercher des dangers en parlant. J'avais 
obtenu la faveur de Fallas , sans la briguer i 
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Ad dominuro tendebat tter : quem garrula molis 
Consequitur pennis , scitetur ut omnia , coniix ; 
Audïtaque vïee caussa : non utile carpis > 
Inquit , iter : ne speme mess praesagîa linguîe. 

Quidfuerim , quidsimque, vide : nteritumque require ; 
Invenies nocuisse iîdem. 

\ Nam tempore quodam 

Falla$ Erichthoniuin prolem sine matre creatam 
Clauserat , AcUeo texta de vimine cista : 
Vii^inibusque tribus gemino de Cecrope natis 
Serrandum dederat , sic inconfessa quid esset : 
Et legem dederat, sua ne sécréta vidèrent. 
Abdita fronde levi densa speculabar ab ulmo , 
Quid facerent : commissa duœ sine fraude tuçntur , 
Pandrosos , atque Herse, timïdas vocat una sororcs 
Âglauros : nodosque manu dîducît : at inlus 
Infantemque vident « apporrectumque.draconem. 
Acta Des refero : pro quo mibi gratia talla 
Reddîtur , ut dicar tutela puisa Minervœ , 
Et ponar post noctis avem. 

Mea pœna volucrcs 
Admomiisse potest ; ne voce perîcula quœrant. 
At puto non ultro nec quicqiiam laie roganltm 
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lu peux le lui demander; quoiqu'elle soit ir- 
ritée , elle ne me refusera pas ce témoignage. 



» Coronée , cél^re dans la Phocide, m'a 
donné te jour ; je le dis des choses connues. 
J'étais princesse ^ et recherchée par des hommes 
riches et puissans ; ne me méprise pas. Ma 
beauté fit ma perte. 



» Un jour que , selon ma coutume , je me . 
promenais sur nos rivages , le Dieu des mers 
me vit et m'aima. Comme il perdait son tems 
et ses paroles à me prier , il se dispose à la 
violence et me suit. Je fuis^ je quitte le bord | 
de la mer, et me fatigue en vain à courir sur | 
le sable mobile. J'appelle k mon secours les 
Dieux et tes hommes; ma voix n'est entendue 
d'aucun mortel ; une Déesse vierge , touchée | 
des périls qui menaçaient une jeune fille, lui 
prêta son secours. Je tendais mes bras au I 
ciel, et mes bras commençaient à se noircir, I 
à se couvrir d'un duvet ; j'essayais de jetter ■ 
mes habits , mais ils étaient déjà changés ea 
plumes qui prennent racine sur ma peau. Je i 
voulais me frapper le sein que j'avais découvert, ! 
mais je n'avais plus de mains , et mon sein | 
cessait d'être nud. Je courais ; le sable ne 
fatiguait plus mes pieds comme auparavant. 
J'étais portée au dessus de la terre ; bientôt je | 
m'élève dans les airs, et toujours innocente et i 
chaste, je deviens la compagne de Minerve-; 
mars cependant quel fruit en ai -je retiré, ; 
puisque NyctimiBc- devenu hibou pav un crime , 
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Me petiit : ipsa licet hoc à Pallade quœras } 
Quamvis irâta est, non hoc irata negabil. 

Nam me Phocaïca clarus tellure Coroneus 
( Nota loquor ) genuit ; fiieramque ego regia vïrgo î 
Divi'tibusque procis^ ( ne me contemne ) petebar. 
Forma mihi nocuit. 

Nam cum per littora lentîs 
Fassibus, ul soleo, summa spattarer arena ; 
Vidil , et incaluit pelagi Deus : utque precando 
Tempera cum blandis absumpsit inania verbls ; 
Vim parât, et sequitur. Fugîo, densumque rclinquo 
Littus , et in molli nequicquam lafisor arena. 
Inde Deos , homioesque voco : nec contigit ullum 
Vos mea mortalem mota est pro vii^ne Vii^o , 
Auxiliumque tulit ; tendebam brachia cœlo : 
Brachia cœperunl levihus nigrescere pennia. . 
Rejicere ex humeris vestem molibar ; at illa 
Pluma erat ; inque cutem radiées egerat imas. 
Plangere'nuda meis conabar pectora palmis ; 
Sed neque jam palmas , nec pectora nuda gerebnm. 
Currebamj nec, ut ante, pedes relinebat arena ; 
Sed summa toltebar humo : mox acta per auras 
E^ehor , et data sum cornes inculpata Mincrvœ. 
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bflreux , vient de succéder à mes honneura 7 

« Cette histoire si répandue dans la ville de 
Xicshos, te serait-elle inconnue ? Nyctimêne 
profana le Ht de son pore , elle est oiseau ; 
mais épouvantée de son forfait , elle fuit lea 
regards et la lumière ; elle cache sa faonte 
dans les ténèbres , et tous les habitans de Tair 
la chassent loin d'eux. » 

Ainsi sVxprima la corneille ; u que les mal- 
heurs que tu m'annonces ^ n'accablent que 
toi seule , répondit le corbeau; pour moi « 
je méprise de vains augures. » 

Il continue soç voyage , et raconte à son 
maître qu'il a vu Goronîs entre les bras d'un 
jeune Tnessalien. Le Dieu frémit au récit de 
l'infidélité de sa maîtresse j le laurier qui le 
couronne tombe de sa tète, sa lyre échappe 
de sa main, la pâleur couvre son visage. Ilu- 
flammé de courroux ^ il saisit ses armes 
ordinaires , tend son arc, et perce d'un trait 
iiiéviiabte ce cœur si souvent pressé contre 
le sien. 

Coronis frappée pousse un gémissement ; 
elle arrache la Aeche de sa blessure, et son 
«ang baigne aussi-tôt ses membres délicats. 
i( Tu pouvais mepunir, Apollon, s'éci-ie-l-elle, 
mais tu devais attendre la naissance de l'enfant 
que je porte dans mon sein. Nous périrons 
du même coup, et dans une seule personne 
tu en immoles deux. )>. A ce mot elle- pei'dit la 
vie avec son sang , le froid de la mort s'empara 
de ce corps dont l'arae venait de s'échapper. 
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Qiiitl tariien hoc prodesl, si dîro facla volucris 
Crimine NyctJmene nostro successit honori ? 

An , quœ per totam res est ttdtissima Leshon -f 
Non audita tibi est ? patrium temerasse flubile 
NjctiiDeoen 7 aris illa quidem : sed codscia Culpse ' 
Conspectum lucemque fugît, tenebrisque pudorem 
Celat : et à cunctis cxpelHtur œthere toto. 

^alia dicenti , tibi , ait , revocamina corrus 
Sint precor ista malo ; nos vanum spemimus omefl. 

Piec cœptum djmittit iter : dominoque jacentem 
Cum juvene ^monîo . vidisse Coronida narrât. 
Ltaurea delapsa est audito crimine amanti : 
Et pariter vultusque Dec plectrumque , colorqiie 
£]Lcidit ; ulque ammus tumida ferrebat ab ira , 
Arma assiieta capit ; flexumque à comibus arcum 
"Pendit : et illa suo toties cum pectore juocta 
Inderitato trajecit pectora telo. ' 

Icta dédit gemitum , Iractoque à vulnere ferro , 
Candida Puniceo perfudit membra cruorc , 
£t dixit : potui pcenas tibi , Pbceb* , dédisse ; 
Sed peperisse prîus ; duo nunc moriemur in un», 
Hactenus ; et parîter vilain cum sanguine fudit. 
Corpus Inane anim» frigus létale secuiuni c^i. 
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Son amant se repentit , maïs trop tard f 
d'une vengeance si cruelle. Il s'abhorre d'avoir 
écouté le corbeau , et de s'être livré à son 

Iiremier mouveinent ; il déteste Toiseau par 
equel il a su le crime , et qui a été la cause 
de ea fureur ; il a en horreur ses traits, son 
.arc, et ta main qui s'en est servie. Il réchaulïe 
ce corps pâte et glacé ; il cherche par des 
soins tardifs à vaincre les destins. Il emploie 
inutilement les secours de la médecine. Après 
de vains efforts , il fait préparer le bûcher 
dont les flammes doivent consumerson amante. 
Alors des gémissemens , des sanglots sortent 
du fond de son cœur; car il ne convient pas 
que les larmes baignent les yeux des im- 
mortels. Tels sont ceux de la compagne du 
taureau , regardant élevée en l'air la massue 
qui brise en tombant la tète de la jeune vic- 
time qu'elle allaite. 11 répand des parfums sur 
elle , lui donne le dernier baiser^ et couronne 

far des devoirs j ustes une action qui ne 
était pas. 



Le Dieu ne souffrit pas que son lîls fût 
réduit en cendres ; il le tira du sein de sa mère 
et du feu, et le porta dans l'antre du centaure 
Chiron. (6) Ensuite il défendit au corbeau 

3ui attendait une récompense de son rapport, 
e paraîtra! parini les oiseaux qui sont blancs. 



Chiron cependant se réjouissait d'élever cet 

enfant d'un Dieu ; il se glorifiait de cet emploi 

pénible, mais honorable j sa fille le partageait 

Pcenilet 
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ttenitet heu sero pœnœ crudelis amaniem ! 
Scque quod audierit, <]uod sic exarserit , odit ; 
Odit avem , per quam crimen cuussaniquc dolendt 
Scire coactus erat : nervumque arcumque manumquo 
Octit : cumque manu , temeraria tela , sagittas. 
CoUapsatnque fovet , seraque ope vincere fata 
Nùilur , et medicas eiercet inanîter arteg, 
Quœ poslquaro frustra teniala , rogumque paraît 
Sensit f et arsuros supremis ignibus artus ; 
Tum vero gemitus ( neque enim ccelestia tingi 
Ora licet lacrymis ) alto de corde petites 
Ëdidit; baud aliter quam cum spectante juvenca 
Lactentis vituli dextra libratus ab aure , 
Tempora disctissït claro cava ttialleus ictu. 
Ut tamen ingrates in peclora fudit odores, 
tJt dédit ampIexuS^ iitjustaque justa peregit. 

Non tulit in cineres labî sua Pbœbus eosdem 
Semina ; sed natum flammis uteroque parontls 
Ëripuit ; geminique tuUt Chironis in antrum : 
Sperantemque sibi non falsœ prœmia linguie 
Inter aves albâs vetuil considère corvum. . 

Semîfer imerea divinse stirpis alumno 
Laetus erat j mlstoque oneri gaudebat bonore, 

Tome T. K. 
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avec lui ; de longs cheveux blond» lui des- 
cendaient sur les épaules. La nymphe Chariclo 
iui avait donné le jour sur les bords d'un 
fleuve rapide, et l'avait appelle Ocjroë. Peu 
contente de posséder les connaissances de 
Chiron , elle chantait encore les secrets des 
destins. 



Un jour, agitée de fureurs prophétiques, 
pleine du Dieu qui l'inspirait , elle dit en 
regai'dant le nourrisson de son père : « crois , 
jeune enfant , et sois utile à tout l'univers. 
Par toi les corps mortels triompheront souvent 
du trépas. Ton pouvoir ira jusqu'à rendre à 
la vie ceux que la mort en aura privés. Une 
fois tu l'oseras entreprendre malgré les Dïeui 
irrités. La foudre ae ton aïeul t'empêchera 
de le faire encore. Quoique Dieu , tu mourras; 
tu redeviendras ensuite Dieu ; deux fois tu 
reiiouvelleras ta destinée. Et vous aussi , mon 
père , né immortel , et devant toujours vivre 
par la loi de votre naissance , vous souhaiterez 
pouvoir mourir, quand vous serez tourmenté 
par tous les poisons d'un serpent, qui péné- 
treront dans vos membres décnirés. Les Dieux 
vous âteront cette immortalité funeste , et les 
parques couperont le iil de vos années, n 

II lui restait encore quelques secrets à dé- 
couvrir ; mais de profonds soupirs s'échappent 
de sa poitrine , des larmes coulent le long de 
ses joues, elle continue : « les destins m'ar- 
rêtent ; il m'est défendu d'en dire davantage ;, 
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Ecce venit rutîlis Jiumeros protecta capillis 
Filia Centauri : quam quondam Nympha Gharlcloy 
Fluminis in rapidi ripis enixa , vocavit 
Ocyroê'n ; non hœc artes contenta patemas 
Ëdidicisse fuit : fatorum arcana canebat. 

Ergo uti yaticinos concepit mente furores >■ 
Incaluitque Deo , quem clausum pectore habebat y 
Aspicit infantem : totique salutifer orbi 
Cresce puer, dîxît : tibi se mortalia saepe 
Corpora debebunt : animas tibi reddere ademptas 
Fas erit : idque semel Dis îndignantibus ausus , 
Fosse dare hoc iterum flamma prohibebere axita : 
Eque Deo corpus fieS' exangue ; Deusque , 
Qui modo corpus eras : et bis tua fata novabis. 
Tu quoque , care pater, nunc immortalis , et sévis 
Omnibus ut maneas , nascendi lege creatus. 
Fosse mori cupies tum , cum cruciabere dirse 
Sanguine serpentis per saucia mcmbra recepto. 
Tequfe ejc eetemo patientem numïna mortis 
Efficient : triplicesque Deae tua fila revolvent, 

Restabat fatis aliquid : suspirat al> imis 
Pectoribtis , lacrymœque genis labuntur obortîe i 
Atque iu ; prsevertum , inquit , me fata , vetorque 
Ra 
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ils m'iniêrdisent l'usage de la voix. Mon savoir 
«st-il donc si grand ^ puisqu'il m'attire le 
courroux des Dieux ? J'aimerais mieux n'avoir 
jamais connu l'avenir. Il me semble d^ja que 
ma 6gure humaine s'évanouit ; dnia l'herlte 
est la seule nourriture qui me plaise ; un 
mouvement inconnu m'entraîne à courir les 
campagnes ; je deviens une jument comme 
Chiron ; pourquoi cependant toute entière ? 
mon père tient des deux formesJ » 

C'est ainsi qu'elle parle ; la dernière partie 
de ses plaintes est à peine entendue. Bientôt 
ses paroles se confondent ; bientôt ce ne sont 
plus des mots , ni les cris d'une jument , 
mais une imitation de ceux de cette dernière; 
un instant après elle rend de véritables hen- 
nissemens. Ses mains s'agitèrent sur l'herbe ; 
ses doigts se resserrèrent ; une seule corne 
enferma ses cinq ongles ; sa bouche s'étendît 
ainsi que son col ; la dernière partie de sa 
robe descend comme une q'ueue ; ses cheveux 
qui flottaient sur son col , deviennent une 
longue crinière. Sa forme et sa voix étaient 
changées, et cette métamorphose lui fit donner 
un autre nom. * 

Le malheureux Chiron pleurait, et deman- 
dait en vain ton secours , Apollon ; mais tu 
ne pouvais empêcher les décrets de Jupiter, 
et quand tu l'aurais pu , tu n'étais pas pré- 
sent. Tu demeurais dans la ville a'EHs et 
dans les champs de Messene. Alors couvert 

• C»l.i dXW/yi , compoii àtt mou B"«« tu «t nnr»C vi 
aigoifinl wie BxlU jnmcat. 
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Flura loqui , Toc>sque mes prsecluditnr usus. 
Non fuerant artes tanti ; qnse numlnis iram 
Contraxêre mihî ; mallem nescîsse futura.: 
Jam mlhi subduci faciès hirmana vrdelur ; 
Jam cibus- herba placet ; jam latis ciwrere canipia 
Impetus esl ; in equam , cogtiataque pectora verior. 
Tota lamen quare ? paier est mihi ncmpe birormis. 

Talia dicentî pars est extrema querelse 
iBlellecta parum : coafusaque vetba fùêre. 
Mox nec verba quidera , necequœ sonus ille vîdfitur ; 
Sçd simufantis equam. : parvoque in tempore ccrlos 
£dic(it hinnitus , et bcachia movit itt kerba». 
Tum digiti coëunt ; et quinos alligat ungues 
Perpetuo cornu levîs ungula : crescit et orrs ^ 
Et colli spatium : longée pars maxima pallec 
Cauda lit: utque-Tagi crines per colla jacebant ^ 
In dextras abiére jubas : pariterqu« novata est 
Et vol , et faciès ; nomen quoque monstnr dedére. 

Flebat, opemque tiJam frustra Philyreïus héros, 
Delpbiee , poscebat : natn nec rescindere magni 
Jussa Jovis poteras j nec , si- rescindere posses , 
Tune aderas : Ëlïn^ Messeniaque arva. coleba^^ 
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de l'habit d'un berger, tu tenais une houlettie 
dans ta main gauche , tandis que ta main droite 
portait une flûte. On dit qu'un jour occupé 
de tes amours et de tes chants , oubliant de 
veiller sur tes bœufs, tu les laissas s'égarer 
dans les campagnes de Pyle. Le fils de Maya, 
Mercure, tes apperçut ; et cédant à ses dispo- 
eitlons naturelles , il les poussa dans une forêt 
pour les y cacher. 



Personne 
connu dans 



n'avait tu ce vol qu'un vieillard 
ces campagnes ; ses voisins l'ap- 
pellaient Battus j (y) il gardait dans de gras 
pâturages les chevaux superbes du riche JVélée. 
. Mercure le craint , et cherche à le séduire. 
u Ami, qui que tu sois, lui dit-il, en le flattant 
de la main , si quelqu'un , par hasard > cher- 
chait ce troupeau , réponds que tu ne i'as 
point vu ; et pour récompenser ton silence , 
prends cette vache blanche; » et il la lui 
donna. 

Battus l'ayant reçue , lui dit ces mots .* 
'« allez en sûreté ; cette pierre , ( et il lui en 
montrait une , ) parlera pliftdt que moi de 
votre larcin, » ■ 



Mercure feignit de s'éloigner ; mais il revint 
bientôt ; ayant' changé de ngure et de voix , il 
lui cria : « si tu viens de voir des bœufs aller 
de ce c6té *, prête-moi ton secours , romps le 
eileiice sur ce vol , et je te donnerai ce taureau 
let sa compagne, » 
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illud erat tempus , quo te pastoria pelHs 
Texit : onusque fuit baculum- silvestre sinistriE j 
Alterius , dispar è septem fistula cannis. 
Dumque amor( est curse , dum te tua fistula mulcet ," 
Inçustoditœ Pylîos memorantur in agrès 
Processîsse boves ; videt has Atlantide Maïa 
Natus ; et arte sua sitvis occultât abacta^. 

Senserat bbc fiirtum nemo , nisi notus in illo 
' Rure senex. ( Battum vicinia. tota vocabat. ) 
Divitis hie saltu», herbosaque pascua Nclei , 
Nobiliumque grèges custos servabat equarum. 
Hune timuit : btandaque manu seduxit , et illi 
Quisquis es bospes , ait , si forte armenta requiraP 
Hazc aliquis ; vidisse nega : neu- gratîa facto 
NuIIa rependatur ; nitidam cape praemia vaccaro^ 

Et dédit : accepta voces. bas reddidit bospes ; 
Tutus eas , lapis iste prîus tua furta loquatur :. 
£t lapident ostendit. 

Simulât Jove natus- abire.- 
Mox redit , et versa pariter cum voce figura , 
Kustice ^ vidistï si quaa boc limite, dixit , 
Ire boves ; f«r opem , furtoque sUentia deme z:. 
luncta SUD pretium dabitur tibi femina- tauro>^ 
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Battus ayant comparé les deux récompenses : 
a ils sont, lui r^pondit-iI> derrière ces mon- 
tagnes;» ils y étaient effectivement. Le petit- 
fils d'Atlas sourit, «Tu me trahis, dit-il, 
perlîde , et tu me décèles à moi-même. » 11 
changea cet homme parjure en une pierre, 
qui maintenant est appellée pierre-de-tooche , 
et qui conserve encore le caractère de ce 
fourbe. 



Le Dieu qui porte le caducée , s*^éleve alors 
dans les airs. Soutenu sur ses ailes égales , il 
regardait, en volant, les campagnes d'Athènes, 
pays agréable à Minerve, et les bois du Lycée. 
C'était par hasard ' le jour oii , selon leur 
coutume , des nymphes chastes portaient sur 
' leur tète et dans des corbeilles ornées de 
fleurs , des offrandes pures au temple de 
Pallas. Mercure les apperçoit à leur retour; 
il ne continue plus sa route en avançant , 
mais il semble voler autour d'elles. Comme 
le milan , cet oiseau rapide , plane autour 
des victimes entourées d'une troupe de sacri- 
ficateurs qu'il redoute ; il n'ose pas trop 
s'éloigner; il tourne, et ses yeux avides res- 
tent fixés sur la proie qu'il espère j ainsi 
l'agile Cyllêne dirige son vol sur les murs 
d'Athènes , va , revient, et parcourt toujours 
le même cercle. 

Autant que l'étoile de Vénus brille au 
dessus de tous les astres, autant que Drane 
est elle-même au dessus de cette étoile, autant 
Hersé, (8) était plus bdie que k-s autres 
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At senior postquam raerces geminata ; sub ÏIlls 

Montibus, inquit, erunt; et erant sub montibus illis. 

Aislt Atlamîades > et , me mihi , perfide , prodis ? 

Me mihi prodis ? ail, perjuraque pectora vertit 

In durum siltcem : qui nunc quoque dicitur index ; 
Inque nihil merito vêtus est infamia saxo. 
Hinc se sustulerat paribus caducifer alîs :• 

Munychiosque volans agros , gralamque Minervae 

Despectabat humum , cullique arbusta Lyceî. 

nia forte die caslse de more puellœ, 

Vertice supposito, Testas in Palladis arces 

Fura coronatis :portabant sacra canistris. 

Inde revertentes Deus aspicit aies ; iterque 

Non agit in rectum ; sed in orbem curvat eundem. 

Ut Tolucris tIsîs rapidissima miluus extts , 

Dum timet , et densi cirçumstant sacra ministrî ; 

Flectitur in gyrum , nec longius audet abire ; 

Spemque suam motls avidus circumvolat ails : 

Sic super Actîeas agîlis Cjllepîus arces 

Inclinât cursus , et easdem clrclnat auras. 

Quanto splendidîor ^ quam cetera sydera fulget 
Lucifer , et quanto , quam Lucifer , aurea Phcebe j 
Tanto \irginiI)U8 prsestaotior omnibus Herse 
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nymphes. Elle faisait l'omenieiit des fêtes ei 
celui de ses compagnes. Le fils de Jupiter , 
ébloui de ses attraits , s'enflamme dans l'air 
oii il est suspendu, comme la baie de plomb 
qui, lancée par la fronde, vole, s'échauffe 
dans sa course, se fond, et trouve sous les 
nues des feux qu'elle ne connaissait pas. 

Le Dieu change de route , et - laissant le 
ciel , descend dans d'autres lieux. Il ne se 
déguise point , tant il compte sur sa beauté. 
Quoiqu'il soit d'une figure avantageuse , il ne 
Jaisse pas de se parer. Il arrange ses cheveux; 
il dispose son habit de manière qu'il flotte avec 
élégance, et que la broderie en paraisse toute 
d'or. H s'exerce à porter avec grâce cette 
baguette qui excite le sommeil ; il a soin que 
les ailes attachées à ses pieds brillent d'un 
nouvel éclat comme le reste de son ajus- 
tement. 

L'intérieur du palais de Cécrops renfermait 
trois appartemens ornés d'écaillé et d'ivoire. 
Tu occupais celui de la droite , Panglose , 
ta sœur Aglaure celui de la gauche, et Hersé 
celui du milieu. Aglaure apperçul Mercure 
- qui s'approchait ; elle osa demander au Dieu 
son nom , et le motif de son arrivée. 

Le petit-fils d'Atlas lui répondit : k C'est 
moi qui porte à travers les airs les ordres 
de mon père ; c'est Jupiter lui-même qui 
m'a donné le jour. Je ne vous cacherai point 
ce qui m'amène ; soyez seulement fideîle à 
Votre sœur, et consentez à devenir la tante 
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Ibat : eratque decus pompœ , comitumque suarum^ 
. Ohstupuit forma Jove natus , et œthere pendens , 
Won secus exarsit, quam cum balearica plumbum 
Funda jacit ; volât illud , et incandescit eundo } 
£t quos non habuit^ sub nubibus invenït ignés. . 

Vertit iter , cœloque petit dïversa relicto : 
IVec se dissimulât , tanta est iïducia formel. 
Quœ quamquam justa est, cura tamea adjuvat illam :' 
Fermulcetque comam, cblamydemque ut pendeat apte 
Collocat : ut Iii*bus y toturaque appareat aurum : 
Ut teres in dextra , qua somnos duclt^ et arcet , 
yirga sit : ut tersis niteant talana plantis. 

Pars sécréta domus ebore , et Tesludine cùhos 
Très babuit tbalamos ; quorum tu Pandrosa dextrum j^ 
Aglauros Isevum , médium possederat Herse. 
Quae tenuit hevuai , venientem prima notavît 
Mercurium : nomenque Dei scitarier ausa est , 
£t causam adventus. 

Cui sic respondit Atlamis 
Pleïonesque nepos ': Ego sum ,. qui jussa per auras 
Verha patris porto'; pater est mihî Jupiter ipse. 
Nec ângam caussas ; tu tantum fida sorori - 
Essfi velis f proUsque meee matertera dici. 
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de mes enfans. Hersé m'attire dans ce pakiia; 
iàvorisez un amant, n 

Agiaure l'obserre des mêmes yeux dont elle 
avait regardé depuis peu les secrets de Minerve. 
Elle lui demande beaucoup d'or pour prix 
des services qu'elle va lui rendre, et l'oblige 
cependant à sortir du palais. 

La Déesse guerrière tourne sur elle un regard 
farouche, et tire de son cœur un soupir si 

{)rofond , qu'il soulevé à la fois son sein et 
a cuirasse qui le couvre. Elle se souvient que 
la main profane d'Aglaure avait découvert ses 
mystères, lorsque, contre <a parole qu'elle 
avait donnée , elle osa voir le iils du Dieu 
de Lemnos né sans mère ; elle ne put souiïrir 
que cette princesse fût favorable à Mercure 
et à sa sœur , ni qu'elle s'enrichit de l'or 
que son avarice avait demandé. 

Soudain elle porte ses pas vers la demeupc 
sombre et dégoûtante de PÉnvie. C'est un antre 
caché dans la profondeur des vattées. Le soleil 
semble fuir ce lieu ; le vent n'y pénètre 
jamais ; la tristesse et le froid le remplissent ; 
on n'y trouve point de feux ; les brouillarA 
épais y fout régner sans cesse l'obscurité. 

La Déesse redoutable de& combats s'arrête 
devant ce séjour; car il. n'est pas permis à 
Minerve d'y entrer. Du bout de sa lance elle 
en frappe les portes qui retentissent et s'ou- 
vrent. Elle apperçoit l'Envie mangeant des 
serpens , alimens , affreux de sa rage , et 
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TIerse caussa vlœ ; fareas oromus amantï. 

Aspicit hune oculis Isdem quibus abdha nuper 
Viderai Aglauros flavee eecreta Minervœ : 
Froque ministerîo magni sibi ponderis aurum 
Postulat j interea tectis secedere cogit. __. • 

Vertît ad banc torvi Dea bellica lumlnis orbem , 
Et tante penitus trazît suspirïa motu , 
Ut pariter pectus , positainque in pectore fort! 
^gida concuteret : subit, hanc arcana profaiïa 
Detexisse manu tum , cum sine matre creatam 
LemnicolEB stirpem contra data fœdera vidit : 
Ingratamque Deo fore jam , ingratamque sorort , 
£t ditem sumpto , quod avant poposcerat, auro. 

Protinus Invidiae nigro squalentia tabo 
Tecta petit. Domus eat imis in vallibus anlrî 
Abdita , sole carens , non ulli pervia vento ; 
Tristis , et ignavi plenissima frigoris ; et quœ 
Igné vacet semper , caligine semper abundet. 

Hue ubi perrenit bello metuenda virago , 
Constilît ante domum ( neque énim succedere tecli» 
Fas babet ) et postes extrema cuspide puisât. 
Concussae patuêre fores. Yidet intus edentem 
yipereas cames , vitiorum alimenta suorum , 
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détourne la tête à sa Tue. Celle-ci se lere 
pesamment de la terre sur laquelle elle était 
couchée; elle laisse ses serpens à demi rongés, 
et s'avance d'un pas incertain. Dès qu'elle eut 
reconnu la Déesse parée de ses armes et de 
sa beauté , . elle frémit et soupira. 

La pâleur règne sur son visage ; la maigreur 
s'est emparée de son corps ; ses yeux ^arés 
ne se fixent jamais qu'obliquement. La rouille 
consume ses dents. Son cœur est rempli de 
fiel > et sa bouche de poisons. Le rire s éloigne 
de ses lèvres, si ce n'est celui qu'excite l'aspect 
des douleurs. ElU ne jouit point du sommeil; 
sans cesse éveillée par des soucis TÎgilans , 
elle souffre de ne pas voir les malheurs des 
hommes, et gémit de voir leur bonheur. Elle 
tourmente, et est tourmentée en même tems; 
c'est son supplice. 

Minerve , quoique remplie d'horreur pour 
ce monstre, lui dit cependant ces mots : m jette 
tes poisons sur une des filles de Cécrops ; c'est- 
là tout ce que je veux de toi ; Aglaure est 
cette fille. » Sans parler davantage , elle part , 
et quitte la terre qu'elle repousse de sa lance. 

L'Envie , d'un œil sombre et de côté , regarde 
partir la Déesse , laisse échapper quelques 
murmures'étoufFés, et se plaint du succès 
dont ses volontés vont être suivies. Elle prend 
son bâton noueux , qu'une chaîne d'épines 
environne tout entier, et se couvre d'une nue 
épaisse. 

Par-tout où elle passe, elle détruit l'émail 
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InTidiam , visaque oculos avertit ; at illa 
Surgit humo pîgra : semesanimque relinquit 
Corpora serpentum , passuque incedit inerti. 
Utque Deam vidit formaqué armisque decoram ^ 
Ingemuit : vultumque ima ad suspiria duxit. 

Pallor in ore sedet : macies in corpore toto ; 
rîusquam recta acies : livent rubigine dentés ; 
Fectora felle virent ; lîngua est suffusa veneno. 
Risus ahest; nisî quem visi movêre dolores. 
Nec fruitur somno , vigilacibus excita curis : ' 
Sed videt ingrates , intabescitque videndo 
Successus hominum : carpitque, et carpitur una. 
Suppliciumque suum est. 

Quamvis tamen oderit illam ; 
Talibus aflfata est breviter Trïtonia dictis : 
Infice tabe tua natarum Cecropis unam ; 
Sic opus est ; Aglauros ea est. Haud plura locuta 
Fugit ; et impressa tellurem reppulit hasta. 

Illa Deam oblique fugientem lumine cemens ; 
Murmura parva dédit : successurumque Minervse 
Indoluit.: baculumque capït ^ quod spinea tortum 
yincula cingebant : adopertaque nubibus atris. 

Quacunque ingreditur, florentia proterit arva. 
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des campagnes ^ brûle les herbes , coupe tes 
têtes des épis, et souille de son haleine in- 
fecte les peuples j les vitlés et les maisons. 
Enfin elle apperçoit la ville d'Athènes , oit 
fleurissent les arts , les richesses , la paix et 
et les plaisirs; elle retient à peine ses larmes, 
parce qu'elle n'y voit rien qui doiYS en faire 
couler. 

Arrivée dans le palais de Cécrops , elle 
exécute l'ordre qu'elle a reçu. Elle porte sur 
le sein d'Aglaure une main imprégnée de 
poisons dont elle remplit son cœur. * Elle 
80uflfle sur celle princesse le venin le plus 
subtil > l'insinue dans ses poumons » dans 
ses os; et pour que rien n'en arrête le progrès 
et l'effet, elle présente à ses yeux, sa soeur, 
son mariage brillant , le Dieu sous, sa plus 
belle image , et lui fait voir ce spectacle dans 
tout son éclat. 

Aglaure accablée , est saisie d'une douleur 
secrette; elle gémit le jour et la nuit, fatiguée 
de l'un et de l'autre. Malheut'euse , une lan- 
gueur cruelle la consume, telle que la glace 
qui se fond aux rayons d'un soleil incertain. 
Jalouse du bonheur d'Hersé, elle brûle comme 
ces herbes épineuses , qui se réduisent lente- 
ment en cendres , et ne donnent aucune 
flamme. Souvent elle souhaite la mort pour 
ne point voir l'hymen de sa sceur. Quelquefois 

• Ovid* emploi, iti une %»re t.rdie . manu firntgim Hncla , 

Viàtc qu'elle eiprime eit neute , belle ei pittaretque ; l'mife 

roDge l'ame qui en en inreclée cammc la rouille ûtere le ftr ; 

niaii oD ne peitt dire eu fraofuù ose main fai'a/e on eeKveru de 

Ëxurilque 
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Ësarilqiie herbas , çt summa cacumina carpit : 
Afîlatuque sùo populosque , Urbesque » domôsque 
PôUuït , et tandem Trîtonida conspicit arcem , 
togeniis » opibusqile, et festa pace vlreiitem. 
.Vîzque tenet lacrymas > quia nî[ lacrymabile cemitt 

Sed postquam thalamos inlravit Cecrope natse j 
Jussa facit : pectusque manu fen-ugine tincta ' 

Tangit , et hamatis prœcordiâ sentibus implet t 
Inspifatque nocens virus > picelimque per ossa 
bissipat f et medio spargit pulmotie venenunit 
Keve itialî spatium caussœ per latiua errent , 
Germanam ante oculos^ fbrtuaaturaque sororift 
Conjugium , pûlcbraque Deum sub imagine ponît ) 
Cunctaque magna facit. 

Quibus irrîtàta , dolors 
Cecropts ôc'culto inot'detur : et anxia nocte , 
Anxia luce gémit ; leniaqué mtserrîma tabe 
Liquitur > ut glacîes incerto saucia sole* 
Felicisque bonis non lenius uritur Hefses ; 
Quam cum spinosis tgnis supponitur herbis \ 
Quee neque dant flammas \ lenique tepore cremântur* 
Sfepe mort volait , ne quicquam taie vidçr^t : 

Tome A h 
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iGi Métamorphoses^ 

elle songe à rëvtiler ce secret à des paretiA 
rigides , et à le leur annoncer comme un 
crime ; elle court enfin à la porte pour chasser 
le Dieu lorsqti'il se présentera. 



Sans écouter ses paroles gracieuses , ni ses 
prières, rejettant ses caresses : « cessez, lui 
dit-elle, je ne quitte point ce lieu que vous 
ne soyez partk — Je m'en tiens à celte réso- 
lution, » lui répond sur-le-champ Mercure ; 
■on caducée toucbe la porte qui s'ouvre. 
Agiaure veut se lever ', mais les parties que 
nous fléchissons pour nous asseoir, accablées 
d'une pesanteur inconnue , refusent de se 
mouvoir. Elle essaie de tendre son corps, mais 
ses genoux se durcissent , un froid coule dans 
ses ongles , se» veines perdent leur sang et 
blanchissent ; et serahlable à la gangrené incu- 
rable, qui, s'étendant insensiblement, ajoute 
aux parties malades celles qui ne le sont pas, le 
froid inortel pénètre peu à peu jusqu'au cœur 
d'Aglaure , arrête sa respiration , et ferme 
en elle les sources de la vie. Elle n'essaya 
point de parler, et quand elle l'aurait voulu , 
sa voix n'eût plus trouvé de passage. La pé- 
trification était déjà parvenue à son col. Sa 
bouche élalt devenue dure. Statue inanimée , 
elle était assise. La pierre n'en était pas 
blanche. L'Envie l'avait ternie. 



IVtercure s'étant ainsi vengé de son esprit 
jaloux, de ses promesses vaines, quitte les 
campagnes protégées par Pallas , et remonte 



hyGoogIc 



LivfiiE Sëcomu. i63 

Sœpe velut crimcn riyido nai-rare parent!. - 
Denique in adverso venientem limine sedit 
Exclusura Deum. 

Cui blandîmentâ » precesque ^ 
Verbaque jactanti mitiMima î desine, dixîl , 
Hinc ego me noa sum nisi te motura repulso» 
Stemus } ait > pacto , velox Cyllenius , isto t 
Ccelestique fores virga patefecit : at illi 
Surgere conanri partes , quascunque sedendo 
Flectitur, ignava nequeunt gravitate moveri, 
Illa quidem piignat recto se tollere trunco : 
Sed genuum junctura- riget j frigusque per arlua 
Labitur^ et pallent amtsso sanguine venee. 
TJtque malum late solet immedicabile cancef 
Serpere , et ïUeesas vitiatis addere partes ; 
Sic letalis hyems paulatim in pectora venît , 
VitaleSque vias , et respiramina clausitt 
Nec conata loqui est ; nec , si conata fuisset , 
Vopis habebat iter ; sasum jam colla tenebat. 
Oraque duruerant , signumque esangue. sedebat. 
Nec. lapis albus erat ; sua mens infecerat iltam. 
Has ubi verborum pcenas mentisque profanse 
Cepit Atlantiades ; dictas à Pallade terras 
L 3 



hyGoogle 



l64 MÉTAMORFltOSSS, 

au ciel port<! sur ses ailes. Jupiter l'appelï© 
aussi-lôt , et sans lui faire connaître le nouvel 
objet de ses amours : « Mon fils, lui dit-il, 
fidèle exécuteur de mes ordres , que rien ne 
t^rrête , vole avec la vitesse orainaire , et 
descends sur cette partie de la terre qui voit 
le» Pléiades k sa gauche ; les peuple» qui l'ha- 
bitent la nomment Sidonie ; tu vois ce troupeau 
qui paît l'herbe sur ces montagnes ; conduis- 
le sur le bord de la mer. » 

Il dit , et les taureaux chassés de la mon- 
tagne tournent déjà leurs pas vers le riva^ 
indiqué , où la fille du , roi , suivie de ses 
compagnes, s'amusait selon sa coutume. 

L'amour et la majesté ne se concilient pas 
bien; ils ne sont point faits pour marcher 
ensemble. Le père et le maître des divinités 
quitte le poids du sceptre ; ce Dieu dont uti 
triple foudre arme la main , qui d'un mou- 
vement de sa tète fait trembler les cieux, la 
terre et les mers, revêt la forme d'un taureau. 
Mêlé parmi les autres , il musit, et promené s^ 
beauté sur la plaine. Sa blancheur égale celle de 
la neige que n a point foulé le pied du voyageur, 
et que n'a point souillé le pluvieux Ausier. 
Ses muscles s'élevaient sur son col , son fanon 
* pendait agréablement sur sa poitrine ; ses 
cornes étaient petites , on les croirait sorties 

* Ce portnil de Jnpitcr-TaiiiTtu , ■ dam le latin dd mfrile qnî - 
ditpiratl dam U traduction, het moiura soni trop change. Lca 
■nciera dont Ui tronpeaux faiHieut U principale ricKtiae , étaient 
i portée de connaître lea beiutéi de tout tci nnîntaui donie<ti<[Drj. 
11 n'en mt pu de mtms de sou i cea détail) aoni à préwt Utf 
itoigoit de Boi BMgai. 
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îiinquit, et iugreditur jactatis œlhera pennis. 
Serocat hune genitor ; nec caussatn fassus amons ; 
Fide minister , ait, jtissorum nate meorum > 
Pelle moram , soliloque celer delabere cursu : 
Qiiaeque' tuam^matrem tellus à parte sînistra 
Suspici't ( indigcnœ Sidonida nomine dîcunt ) 
Hanc pete : quodque procul montano gramine pasci 
Armentum regale vides ; ad liuora verte. 

Dixit : et expulsi jamdudum monte juvenci 
Littora jussa petunt , ubi magni fîtia régis 
Ludere virginibus Tyriis comitata solebal. 

Non bene convenîunt , nec in una sede morantur , 
Majestas et amor j sceptri gravitate relicta , 
llle pater rectorque Deum ; cui dextra trisulcls 
Ignibus armata est , qui nutu concutît orbem ; 
Induilur taurî faclem : mîstusque fuvencîs 
Mugit ^ et la teneris formosus obambulat herbis. 
Quippe color nivis est ; quam nec vestigia duiï 
Calcavère pedis, nec solvit aquaticus Âuster. 
Colla toris exstant : armis palearia pendent : 
Comua parva qutdem } sed quse contendere possis 
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de la maîa de l'ouvrier; elles britlaient comme 
)e diamant le plus pur. Son front n'était 

Ïioint menaçant ; ses yeux n'étaient point 
arouches ; la paix semblait y respirer. 

La fille d'Agénor, Europe, (g) l'admire; 
il est si beau , il annonce si peu de férocité ! 
mais quoiqu'il parût si doux, elle craignit d'abord 
de le toucher. Bientôt elle en approche, et lui 
présente des fleurs. Son amant jouit; il donne 
des baisers à cette main , en attendant les 

Îlaisirs qu'il espère , et à peine consent-il à 
es dififérer. 

Tantôt^l folâtre et bondit sur ITierbe, tantôt 
il s'étend sur un sable pur. Europe quitte peu 
à peu sa crainte , porte sur sa poitrine une 
main timide et caressante ; elle passe à ses 
cornes des liens de fleurs ; elle ose même s'as- 
seoir sur son dos. Elle ne connaissait pas celui 
qu'elle pressait. 

Le Dieu s'éloignant doucement de la terre 
et du rivage sec , imprime des traces trom- 
peuses dans les premières ondes ; ensuite il va 
'plus loin; il emporte enfin sa proie à travers 
les mers. Europe tremble , elle regarde le rivage 

3u'elte quitte. D'une main elle tient les cornes 
u Taureau , elle appuie l'autre sur son dos, 
et ses habits légers flottent agités par le souffle 
des vents. 
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Fada manu ^ puraque magls pellucida gemma. 
NuIIeb frome minœ ^ nec formîdabile lunu-n : 
Pacem vultus habel. 

Miratur Agenore nata , 
Quod tara formosus , quod prœlia nulla minctur. 
Scd (juamvis mitem , metuit coniïngere primo. 
Mox adit , et flores ad candida porrîgit ora. 
Gaudet amans ; et dum veniat sperala voluplas , 
Oscula dat manïbus : vix jam vix cxtera differt : 

Et nunc alludit , viridique exsuhat in herba ; 
Pfunc latus in fulvis niveum deponit arenis. 
Paulalimque metu demplo , modo pectora prœbet 
Yirginea plaudchda manu ; modo comua sertis 
împedienda noris : ausa est quoque regia virgo , 
Wescia quem preraeret , tergo considère tauiï. 

Cum Deus à terra , siccoque à llttore , sensim 
Falsa pedum primis vestigîa ponit in undis. 
Inde atit ulterius , mediique per eequora pontî 
Fert prœdara. Pavet hœc ; littusque ablata rcliclum 
Respicit : et dextra cornu tenet ; altéra dorso 
Imposila est ; tremulee sinuantur flamine vestes. 
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EXPLICATIOlsr 

DES FABLES 
DU LIVRE SECOND. 



( I ) Sur la foi de quelque* ancien! , Aristou croît 
que du tenu de Phaftou , il tomba du ciel , dei flanmea 
qui coDinmerent plnsienri p>y>> Euttbe place ce déluge 
de Feu dans le mî-oie siècle où atriva celui de Phaéton t 
d'autrei j trnt «n l'embraumeni dei villei criminelle* 
de la Pentapole , «u le prodige de Joiui , ou celui 
i'Esechias. 

Sl> Jean Cbryioslôms regarde comme le Tondement de 
cette fable , le char du prophète Elle , «Aiec , soleil. 
yossius y retrouve une fable Egypiientte , et confond le 
denil dn loleil pour la p«rte de >on fiU , avec celai de* 
Egyptiens pour la mort d'Oairit. Ceux qui pensent que 
le* fable* sont les interpretei de la morale des anciens , 
n'ont va dan* celle-ci que l'emblùme d'un léméraife qui 
f résume trop de se* force*. Selon Lucien , dont l'expli. 
cation est irés-ingénieuse , Pbaéton s'jlaii beaaeoup appliqua 
k l'aatronomie , ci aur-toul 1 connaître le cours du soteit ; 
mais éiont mort jeune , îl avait laissa ses observations 
imparfaite* , ce qui fit dire A quelques poëtei qu'il n'avait 
pu conduire le char du soleil jusqu'à la fin de la 

Plutarque qui a «aiTi cette elplicltion , assure qu'il 
y a eu iférit?bl«ment un Phaétoti qui régna sur les Molosses , 
et se noya dans le P6 ; que ce prince s'était appliqué 
t l'astronomie , et qu'il avait prédit celte chaleur excessive 
qui orriïo de son tem» , et désola son royaume. U ne faut 
jia» oublier ijuo le» Grecs ont quelquefois dooné au solujl 



h,. Google 
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k nom de Phaf Ion ; ne. çÀu , hiiUm , et M^m . brûler. Si 
l'on rapproche ce nom de la circonsunce indiquée par 
Ovide, que Phtéton , 1 la lue dn signe du Scorpion, 
abandonna les ifnet de son char, on ne trouvera plus, 
avec le laiant Dupin , qu'un phénomène astronomique. 

Quoiqu'il en soit , il est probable que Cécrops était 
le Irisaleul de Phaélon , et qu'il a vécu environ i5o But 
■près ce premier roi d'Aihenes , qui régnait i5Sa an* 
avant l'ère chrétienne , et prés de ^oo ans avant la guerre 
de Tro/e. 

( a ) Aprèi la mort de Phaélon , les Uéliades ses soeurs 
gèmitsent auprès de «ou tombeau , y perdent la vie , et 
pour honorer leur» funérailles , les poêles publient qu'elles 
ont èlé changées en peupliers, arbres d'où ils font dé- 
couler l'ambre. D'autres ont dit que ce n'était point en 
peupliers , mais «n, lauriers qu'elle* ont élé métamorphosées , 
par allusion au nom de ■ P. Acolcius Lariscolus , qui lit' 
frapper une médaille représentant ce* trois toEurs après lu 
mort de leur frère. On peut aussi expliquer le chan- 
gement de Cjcnus , roi de Ligurie , en disant que c« 
prince , ami de Phaéton , ''ajaul perdu la vie , ou de 
chagrin, ou par quelque autre accident,, on publia qu'il 
-avilit élé changé en cygne , et l'on juge aisément que 
c'est la ressemblance de* nom* , qui a donné lieu ï 
cette fable. 

( 5 ) Lycaon avait une lille nommée Calisio qui aimait 
beaucoup la chasie , et qui , suivant l'usage de ces aucieu* 
teins , portait pour habillement , la dépouille de quelque* 
animaux : Jupiter, second du nom, roi d'Arcadie , ainsi 
que nous l'apprend Cicéron , en devint amoureai , et 
voill tout le fondement de cette fable d'aprcs laquelle 
on a dit que Calisto était une des compagnes de Diane; 
que son aioaut akait .pris la ligure de celle Déeasc , et qu« 
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Junon , )*loa*e , aïsït changé kl rJTale en onrte. On peut 
ajnuier arec na auteur moderne, qiM Caliito n'a élè : 
BiC-iamorpboi^ , ^oe parce qu'elle aroit voaé »a virgi 
A Diane. L'onri qtti aime lei lieux retirés , doit pas: 
•eloo lui , ponr le sj'mbole d'une vcriu qui ne «« eonsi 
pni aisément au milifu du grand monde. Les poètes 
ont décrit cet événtnient , ont ajouté qne CsH>to OTall 
itè placée dans le ciel où elle forme la cootlellation de 
l'ourse , fiction qui peut être fondée snr ce que Ljcaon 
fut , parmi les Grecs, un des premiers qui l'obserra. Tout 
le manège de Junon qui , furieuse de l'honneur que 
Jupiter avait rendu t aa roattreiie , en. !■ plaçant daci 
le ciel , va trouver Thétjs pour la prier de ne poiat 
recevoir dans l'Ooéan , cette nouvelle coosteltation , n'cfl 
qu'une circonitanee astronomique qui nom apprend que 
ni l'ourie , ni les autres étoiles du cercle polaire qui 
«*l fort élevé par rapport A l'Europe , ne se coucbeiit 
ïamais , c'est- A -dire , que le cercle qu'elles décrivent, 
n'est pat conpc par l'horizon. Ce que je *iens ^e dlr 
de Calîslo , fait asses entendre ce que l'on doit pente 
de son fil) Arcas , qui probablement étant mort dans i 
jeunesse , fnt anssi placé dans le ciel où il forma U 
constellation de U petite ourse. 



(4) Quelquefois, on - rencontre dans les métamorpli o< 
d'Ovide , des faîla isolés Sur lesquels l'histoire ne fournil 
aucunes lumières , et telle est la fable de Coronis , 
graciée pour avoir fait un rapport trop fidèle , de mûme 
celle du corbeao devenu noir, de blanc qu'il- était , pour 
avoir trop parlé : oinii , presque toujours , la ressembl. 
de noms n donné lien aux mélamoiphoie* , et les a 
inres arrivées anciennement dans les eiJurs des prini 
ont été le sujet de quelques cantiques où l'on D'à pas 
l'pargné le merveilleux. 11 est donc & présumer que 
(ailles de Coronis et du Corbeau , renferment l'hisl 
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d( deux personiM» absolamsnt inconnues , et qu'elles, 
vivaient du leais des Glles de Cécrops , avec leiquelles 
il parait qu'elles avaienl quelque liaison. Tout c« que 
l'on sait de Coronis , c'est qu'ayant eu comroeree avec 
Apollon, ou pluiàt avec quelqne prtlre de ce Dieu, elle 
devint nere d'Esculape , et mourut ea aecoucham. Comme 
■on nom est celui d'une nymphe , et en mfme-tems , celui 
de la Corneille , quelques auteurs ont publia qu'Esculape, 
wn fils , itail né de i'aruf d'une Corneille , et qu'il ea 
féuit socti S0U9 la figure d'un serpent. 

(5). Sans s'arr^tçr i l'origiae fabuleuse d'EHchion dont 
Ovide a parlé d'après Pindare , on peut dire que ce 
prince n'a passé pour être le fils de Minecre , que parce 
qu'il était peut^î'lre Gis de la fille de Cranaiis , qui 
portait le nom de Minerve , et de quelque prêtre da 
Vulcain j ou plutôt , corame le prétend Saint Augustin , 
parce que ce prince , mal fait et boîleuï , fut trouvi 
dans un temple consacré 1 ces deux divinités. 

Comme le nOm d'Erichlon est composé de deux moti 
grecs , tfK > débat , et elï/Mt , terre , quelques-uns ont 
cru , après Strabon , qu'il était fils de la terre et da 
VulcaiD j mais ces auteurs n'ont pas tu qu'il n'était ainsi 
appelle qne pour avoir disputé la couronne avec Ampkic- 
tyon , après la mort de Cranaûs-, second roi d'Athènes. 
Amphictyon l'emporta ; après sa mort , Erlchlonius monta 



le Irène , régna cinquante 


ans , et mourut l'an iSot 


at J. C. , ainsi qu'on peut 


le pronier par l'époque dix 


marbres de Paros. Au reste 


, ce prince avait les jambe! 


. faites, ce qui a fait din 


> qu'il avait des jambes de 


jent , et l'on dit que pont . 


:n couvHr la dirfotmilé, il 


enta l'utage des cbars , qui 


étaient inconnus avant soi 



( 6) Les Centaures inr lesquels )• 
lulïans , les Centaures , -dis-je , éta 
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ir la Thesulie t Ckiron , l'un de ce* ctivalien , 
lieancoup de Tèpntnllon par ta pradence, «t par i 
dam yo lieu où I«g leiiacc* étaient fori nfgligées. Les aDcieoi 
le rcgardenr comine l'inventear de la m^dcciDc qu'il apprîr 
«niuile A Etculape , ion disciple : on ta fait encore un 
excellent musicien ', un bon aalronome , et presque tous les 
l>£rot de ce siècle , •ntr'autres Hercule et Jason , voulurent 
étudier tous un maitre si habile. 

D'après cela, ou juge aisément qu'il ne négligea pas de 
cnliivet l'esprit et les disposition* de «a GUe OcjrroË ; mais 
comme elle voulut pénclrec dans l'avenir , et prédire lel 
pvcnlures du jeune Esculape , on prétend qu'elle fui changée 
«H juident , fable qui n'a d'autre fondemenl qne son ba~ 
bilclé à monter i cheval. D'ailleurs , puisqu'on a regardé les 
cavaliers de ce temi-ll comme des monstres moitié hommes , 
«I moitié chevaux , il n'eit pas étonnant qne les poêles aient 
réjiandu qu'Ocjroë avait ^lé métamorphosée en jument. 

On croit que ce fut Chîron qui , dans le vojage des 
Argonautes , détermina les constellations , afin de faciliter 
leur navigation ; pour cela , conformément à l'état du ciel , 
il plaça les points des solstices et des équinoKes , au iS*. 
degré de ces constellations , c'est-1-dire , vers le milieu des 
signes du Cancer et du Capricorne , d'Ariés et du Scorpion. 

Obiron vivait du tems des Argonautes , c'est-1-dire , 
«uîvant les sappntnlions les plus exaclei , vers l'an 1410 
avant J. G. , plus de 300 ant avant la gtierre de Troye , I 
cl son calendrier peut ùrre regardé comme un des plus an- 
cieut du monde. 

, (7) Battus , berger de Pylos en Arcadie , fut témoin du vol 
des ironpeaux d'Apollon, fait par Mercure , qui lui donna 
la pins belle vache , i condition qu'il ne le déclarerait pas. 
Mercure feignit de se retirer , et revii^l , peu après , sous | 
la forme d'un paysan , lui offrit un bœuf et une vache , s'il I 
voulait dire où était le troupeau qu'on chcichail. Tenté pat 
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kne plus forle rûcouipense , Battus rù*ila tout le secret , et 
Mercure îndigDj le chjugea «a pierre- de- lu uche , qui , 
comme on le «ail, inilique la nalure el la pureté du métal 
qu'elle éprouve. Vraisemblablement , cette fable n'eal fondée 
que sur ce que Ballus Et lu première (lécouverie de la picrr«~ 
de -touche. 



(8} Herié , fille de Gécrops, reT«naat an jour ia temple 
de Minerve , allira les regards de Mercure qui vint la 
demander en mariage : Aglanre tx aarut , jaloute de cette 
préférenoe , troubla lea amours du Dieu , qui la frappa de 
son caducée , et la changea en pierre. i 

' C'était ainsi qu'on écrivait ancienneotent l'biitoire des 
personnel dialioguée» , ou par leur mérite , ou par leur 
naissance ; fet l'on croyait leur faire honneur en mêlant 
Ifurs intérêts avec ceux des Dieux. Quelque prince de ceux 
qui portaient le nom de Mercure , car il j,en a eu plusieurs , 
devint amoureux de Hersé ; sa sœur en fut jalouse , et cette 
-ordinaire , Ovide la raconte avec tout le mer- 
lieux que lui fournit son imagination toujours fertile en 
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Pansanias prétend que dan» nn accès de fureur , c 
princesses se précipiteront du haut d'un rocher , et que 
celte fureur leur fut inspirée par Minerve , en punition de 
ce qu'elles n'étaient pas dévotes à son culle ; bien différentes, 
«D cela , de leur itoiaieme ac*ur Pandrose à qui l'on éleva 
des templea eu mémoire de sa piété. Cependant , il est 
probable , qu'après leur'mort on rétablit la gloire d'Aglaure 
et d'Hersé , puitqullérodole assure qu'elles eurent aussi 
leurs templea. L'époqne du tems où elles vécurent , est connue 
par celle du règne de leur père , qui est fixée par les com- 
mentateurs dea'marbres de Paros , vers l'an i58i avant J. C.., 
près de ioo an» avant la guerre de Troje. 

(g) Enrope , Glle d'Agénor, rgi de Phcnicie , et iteur d* 
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Cadiaut, joignait ï aa beauté , une Llancheur e 
que l'oD diiail qu'elle avait iirobi le f^ird de Jui 
ipjit d'umoDt , la voyant un jour jouer sur le bord 



'approcl» 



de guirlaniles , prend des herbes dans sa belle main 
jeçoil sur son dos , se jette dans la mer , et gagne A la r 
l'isle de Crète. Telle et( la fable , et Toici t'euplic 
que l'on en donne. i 

Des marchanda Cretois qui trafiquaient aur la côté it\ 
Phénicie , avant vu la jeune Europe dont la beauté l<i| 
frappa , l'enlevèrent pour leur roi Jupilei-^^ïleriuf ; ou eaj 
complaît cinq de ce nom, i". Jupiter-j^piî , roi d'Argos J 
qui vivait 1770 oui avant J. C,. , et auquel il faut attribuer] 
l'aventure d'Io i %". Jupiter-iVétui , qui régnait envir 
i35o ans avant l'fre chrétienne, et qui descendit, en pli 
d'or , dans la tour qui renrermait Danaé ; 5°. Jupiter-Tîjnfa, 
qui régnait i peu près dans le tnèine lema , et qui enh 
le beau Ganimede ; 4". le Jupiter père d'Hercule , et c 
trompa Léda bous la figure d'un cjgne ; enfin , le Jupi 
dont il est ijuestion dans cette fable, et qui, dit-on, s'ét 
changé en taureau blanc , pour enlever Europe , parce qu'il 
y avait un taureau blanc sur la proue dn vnisieau des Phé- 
niciens qui l'enlevèrent. C'était ainsi qu'on en usait dan 
ces siècles grossiers pour obtenir une fille qu'on ne n< 
«voir ni de son aveu , ni de celiw de ses parens. 

Diodore dit , au contraire, qu'Europe fut enlevée p 



rapilaine Cretois 


nommé Taurus , dont elle eut trois th, 


Miuos, Sarpédon 


, Radamanthe ; qu'ensuite , Aslerius l'ayani 


épousée , et n'en 


ayant point eu d'enfans , il adopta les trot 


fils de TauTus. 




Bochatt donne 


1 celle' fable une nuire explication qi 


serait bien suffi 


ante , si l'on pouvait toujours compter iit 


de» élymologiea 


tirées des langues qui ne subsistent plnî' 


il prétend donc 


que ce qui a donne lieu i U Ëction à 
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taiir«nu , c'en la double sïgnjlicalioii du mot alpha on ilpha , 
«]ui , dans le phénicien , veut dire , ou un vaUsean , ou un 
mureau , et que lei Grecs qui lisaient les annales de cv 
peuple , ont pris dans le dernier 'sens. Maïs je ctflis avec 
l'abbé Bnnier , qu'il Faut s'en tenir A la première cxplï- 
caifon , parce qu'elle est plus ancienne , et mieux fondue.- 
Quoiqu'il en soit, Europe abrita ' dans l'Ile qu'habitait 
Jupiter , par l'eniboucliure du fleuve Lélhé qui passait ii 
Gorline , et les Grecs voyant sur Cette rivjere , des pi*-' 
lanes toujours verds , publièrent que ce fut sous un de ces 
arbres que se passa la première entrevue de Jupiter avec 
cette princesse : aussi l'a-t-on représentée triste et assise 
sous un platane , au pied duquel est un aigle k qui eJU 
tourne le dos. 

Europe s'attira l'estime et l'amitié de tons les Cretois, 
qui , après sa mort , l'honorèrent comme nne divinité : i[« 
instituèrent même , eu son honneur , une ftle nommer 
Hellotia, d'où on appella Europe Hellotis. Plusieurs ont 
cru que cette princesse , dont le nom exprrme la blan^ 
cheur , t'avait donné à l'Europe , dont les habitans sont 
blancs ; et les modernes qui ont adopté cette idée , li 
lepTésenleut comme nnet 3ame magailiqucment vvlue. Sa 
robe de diverses couleurs , marque la diversité de ses 
richesses , et la couronne qu'elle porte , rappelle l'etnpite 
que les Romains lui donnent sur tout l'univers. Les deuk 
cornes d'abondance sur lesquelles elle est assise , dénotent 
sa grande fertilité i elle tien) dans ses mains un temple et 
un sceptre , emblème , l'un de la religion ; 'l'autre , de la 
forme naguère dominante du gouvernement. Un cheval et 
quantité d'armes et de trophées , interprètes de son humeui' 
guerrière , se font remarquer i ses côtés , ainsi que des dia- 
dèmes , des livres , des globes , des compas , des pinceaux , 
des instrumens de musique. On la désigne encore par une 
Pallas , le casque en itle , tenant , d'une main , un iccpire , 
et de l'autre , une cornu d'abundaucc. 
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176 Notes, eic. 1 

Lebrun l'a peiote à Veriaillei , sous le Bjmboto d'uii' 
femme ata'ite *ar de* caooDi , et dont l'air a quelque choie 
de graad , de noble et de gracieux. Sa tète ett couverte 
d'un casque ombrage de plumes blauchet elle a pour 
babit , unecuiraige d'or aullque, couTette d'un manteau bleu. 
D'une main , elle lient un sceptre; de l'antre , une corat 
d'abondance. A l'un de ses clltit , on voit un chcial qui 
levé la t^le , et semble hennir ; de l'antre , des livres , 
an drapeau , nn casque et an bouclier. 

Wim de rexpUeilisn de* Ciblât do Utts •ecsndL 
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1^8 Mbtahorphosei^ 

ARGUMENT, ' 

■ Arrivée de Cadrant dans la Béotie où il Mtît la "viffo 
de Thebss. Actéon métamorphosé ea- Cerf ,. et déVorf. 
' par ses chiens. Jalousie de Junon contre SeB^élé» 
. ÏJaissance de Bacchiis. Tirésias privé de la-" yné. 
Amour d'Echo pour Narcisse; changeA^ -4|P^! 1^ 
Nymphe en rocher , et de Narcisse en fiirur. ■Jfen— . 
geance de Bacchus sitf dps Matelots. iPentbée dé<â)irâ 
pu- les Bacchantes. * - - 



D. 



'cjA Jupiter ëtait arrivé dans, leâ cam- 
pagnes de la Crète ; il avait quitté la fîgùfe' 
trompeuse ^u. taureau, çt s'était ^it coruji^jlt^ 
à Europe.. 

Agéuor ignorant le destin de cette princessç^ 
ordonne ' à son iils Cadtnus d'aller chercher 
«a _Meur enlevée ; tendre et cruel à la fois, "U 
veut que Texil soit son chÂtimèqt^ s'il.ne'.la 
retrouve point. 

L'infortuné Cadmus fuit sa patrie et le 
courroux de son père , après avoir inutilement 

})arcouru l'univers ; car qui peut découvrir les 
arcins de'Jupiter 7 11 consulte alors .en trenn^ 
Jilant l'oracle d'Apollon, et lui demande m^el)^ 
terre .il doit habiter désormais. Le Dieu luî 
répondit.' 

« Tu trouveras dans des champs solitaires 
» une génisse qui n'a jamais porté le joug, et 
» "qui ne connaît point encore les travaux de 
» la charrue. Marche sous sa conduite ; et 
1) dans la campagne oii tu la verras s'arrêter j. 
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Diane se baignant avec sesNvœpliesestMwerwie par 
Acte'on, qu'elle mc'tamorpliose aossitot en Cerf . i 
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Livre Troi«ieu«. 17^ 
ARGUMiENTUM. 

ïft Beotiam veoit Cadmus > ibique Ttiebai CDndî^ 
'Dilaceraiûi Actœouij in. Gervum mutati* Odium 
Junonis iii Senieleuï Bacchus nascitur } Tyrésias 
luminibus oi'bus ; ardens Echo Marcistnm , utrius» 
que , sciiicet Narcissi in tlorem ., ei Echo ia 
' saïuiu , Mutatio. Bacchus ia Nauta^ vindicacur j à 
Bacchia Penlheus disceipitur. 

W AHQtFE Deus , posUa faîlacis imagine taurî f 
Se confessus erat , Dictœaqûe rura tenebat. 

; Cum pater ignarus Cadmo perquirere raptank 
tAiperat : et pœnam , si non invenerit j addit 
Exsilium ; facto pîus et sceleratus eodeiil< 

Orhe pererrato ( quis enim deppendere possit 
Furta Jovis ? ) profbgus patriamque , iramque parentis 
Vitat Agenorides ; Fhœbique oracula supplex 
Consulit ; et quœ sît tellus habitanda , requirit. 

Bos , tibi » Piiœbus ait, solis occurret in at^isj 
Nullum passa juguni , curvique immunis aratri. 
Hac duce carpe yias , et qua requieverit herba f, 
Ma 
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M Mtis une ville > et nomme cette contre 
» Bcotie. » 

A peine étaît-i) sorti de l'antre arrosé par 
la source de Castalle , qu'il apprrçoit une £<> 
nîsse sans gardien , allant avec knteur , et ne 

fiorlanl sur sa léle aucune marque de servitude. 
I ta suit , et s'atliiche à ne point perdre se» 
traces , adorant en silence Je Dieu qui le 
guide. 

Il avait d<?ia traversé le fleuve Ce'pliyse , et 
les champs de Panope, lorsque la génisse s'ar- 
rêta. 11 la vit alors porter vers le ciel son front 
large, orné de cornes élevées, frapper l'air 
de ses mugissefnens , regarder ceux qui suivaient 
jes pas , se coucher et reposer ses flancs sur ' 
l'heibe. Cadmus rend grâces abx Dieux, baise 
cette terre étrangère , et salue ces montagnes 
et ces champs inconnus. * Voulant ensuite 
sacrifier à Jupiter , il ordonne à ses compag,fion» 
d'aller puiser de l'eau dans des sources pures. 

Non loin delà j se trouvait «ne forêt an- 
tique , que la coignée n'avait jamais oITensée. 
Un antre environné de haies et d'arbrisseaux 
était au milieu. Les pierres grossières qui en 
formaient l'entrée , étaient disposées en arc ; 
il en sortait une onde abondante. C'était la 
retraite du dragon ( i ) consacré à Mars. Ses 
écailles ont la couleur et l'éclat de l'or ; ses 
yeu.i étlncellent de feux ; son corps est enflé 
de venin ; il agite et darde trois langues; trois 
rangs de dents arment sa gueule. 

• L« aïKitiit froTaîpnt que cKi'^ pij« ftiït sont la prolcctioit 
d'-aa Dieu ou d'un K^nt* pirticuliïr j et le» voJuRruFS en nrriXDl 
r fi^U uni 
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Litre Troisiehc. i8t 

Mcenia fitc condas , Bœotiaque illa vocato. 

Vu bcne Castalto Cailmus descend«rat antra ; 
Incustoditam lente videt îre juvencam ; 
Nullum serviUi signum cervicc gerentem. 
Subsequilur ; pressoque legit vestigia gressu ; 
Auctoremqtie vise Phœbum tacîturnus adorât. 

Jam vada Cephisi , Panopesque evaserat arva, 
&OS stetit : et toUens spatiosam comibus allis 
Ad cœlum frontem » mugttîbus impulit auras. 
Atque ha rcspiclens comités Sija terga sequcpte» , 
Procubtiit , teneraque latus submislt in berba. 
Cadmus agit grates : peregrinéeqite oscula iercat 
Figit , et ignolos montes , agrosque salutal. 
Sacra Jovi ^cturus erat : jubet ire minîslros , 
Et petere è vivïs bbanda» fbntilnis undas. 

Silva vêtus stabat , nulla violata secutn : 
Est specus in niedio virgîs , ac vimine densus } 
Efiiciens humllem lapidutn compagibus arcum ; 
,Uberibus fœcundus aquîs : boc conditua antro 
Marlius ânguis erat , cristls preesignis et auro. 
!gne micant oculï ; corpus tumet omne veneno. 
Tresque vibrant linguae : Iriplicî stant ordîne dente», 

M 3 
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Quand les Tjriens furent arrirés dans ee 
lieu funeste , ils plongèrent un vase dans 
Fonde ; au bruit qu'ils firent , le dragon 
étendit la tête hors de son antre , et poussa 
d'horribles sif^emens. L'urne échappe de leurs 
mains , leur sang se glace , ils sont frappés de 
terreur* 



Le monstre cependant plie et replie son 
corps écailW « bondit et forme des arcs im- 
menses; il se dresse, et s'élève en Tair jusqu'à 
la moitié de son corpsi ; il regacde dans le 
ibois. Quand on le voit tout entier , il parait 
aussi grand que le dragon céleste qui sépare 
la grande ourse de la petite. Sans tarder , il 
s'é^mce sur les Phéniciens , soit qu'ils lui pré- 
jarassent~des traits , soit qu'ils songeassent à 
iuir, soit que la crainte leur défendit l'un et 
l'autre. Il déchire les uns par ses. morsures ; il 
étouffe, les autres en les embrassant; il en fait 
mourir plusieurs qui respirent ses poisons. 



l 



Déjà le soleil dans sa plus haute élévatidn 
diminuait les ombres. Le hls d'Agénor inquiet 
du relard dé ses compagnons , marche sur 
leurs pas. Il était vêtu d'une peau de lion , 
armé d'un javelot et d'une lance ; son courage 
était encore supérieur à ses armes. Il entre 
dans la forêt ^ voit ses soldats expirans ,. et le 
dragon vainqueur , suï le dos de ses. victimes.j( 
(uÇant leurs, blessures sanglantes. 
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Quem postquam Tyria kicum. de geute profecti 
Infausto teligère grad'u ; demissac^ue in undas . 
Uraa dédit sonitum ; longo capot extitUfr anlr» 
Caeruleus serpens ; horrendaque sibt!a misit. 
Effluxêre umœ manibus , sanguisque relinquit 
Corpus , et auonitbs subitus iremor occupât, artu»^ 

nie Tolubilibus squamosos nexibus^ orbe»; 
Torquetj. et iinmensos saltu sinuatur iit' accus ;> 
Ac média p]us parte leyes erectus in auras 
Despicit omne nenius ; tanto(^ue eai corpore , quanlO;^ 
Si totum spectes., geminaa qui séparât Arctos. 
ÏMec mora :. Phœnicas ( sive illi tela parabant , 
Sive fugam ,. sive îpse timM-probibebat utrutnque )^ 
Occupât ho» mors u j longis complexibusillos, 
Hos necat afîlatos ^ funesti tabe veneni. 

Fecerat esiguas jam sol allisùmus umbras ; 
Quœ roora- ait sociis miratur Agenore natu?^ 
Veçligatqpe viras ; tegimea direpta. lednî 
Pellis erat r telum splendënti Tâncea ferro ,- 
Et jaculum ; teloque animus prsestantior oninf^ 
Ut nemus intravit , letataque corpora* vïdit ■, 
yictoremque supra spatioei corporis bostem 
TristJa eanguinea lambeniem vuUiera lingua-ç 

ai4 
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Amis , a'écria-t-il , je vais tous venger ou 
TOUS suivre. A ces mots , il prend un caillou 
d^une masse et d'un poids énormes ; il le jette 
avec vigueur. Ce coup , dont la force aurait 
ébranlé les murailles les plus épaisses et les 
tours les plus solides , ne lit aucune blessure 
au monstre , défendu par ses écailles comme 
par une cuirasse. La dureté de sa peau le 
renvoie ; mais elle ne repoussa pas de même 
le javelot que lui lança Cadmus. Il s'arrêta 
'dans la courbure de l'épine de son dos , où 
le fer descendit tout entier. 



Rendu plus furieux par la douleur, le ser- 
pent porte sa tète en arrière , se replie , regarde 
sa blessure, et mord le trait qui y est fixé. 
Il le secoue de tous côtés , il ébranle le bois 
et parvient presqu'à l'en arracber ; mais le fer 
reste engagé dans les os. Cette plaie récente 
ajoute à sa rage ordinaire ; ses veines gonflées 
s'enflent autour de son cou ; une écume blan- 
châtre environne sa gueule ; ses écailles réson- 
nent , en pressant la terre sur laquelle il rampe. 
Chaque souffle qu'il exhale infecte, empoisonne 
les airs. Quelquefois il se recourbe et forme 
des cercles ; quelquefois il s'étend en ligue 
droite ; bientôt il s'élance avec impétuosité , 
et tel qu'un torrent grossi par les pluies , il 
renverse les arbres qu'il rencontre sur son 
passage. Cadmus s'éloigne de quelques pas , 
et l'évite; il soutient ses attaques avec la dê- 
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Livre Teoisisme. i85 
Aut ultor vesine , fidissima corpora , morlis , 
Aut cornes , inquît , ero : dixit , dextraque molarem 
Sustulit , et magnum magno. conamine misit. 
Illius impulsu cum tumbus ardua celsis 
Mœnia mota forent : serpens sine vulnere manstt : 
Loricœque modo squaniis défensus , et atrae 
Duritia pellis, valîdos cute reppulit ictus. 
At non duritia jaculum quoque vicit eadem : 
Quod medio lentae fixum curvamîne spinee 
Constltit : et totum descendit in ilia ferrum. 

Ille dolore ferox caput in sua terga rctorsit : 
Vulneraque aspesit , fixumque haslile momordil. 
Idque ubi vl multa partem labefccit In omnem : 
Vîz tergo eripuît : ferrum tamen osslbus heeret. 
Tum tero postquam solitas accessit ad iras 
Plaga recens ; plenis tumuerunt guttura venîs : 
Spumaque pestiferos circumfluit albida rictus , 
Terraque rasa sonat squamis ; quique halltus exit 
Ore niger Stygio , vltlatas infïcît herbas. 
Ipsc modo immensum spiris faclentibus orbem 
Cingitur : interdum longa trabe rectior adstat. 
Impete nunc vasto , ceu concitus imbribus amnis , 
Fertur , et obstanies proturbal pectore silvas. . 
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pouille de liou qui le couvre , et du fer de 
aa lance écarte sa gueule menaçante» 



Le dragon redouble ses fureurs , et fatigue 
envain ses dents sur le fer ; il les brise et se 
blesse. Déjà son sang commençait à couler , 
et rougissait l'berbe verte ; mais cette plaie 
était légère , parce qu'en retirant sa tête en 
arrière , il évitait la pointe de ta lance , et 
l'enipèchait de pénétrer plus avant. Enfin , le 
fils d'Agénor lui plonge le fer dans le gosier, 
le suit > et le pousse jusqu'auprès d'un gros 
ehéne sur lequel te serpent reste et s'appuie; 
ît l'y fixe en le perçant , ainsi que l'arbre qui 
plie , courbé sous le poids , gémissant en 
quelque sorte des coups qu'il reçoit de la queue 
de ce monstre. 



Pendant que Cadmus examinait la grosseur 
de ce dragon qu'il venait de vaincre , une 
voix se lit entendre ; on ne put connaître 
de quel endroit elle venait ; mais elle fut 
entendue. > 

« Pourquoi , fils d'Agénor , r^rdes-tu ce 
» serpent ? Tu seras serpent un jour. » 

Cadmus à cette menace reste long - tems 
effrayé. Dans le même moment son courage 
l'abandonne , il pâlit, la terreur le glace, ses 
- cbe-eux se hérissent. Soudain prêle à le favo- 
riser , et descendant à travers les airs , Palla» 
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LiTRB Troisième. 187 

Cedit Agenorides paulumj spolioque leotiis 

Sustinet încursus : instanùaque ora retardât 

. Cusptde preetenta. 

Furit ille y et inania duro 

Vulnera dat ferro : figitque io acumine dentés. 

Jamque venenifero sanguis manare patato 

Cœperat , et virides aspergine tinserat herbas : 

Sed levé vulnus erat, quia se retrahebal ab îctu : 

Lsesaque colla dabat retro , plagamque sedcre 

Cedendo arcebat , nec longius ire sinebat. 

Donec Agenorides conjectura in gutture ferrum 

Usque sequens pressit , dura retro quercus euntî 

Obstitit ; et fixa est pariter cum robore cervix , 

Pondère serpentis curvata est arbor, et imee 

Parte flagellari gemuit sua robora caudae. 
Dum spatium victor victi considérât hostis ; 

Voi subito audita est : neque erat cognoscere promptum 

Unde : sed audita est. 

Quid, Agenore nate, perenaptum 

Serpentem spectas ? et tu spectaberc serpens. 
nie diu pavidiis, pariter cum mente colorem 

Perdiderat j gelidoque comse terrore rigebant. 

Ecce TÏri fautrix superas delapsa per auras 

Pallas adest : moteeque jubet supppuere terrse 
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8e pressente à ses yeux. Elle lui commande dé 
semer dans des sillons les dents du monstre' 
qui doivent être la souice d'un peuple futur. 
]| obéit. Après avoir ouvert la terre pressée ' 
par la charrue, il y répand ces semences qui 
doivent produire des hommes. Peu de tenis 
après, à peine le croira-t-on, la terre coni- 
iTience à se mouvoir ; d'abord on voit sortir 
de son sein , des bouts de lance , des casques | 
ornés d'aigrettes et de plumes de dtfîerentt^ 
couleurs ; bientôt on apperçoit des épaules , | 
des corps f des bras chargés de traits ; il croit , 
eniîn une moisson d'hommes armés. Ainsi 
s'élèvent ces décorations théâtrales qui repré- i 
sentent des hommes , ils font voir d'apord 
. leur visage, le reste vient par degrés ; ils se i 
montrent enfin tout entiers, et semblent poser 
leurs pieds sur la terre. * 

Surpris de ses nouveaux ennemis , Cadmus 1 
se préparait à combattre. Arrête, lui dit un 
de ceux que venait de produire la terre , et 
ne te mêle point dans nos querelles civiles. En 
disant ces mots , il perce un de ses frères 
d'un coup d'épée , et tombe lui-même percé 
d'un coup de javelot. Celui qui vient de le 
frapper ne lui survit pas long-iems , et perd 
la vie qui l'anime depuis un instant. Toute 



1 deniei 
boit et taiMOB en pierre, Teprécnt^ 
une place publique , om^t d'un p«U>* , d'uD temple . etc. • laqiu 
■bouIiiulcDt dei nie* d'oli Ici acieun pmiTiieot Tenir de leur* i 
meuru iur le lieu principal de U Keite ; mai* ili ne conrïenni 
pu loui qu'ili CD EDdent aujai de mobîlcc comme cell« de> nûtr 
Vefle campaminn A Oride qui n'a pu U tirer que d'un ipecta 
qui lui fuit r>milier , aioii qo'i lei lecieurt , ne pcmet pliu 
le ueilra.en saeitun. 
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Vipereos dentés ; populï incrementa futuri. 
Paret : et ut presse sulcum patefecit aratro , 
Sparglt humi jussos mortalia eemina, dentés. 
Inde ( fide majua ) glebœ eœpére moveri ; 
Primaque de sulcis actes apparutt hastae : 
Tegmina mos capitum picto nutanlia cono : 
Mox humeri » pectusque, onerataque brachia telis 
Esistunt : crescitque seges clypeata virorum. 
Sic , ubi toUuDtur ftstis aulaea theatris , ^ 

Surgere signa soient, primumque ostendere Tultus : 
Cœiera paulatira , placidoque educta lenore ' 
Tota patent , imoque pedes in margine ponunt. 

Xerritus hoste novo Cadmus , capere arma parabat : 
Ne cape , de populo , quem terra creaverat , unus 
Exclamât ; nec tG clvilibus insère betlis. 
Atque ita terrigenis rigido de fratribus unum ' 
Comiiïus ense ferit : jaculo cadit eminus ipse.. 
Hic quoque, qui leio dederat, non longius ilfo 
Yivit^ et empirât, modo quas acceperat, auras. 
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la troupe s'enflamme k cet exemple d*Uiie 
égale fureur, et ces frères, n^s si subitement^ 
expirent en même - tems sous leurs coupa 
mutuels. 

Ainsi cette Jeunesse abi^geant le court espace 
de sa vie , frappait en tombant » le sein de 
sa mère. Cinq échappèrent seuls ; * Echion 
fut un de ces derniers. 11 jetta ses armes à 
terre par Tordre de Minerve , demanda , et 
donna des gages de paix à ses frères. Us furent 
les compagnons des travaux de Cadmus , lors- 
qu'il bâtit la ville oidonnée par Apollon. 

Déjà Tliebes existait. Tu pouvais , A Cad- | 
mus , regarder ton exil comme un bonheur. 
Mars et Vénus t'avaient fait leur gendre j j 
ajoute à l'origine d'une telle épouse , la nais- ' 
sance de tant de fils , de tant de iilles > et de | 
leurs enfans , ceux-ci déjà dans la jeunesse ; ' 
mais il faut toujours attendre la dernière 
heure de l'homme pour juger de son bonheur, 
et personne avant sa mort , ne peut s'appeller 
heureux. 

Parmi tapt de prospérités , un de tes petits- 
fils cai^si tes premières douleurs. Des cornes 
étrangères s'élevèrent sur son front; des chiens 
s'abreuvèrent du sang de leur maître , et si 
l'on demande la cause de ce malheur, il n'était 
point coupable ; la fortune seule fit son crime^ 
s'il peut y en avoir dans une erreur. 

* Udaoa , Chtoniua , Pclore , Hjperenore cl EchioD. Cailmiui 
unu le premier set lujeu dt Uoce d'airaia ; et le mot phjniciea 
fui détigne celle aime , lignifie auhï dtnu ih ttrfàt. 



hyGoQgle 



LfVEB Troisiemi. igii 

Exemploque pari furit onmis turba , suoque 
Marte cadunt subiti per mutua vulnera fratres. 

Jamque brevis spatium TÎtœ sortita juventus 
Sanguineam tepîdo plangebant pectore malrem :. 
Qu.mque superstitibua ; quorum fuit unus Echion. 
Is sua jecit humî monitu Tritonidis arma ; 
Fratemaeque iidem pacîs petiitque dedîtque. 
Hos operis comités habuit Sidonius hospes ; 
Cum posuit jussam Phœbeis sortibus urbem. 

Jam stabant ThebcC : poteras jam , Cadme, viderî 
Exsilii felix : soceri tibi Marsque Veausque 
Contigeraut : hue adde gebus de conjuge tanta , 
Xo-t natos , natasque , et pignora cara nepotes. 
Ho'3 quoque jam juvenes : sed scilicet ultima semper 
Exapectanda dies homini ; dicique beatus 
AiLte obitum nemo, supremaque funera débet. 

frima nepos inter lot res tibi,. Cadme, secundas 
Caussa fuit luctùs ^ alienaque cornua fronti 
Addita , vosque canes satiati sanguine herili. 
At bene si quœras ; fortunée crimen in illo , 
rton scelus invenies.; quod eniia scelus error habebat ? 



.rihyGOOgIC 



Le mont Cithëron était couvert du sang et" 
du carnage des animaux ; le jour avait déjà 
raccourci les ombres , et le soleil dam un juste 
milieu était également éloigné des lieux où il 
se levé , et de ceux où il se couche , quand 
le jeune Actéon ( 3 ) rassembla ses compagnons , 
et leur parla de cette manière. 

w Nos filets ,' nos javelots , sont souillés 
d'asses de sang ; notre chasse a été heureuse 
aujourd'hui. Demain, lorsque l'aurore portée 
sur son char doré aura ramené le jour , nous 
reprendrons nos travaux. Le soleil à présent 
éclaire également les deux bornes de la terre ; 
il attire avec plus de force les vapeurs des 
campagnes. Suspendons nos fatigues, détendez 
vos niets. » Us exécutent cet ordre , et la chasse 
est interrompue. 

Non loin de cet endroit était une vallée 
couverte de pins et de cyprès , appellée Gar- 
saphie , et consacrée à Diane. A l'extrémité 
la plus reculée > se trouvait un antre sombre 
qui n'était point l'ouvrage de l'art ; la nature 
seule en avait imité les effets ; elle avait formé 
une voûte simple de pierre-ponce et de tuf; 
une source pure y .murmure à droite ; son 
onde limpide coule et serpente sur un lit de 
gazon. 

Cest-là que la Déei3e des forêts, lasse de 
chasser, avait coutume de-raffraîchir ses mem- 
bres délicats. Ce jour même elle y vint ; et 
dès qu'elle fut arrivée , elle remit à l'une de 
Mbna 
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Mons erat jinfectus variarutn csede fer^rum i 
Jaiïique dies rerum médias contraxërat umbras } 
£t sol ex œquo meta distabat utràque , 
Cum juvenis placido pet dévia liisira vaganlra 
Participes operum coiqpellat Hyantius ore< 

Lîna niadent comités « ferrumque cruore lefarurn^ 
l^ortunaeque dies habuit salis ; altéra Iitcetn 
Cum croceîs • invecta rôtis Aurora reduçet t 
Fropositum fepetamus opus ; nunc Phosbus vtraqua 
Distat idem meta :,fînditque vaporîbtis arva. 
Sistite opus prsesens > tiodosaque tollite lina. ' 
Jussa viri faciiiilt , intermittutitque laborem. 

Vallis erat piceis et acuta dença cupressu"! 
Nomifle Cargapbie , Rliâcincteë Satra JOIanSe : 
Gujtis in eitremo est antrum nemorale receasu , 
Arte labofatûm nulla : siintilavcrat arteni 
Ingenionalura suo : nam pumice vivo 
£t levibus topbis nativum duxerat arcum. 
Fons sonat à -dextra tenui pellucidus uiida , 
Margîne graminco patulos succinctus hiatus. 

Hic Dea silvarum veiiatu fessa solebat 
Virgineos artus liquide perfundere rore, 
Quo postquam subiit } Nympbartim tradidit junl 
.Tome I. N 
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ses nymphe» , son javelot , son carquois , el 
son ace détendu ; une seconde détache ses lia' 
bits , tandis que deux autres défont sa chaus- 
sure. Crocalë , fîlle du fleuve Ismene , plus 
adroite que ses cotApagnes, rassemble et noue 
les cheveux de la Déesse épars sur son col, j 
quoiqu'elle laisse flotter les sit^s. r^cphelej 
Hyale , AKanis , Psdcas et Pblale puisent de 
l'eau dans des urnes , et la fout couler suc 
leur maltresse. 

Pendant que ^ selon sa coutume , la fiile | 
de Titan se baignait dans cette onde , le fib 1 
de Cadmiis ayant remis sa chasse , errait d'un . 
pas incertain dans ces forêts qu'il ne connais* I 
sait pas. Entraîné par sa destinée , il parîim 
dans ce lieu , et pénétra bientàt dans l'antre 
qu'arrosait la fontaine. 

l*s nymphes effrayées à son aspect , hoiH 
leuses de se voir surprises ainsi nues , se 
frappèrent le sein , remplirent le bois de cris 
et de gémissemens , et se serrant autour de i 
leur maîtresse , la couvrirent de leurs corps; | 
mais plus grande que ses compagnes, Diane i 
s'élève de toute la tète au dessus d'elles. ' 

La couleur dont les nuages se colorent en 
recevant les rayons du soleil qui leur est 
opposé , ou celle de l'aurore pourprée esl 
semblable à la rougeur qui se montra sur le 
visage de Diane. surprise , dépouillée de ses 
habita. Quoiqu'elle lût entourée de ses com- 
pagnes , elle se tourna de côté pour se cacher. 
Combien elle eût alors souhaité d'avoir ses 
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Armîgerœ jaçulum , pharelramqùe>-arett6<ju« -tetonlos. 
Àhera depositœ subjecit brachia. pallœ .: .; ,,' 
Vincla du£e pedîbus deihtint; liaiïi docUoi^/ Hlis 
Ismeoift, Crocale , sparsos ,per. colla xapilloia ~J 
Colligit in nodum ; quamvis «i-at îpsa Solûtis^ 
Ëxci()iunt latîcem Nepbe]ç(]ue^.H.yalçque,'RhaDisquef 
Et Psecas, etPhiale ,fiMdùritqûe capadibtiii^iimis. 
. Dumque ibï perluilur' sQlita..GÇ'it,qnia, lynif^ia j 
Ëcce nepos Ca'dmi dilata parte Iabot*um~ ' ' 
Pcr nenaos ignolum non>Aert.<s .p«s9ibua errana 
P-ervenit in lucum : sic ittum faja fercbanf. 
Qui simul intravit rorantta fentibus' antra. ■-', • 

Sicut erant.vTsp, nudœ swâ'jjcctora Njm^liee 
Percussêre , vjro; èubitisque-ti-luiatibus' ojnnfe ^ 

Implevère nemu? ;,cît'cuiiifûsêeque Diattaqi ' 
Corporibus texére suis; taoien altior iUisris 
Ipsa Dea est ^colloque tenus supereminet^omnei. 

Qui' color ihfeciis adversi Solis ab ictu 
Nubibus esse solet , ûut purpuroœ ,AurorïB : 
Is fuit in vullu visse sine veste Dîanœ. 
Quae quamquain comitum tu|-ba stjpata suarum ^ 
la latus obliquum tamen astitil , oraque reb-o 
Flexit : et ut vellct promplas babuisse sagiitas I 
N a 
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:..traiu rapides ! A leur défaut, elle se sert de 
Tonde qui. coule sons ses mains , elle en 'puise , 
en jette sur le visage d'Actéoni en arrose les 

. .chevfiux , et prononce ces raots, présages d'un 
rnalheur prochain : u Tu ne raconteras point 
» quetu m'as^ vue sans vétemens ;-9i ttilepeux, 
wj'y consens. » . , 

■ ■ -Sans menacer djavantage , ■ elle donne k la 

, ,tçtp . d' Actéon lies cornes d.un cerf déjà vieux. * 
Elle allonge son col , élevé ses oreilles qu'elle 

'teHnine en polhtër Elle change ses mains en 
pieds,, ses, Dra3. en loteries jp.tn^s , et revêt 
son corps d'une peau tachetée; à "ces change- 

' rnttls rapildes;, 'Diane ajoutela crainte. 

Le Tils d'Autônoc s'enfuît',' et s'étonne de 
la-légdreté lie -ai cdurse ; mais lorsqu'il eut 
^Tu son bois dans le cristal d'une onde qu'il 
fréquentait ; ïnalheureux ! voùliit-îl s'écrier; 
Ja -parole manque à ses dcsir».^. il gémit, ce 
futson langage ; les larmes même ne purent 
couler lie ses ycut , ^t U 'raison qu'il avait 
nuparavant ,: fut la seule chose qu'il conserva. 

'""'Que fera-t-il ? refO!irnerà-l-il âahs le palais 
de son pel-e ? Ira-t-il se cachprljj^^s les forêts? 
Ija peur ne lui perthet pas de prendre ce dei^ 
* 

■ C'nt ce qu'il ^ut entendre par le viVaeiV conuia cervi au 
t*KU. hii tac'iroi croTalcul que le boi) Ai cerF lagmenDil avec 
■OD ige. Od lait atijoiTi d'Lui qu'il tombe lous k'i an* pEndant 
llimr , pour te nnoBjtller CMuite id prlntoni ; que la haOteiiF 
qd il acquiert chaque innc.^ . et le nonibre ie^ aDdàniHeri déK' 

Eident do repoi qu'a en l'inioiol , et de la nouTr^are qu'il a priée. 
çMral,fan hoii croîi chique anuce jutqu'i la tnitieme ; il M 
nulieot i peu. prêt le miaie dani U vigueur de l'iee , el décrott 
dlM la •uillcne. L> dnri* d* U rie da cerf «et de 35 1 4<i ne. 
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Quas habuitj sic Iiausit. a<![ua9 j vDltuniqùe virïleitf 
Perfudit ;' spai^enscpe- comas ulh'ÎGÎlMis- undis y, 
Addidit hœc cladls prasnuncia vorha futurae r 
Nunc libi nie posilo visam- velamine narres y. 
Si poteris nai-raie , licet- 

Nec pTura niiBatâ ^ 
DaC spar^ capili vivaci's coniua cerïi-; 
Dat spatîum' coUo , summasque cacummal aures r 
Cum pedibusque mattas , cum longis bracbia mutali 
Cruribus , et velai maculosO' v«Uere corpus* 
Additus et pavor esi> 

Fugir Auronocïua hcre»-^ 
Et se tam. ceterem cursu miratur in ipso» ' " 
Ut Tero- soMlis sua cormtïi^ TÎdit in uredis:- ^ 

Me ntisecum'I dicturùs erat ; \oXf n-ulla secuta-esc^ 
higemuit ; tox illa fuh-; làcrymœque-per orà 
?Ibn. sua ILuxerunt ;, menS'.tantuni pristioa mamit^ 
Quid faciat ? repetatne domun* et pegalia ttcta 7^ 
An. lateat sUvis ? ttmor hoc , ]p<udor- impedit illu^ 
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nier parti ; la honte le détourne de l'autre. 
Tandia qu'il flotte dans le doute ^ ses chiens 

' l'apperçoivent. Mélainpe et Ichnobate en don- 
nent les premiers des signes par leurs aboie- 
mens ; celui-là vient de Sparte, et celui-ci 
de l'ile de Crète. 

Les autres accourent aussi-tât avec ta légèreté 
des vents ; Pamphagus , Dorcée , Oribase , 

'tous trois d'Arcadie ; le courageux Nébro- 

Fhon , le cruel Théron, suivi de Lëlape ; 
térélâs et Agré , l'un si rapide à la course, 
cl l'autre si adroit à découvrir les traces du 
gibier ; HyW blessé depuis peu par un sanglier 
farouche; Napé qui naquit d'un loup; Péméne 
qui avait autrefois marché à la suite des irou~ 

Kaux; Harpye accompagnée de ses deuxpetlls; 
don de Sicyonne avec ses flancs resserrés; 
Dromas , Canace , Stlcte , Tigre , Alcé , 
Leucon dont la blancheur égale celle de la 
neige ; le noir Asbo , le fort Lacon , Acllo 
qui est sî léger, Thoiis, Lyciscas et son frère 
Cyprius ; Harpale dont le cprps est noir, et 

âui n'a qu'une marque blanche sur le front; 
lélane, ijachné qui a tous ses poils hérissés; 
Lafaros , Agriode, Hylactor à la voix aiguë, 
loiis trois nés d'un père de Crète et dune 
<mere de Sparte ;. et plusieurs autres eniitt , 
dont les noms seraient trop longs à rap- 
" po«er. * 

* Le* Frtnî»!» ti«Bwr«Dt cetta ^DamûrttnB bien loDSue ; tlle * 
<[A )« panlire lut RomaiBi. On □'; Tait pAini d'iaire m^'ic qii* 
cetei d'une grinde facilita , i|uî ceiie qii«lqu«fi>i* d'en tira uii. Je 
liHiTderai une réflexion. Oviiû ue jwrd pu bdc occation de lour 
Auf;nilc i lu Doini de* diieni d'.icl^on oa KriïcDl-ila poist le* 
iiitniH ^Do ceux de I* neute de l'rinperenr 7 Ce (trait lui aroit 
fait la <0Br d'une façnn bien ridicule ; malt te poète lovlut flatter. 
<t oa wît qu9 te prince tinuit à l'ttrt. 
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Dum dubitat , videre canes : primusquâ Melamptu y 
Ichoobatesque sagax latratu signa dedére ; 
Gnossius Ichnobates, Spartana génie Melampus^ 

Inde ruunt aliî rapida velocîus aura» 
Panphagus , et Dwceus , etOi-ibasus , Ârcadea omnes; 
rïcbropl]<»ios<ju« valens , et truK cui» Lœlape Tlieron ; 
Et pedibu» Pterekis , et naribus utilis Agre, 
Hyleeusque fero nuper pei'eussus ab apro-^ 
Dcque lupo conccpta Nape ; pecudesque secuta 
Pœtneni», et natis comitata Harpja duobus^ 
£t substricta gerens Sicypnius iHa Lado» , 
Et Dromas » et Canacbe » Sticteque et Tigris> et Alce, 
Et niveis Leucon^ et villis Àsbolus atris, 
Prsevalidusque Lacon , et eursu fortis Aello , 
Et Thous, et Cyprio velox cuiu fralre Lycisca» 
Et nigram medio frontem di»tinctus ab albo 
Harpalos , et Melaneus , hirsutaque cgrpore Lacbne^ 
Et pâtre Dictseo » sed maire Laconide nati 
l^bros^ et Agriodos , et aeutse v-oeis Hylaclor^ 
Quosque referre mora esi. 
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Toute cette meute brûlant de saisir sa 

f>rbie, poursuit Actéon à travers les rochers ^ 
es précipices , les endroits les moins acces- 
sibles , par-tout où le ctiemin est le plus 
dilHcUe» et dans les lieux où il n'y en a point. 
Il fuit dam ces mêmes montagnes où il avait 
chassé si souvent ; hélas f il luit ses compa- 
gnons. Il voudrait crier ; « |e suis Actéon , 
reconnaissez votre maître ;...,» mais le^ 
expressions lut manquent. 

Cependant l'aîr résonne des cris des chiens. 
Mélanchéte lui fait les premières blessures ; 
Théridamas le mçrd ensuite ; Orésitrophe 
l'atteint à l'épaule ; ceux-ci étaient partis les 
derniers ; mais ils avaient abrégé leur route 
&ï traversant la mootagtie ; ils arrêtent le 

F rince; les autres suivent, se jettent sur lui, 
accablent de morsures. H ne reste déjà plus 
sur son corpa de place pour de nouvelles 
plaies. Il gémit , et les sons qu'il fait entendre , 
s'ils na sont pas semblables à ceux d'un 
bonime ,, sont cependant difî'érens de ceu$ 
d'un cerf ; il remplit de ses plaintes ces lieux 

3u'il a teint parcourus-; et fléchissant les genoux 
'un air suppliatit comme s'il eut demandé la 
vie , il porte sa tête muette de tous côtés , 
de La même RiaHiere qu'il aurait tendu les 
tras ; mais ses compagnons, qui ne le recon,- 
naissent point excitent la meute avec les cris 
«ccoiutumés. Us cherchent Actéon des^eux» 
et le croyant éloigné , l'appellent à l'euvi ; H 
tourne la tête à ce oom ; ils se plaignent de 
»on absence qui le prive du plaisir d'assistée 
k fe WQrt du (;ei:f. 11 voudrait bien hq pav 
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Ea turba cupidinè prœdae 
Per rupes , scopulosque , adltuque carentia saxa ^ 
Qua ria dilKcilîs , quaque est via nuUa, sequuntur ^ 
lUe fugit f per quse fuerat loca sœpe ^cutus. 
Heu famulos fugit ille suoe ! jdamare lïbebat , 
Actœon ego sum : dominum cognoscite vestrum. 
Verba animo desunt. ^ 

' ResoQat latratibu^.eether. 
Frima Melanchœtes in tergo vulnera fecît : 
Proxîma Theridamas ; Oresitrophus hcesit jn armo. 
Tardiu8 exieraut , sed per compendia moniis 
-Anticipata via est ; doininum retinentibus iHis 
Cœtera turba coït ; confertque in corpore dentés. 
-Jam loca vulneribus desutit ; gémit ille, soDumque , 
Etsi non liominis , quem non tamen edcre possit 
Cervus, habet : mœstisque replet juga nota querehs : 
,Ët genibUs supplex pronis , similisque rog^ntj , 
Circumfert tacites^ tanquam sua bracbia , vultus. 
At comités rapidum solitis hortatibus agmen 
Ignari insligant , oculJsque Actseona queerunt j . 
£t velut absentem certatim Actceona clamant. 
Ad nomen. caput ille refert : et abesse queruntur, 
:Kçç capere oblaiœ segnem spectacula preedee. 
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s'y trouver : mais il est présent; il désirerait 
ne pas éprouver la barbarie de ses chiens ; ils 
Tenvironnent de tous cdtés ; ils déchirent leui 
maître dans Je cerf qui le leur dérobe^ 

On dit que le courroux de Diane ne put 
être appaisé que par la mort de ce malheureux 
prince, qui perdît la vie par tant de blessures. 

Les sentimens furent partagés sur cette 
vengeance ; plusieurs la trouvèrent injuste el 
cruelle; d'autres l'approuvèrent , et la jugèrent 
digne d'une viei^e sévère ; les deux partis 
appuyèrent leurs opinions sur de bontus 
raisons. 

La seule épouse de Jupiter , dit-on , ne 
s'amusa ni à louer, ni à blâmer. £!Ie se ré- 

i'ou'it de la chute de la maison d'Agénor. Sa 
laine s'étendait sur tous les parens d'Europe. I 
Une cause récente ajoutait encore k la pre- 
mière ; (5) Sémëlé portait dans son sein un 
gage de l'amour de Jupiter. 

La Déesse allait d'abord éclater en reproches ; 
mais , dit^elle , a de q'uoi m'ont servi ct'ux 
que j'ai faits tant de fois c C'est ma rivale elle- | 
même que je dois attaquer ; je la perdrai , st 
i,e m'appelle encore la puissante Junon , si je 
suis reine enfin ^ sœur et femme de Jupiter;, 
certainement je suis encore sa soeur. 

»» Penseraî-jc qu'elle s'est contentée dele rendre 
înBdele , et qu'elle m'a fait une injure légère? 
Non , elle a con^u : ce témoignage manquait; 
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Vellet abesse quidem ; sed adest : velletque videre ; 
Non etiam sentîre canum fera facta suorum.' 
Undiqoe circumstant : mersisque in corpore rostris 
Dilacerant falsi doniinum sub imagine cervi. 

( Nec nisi iînita per plurima vulnera vita 
Ira phareirat£e fertur satiata Dianœ. ) 

Rumor in ambiguo est : alîis vîolentior œquo 
Visa Dea est :, alii laudant, dignamque severa 
Virginilate vocant : pars invenit utraque caiissas. 

Sola Jovis conjui , non tam culpetne, probeme 
Eloquitnr; qùam clade domus ab Agenore ductae 
Gaudet : et à Tyria collectum peUîce transfert 
In gencris socios odium : subit ecce priori 
Gaussa recens ; gravidamque dolet de semine magnî 
Esse Javis Semelen. 

Tum linguam ad jnrgia solfit; 
Profecî qùid enim totïcs per jurgia dïxit ? 
Ipsa petenda mihi est : ipsam ^ si maxima luno 
Rite, vocor , perdam j si me gemmantia dextra 
Sceptra' tenere decet ; si sum regina , Jovisque 
Et soror, et conjux ; certe soror. 

At ptilo furlo 
Contenta^ et thalamî brevis est injuria nostri. 
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elle porte dans son sein des preuves de son 
crime, et, ce qui n'appartient qu'à moi seule, 
elle veut donner des enfans à Jupiter j est-ce 
sa beauté qui la rend si vaine ? Qu'elle fasse 
sa pertg. Je ne suis point Junon , si elle n'est 
pas précipitée dans les ondes infernales par ' 
son amant lui-même. » i 

A ces mots , elle descend de son trdne-; ! 
environnée d'une nue épaisse , elle marche au , 
palais de sa rivale , et ne dissipe le nuage 
qu'après avoir pris la forme d'une vieille.^ Elle 
place de? cheveux blancs autour, de ses tempes^ 
elle sillonne sa peau- de rides , porte son corps I 
courbé d'un pas tremblant ^ emprunte même 
une voix faible et cassée , et se rend semblable 
à Béroé , nourrice de Sémélé. 

Après avoir parlé long-tems et fait tomber 
le discour» sur la tendresse de Jupiter ,. elle 
soupire y et dit à la princesse : « Je souhaiterais 
que ce Dieu fût en effet votre amant. Ce- 
pendant je crains tout. Combien de jeunes 
mortels , empruntant les noms des nabitans 
des cieux , n*bnt-ils pas trompé de filles in- 
nocentes ? Ce n'est point assez^ qu'il soit Jup^itei^ 
il faut qu'il vous donne des marques éclatantes 
de son ameur. S'il est réellement ce Dieu> 
priez-le de se montrer à vous tel qu'il est 
quand îl s'approche de Junon; que ses caresses 
soient a ussi grandes et les mêmes- ; qu^'il. pt^nne 
enfin tout l'appareil de sa puissance, m 

La Déesse persuada par ces mots Tinnocente 
fille de Cadmus. Elle demande à Jupiter une 
faveur sans la nommer; « Choisissez », dit, le- 
Dieu^ rien ne .vous sera refusé .: £'en attesta 
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CoQcipit ; îd deerat : manifeGtaque crïmina pleno 
Fort utero : et mater » quod vrx mihl contigit uni , 
De JoTC vult fieri ; tanta est fiducia formœ. 
Fallat eatn faxo : nec sum Satuniia , si non 
Ab Jove merça sup Stygias penetrabit ad umbras. 

Surgit ab bis solio : fuscaque recondïta nube 
Limen adit Semeles : nec nubes ante removît ^ 
Quam simulavit anum ; posuitque ad teiiipora canos : 
Sulçavitqqe cutem rugis : et cuira trementi, 
Membrâ tub't passu : vocem -quoquc fecît anilem ; 
Ipsaque erar 3eroè',^ Semeloe Epidauria nutrix. 

Ergo ubi çaptato. sermone , diuque loquendo 
Ad .nomen venere Jovis suspirat : et opto ^ . 
Jupiter ut sit , ait; metuo tamen omnia ; multi 
Nonine divorum tbalamoa înîèrç pudicos.. 
Née lamen esse Jorem satiâ est : det pigrius adioris ; 
Si modo verus is.^et : quanlusque ^. et qualis. ab aha 
Jfihone excipitur ; .tantus , talSsque rogato 
Det tibl complexus : suaque ante Insignta sumet. 

Talibus ignaram Jutio Cadmeîda dictis 
Formàrat ; rogat illa Jovem sine nomîne mùnus. 
Cui Deus : elige', ait, nullâm patlêre repuUam. 
Quoque magis ciredas ; Stygii quoque conscia sunte 
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le fleuve des .enfers. Dieu lui-même , et la 
terreur des Dieux. » 

Sémélé enchantée de ce consentement fu- 
beste , trop puissante' sur son amant, et prête 
àpërirsoussËS coups.: ic-montre^-vous à moi, 
ïui dit-elle, tel que vous êtes, lorsqu'épouï 
de Junon y vous recevez et vous lui rendez ses 
embrassemei^s. H Le Dieu voulait l'interrompre , 
mats ces mots précipités avaient déjà frappé 
les airs. Il gémit; il ne* peut plus'empêcher 

3u'eII^ ait souhaité, ni qu'il ait juré.. Accablé 
e. tristesse, il remonte aans le ciel, entraîne 
les nuées qbi'suivent son mouvemëlit ; il y 
■ ajoute la pluie-, les vents, les éclairs, le 
tonnerre , la foudre inévitable. Il t-ssaie ce' 
pendant d*en diminuer la force autant; que 
. cela lui est permis. Il ne s'arme point de ces 
feux avec lesquels il foudroya Typhon aux 
cent bras; il les trouve tpopci^uels : il eh est 
de plus légers, dapa lesqut;l$ le^'cjclope qui 
les îbrge a mis moins de lureur'et de flamme; 
les Dieux leS appellent de» dcmî-ioudres. Il 
prend, ceux-ci , et redescend -dans le palais de 
la petite-fille d'Agénor. Son corps morlcl ne 
■put résister atti' transports -embrtisé» du' maître 
des cieux; .elle brûle , se consume et se, relduit 
en cendres dans les bras mêmes de son amant. 

Jupiter arracha.de son sejn, ,8on cnlant k 
demi-formé, et si l'on peut ïe croire, 11 l'en- 
ferma dans sa cuisse , er l'y (ionsei-va péndani 
le reste du tems qu'il aurait dix demeurer dans 
le sein de sa mère. Sa tante Inô l'éleva en 
secret dès le berceau. Elle le confia dans la 
iuile aux nymphes de Nisa , qui le cachèrent 
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Numina torrentis ; timor , et Déus ille Deorum. 
. Lœta nïalo , nimiumque potens , perituraque amantis 
Obsëquio Seraele : qualem Saturnia , dixit , 
Te solet amplecti , Veneris cum fœdua initia ; 
JDa mihi te talem ; voluit Deus ora loqueniià 
Opprimera ; eiierat jara vox properata sub auras. 
Ingemuit ; neque enlm non hxc optasse , neque ille 
Non jurasse potest ; ergo mcestissimus altum 
/Eibera conscendît ^ vultumque sequentia trazit 
Nubila ^ queis nimbos^ immislaque fulgu-ra ventis 
Addidit y et tonitrus , et ïnevitaBîIe fulmen. ' 
Qaa tamen usque potest , vires sibî deraere tentât. 
Nec , quo centimaaum dejecerat igné Typhœa , 
Nunc armatur eo : nîmium feriutîs in iUo. 
Flst alîud levius fulmen ; cui dcxtra Cjclopnm 
Ssevitise, fiamm^sque minus, minus addîdit h-x : 
Tela secunda vocant Superi ; capit illa ^ domuniqiie 
Intrat Agenoream j corpus roortale , tnmultn* 
TSon tulit œthereos , donïsque jugalibus arslt. 
imperfectus adhnc infans genitricîs ab alvo 
Eripitur, patrioque tener ( si crederq dignum ) 
ïnsuitur fœmori ; matemàque tempora complet. 
Furtim illuin prîmis Ino matvrtera cunis 
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dans leurs antres ;, et le nourrir£nt ' avec 
du lait. 

Tandis que par la loi fatale' des destinées, 
ces évcpeioeiia fie passaient sur la terre , et 
que les années de Bacchus , deux fois né , 
coulaient en sûreté, on raconte que Jupiter 
oubliant un jour les soitis graves qui roccu- 
paient , noyant ses inquiétudes dans le nectar, 
fi'amusant à des jeux avec Junon , qui se trou- 
vait aussi de meilleure humeur , lui dit en 
"riant : « Les plaisirs d'une femme en aimant 
sont assurément au dessus de ceux d'un 
. homme. » Junon n'en convint pas. Elle vou- 
lut savoir quel était le sentiment du docte 
Tîrésias. (4) U avait. connu l'amour et ses 
plaisirs sous les_ deux se.xes. . 

Une fois ayant trouvé deux serpens .ac- 
couplés dans une forêt , Tirésias les avait 
frappés de son bâton , et soudain , prodige 
étonnant , d'homme qu'il était , il devint 
femme , et vécut sept ans avec ce sexe. Au 
commencement du huitième , il revit les 
mémea serpens; « si quand on vous blesse, 
dit-il , votre pouvoir est assez grand pour 
changer l'état de votre ennemi , je vais vous 
frapper encore; n il dit , les frappe et redevient 
ce qu'il avait été. 

Cet homme ayant donc été choisi pour 
juger ce procès badin , il décida pour Jupiter. 
On dit que Junon en fut plus irritée que. cela 
n'était juste, et, que le sujet ne le mérildit; 
elle condamna les yeux de son juge à des 
ténèbres éternelles. 

Alors le" père tout-puissant, car il n'est 

pas permis k un Dieu de déJruire ce qu'a 

£ducat ; 
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Ëducat ; ind« datum Nymphae Nyseïdes antrîs 
Occuluére suis , lacûsque alimenta dedêre. 

Dumque ea per teiras faUU lege gerunlur , 
Tutaque bis geniti stlnt incunabula Bacch! » 
Forte JoVCTB memoranl diffiisum nectare curas ■ 
SeposuisSe graves j vacuaque agitasse remissos 
Cum Jutione jocos : et, major vestra profecto 
Quam quœ contigerîl maribus , dixisse , voluptas. 
illa negat ; placuit quœ sit sententia doctî 
Quaerere Tiresiœ- Venus bute erat utraque nota. 

Nam duo magnorum vlridi coeuntla silva 
Corpora serpenlum baculi violaverat ictu : 
Deque viro faClua ( mirabile ) fœmina , septeln 
Egcrat autumnos ; octavo rursus eosdem 
Vidit : et , est vestrœ si tanta poteniia plagœ , 
Oixit , ut auctoris sortem in contraria mutet , 
Nunc quoque vos l'eriam : percussis anguibus Isdem '? ■' ^ 
Forma prior rediit : genitiraque venit îmago. 
Arbiter hic igitur sutnptus de lite jocosa , 
Dicta Jovis firmat. Gravius Saturnia justo , 
Nec pro materla fertur-doluisse ; suique 
ludicis œtema damnavit lumina nocte. 

At pater omnipoteiis ( nequc enïm lïcet iffita cuiquam 
Tome /. O 
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fait un autre Dieu » lui donna la science ile 
Tavenir > et le dédommagea de ea perle par 
cet avantage. 

La renommée le rendit Iiientdt célèbre dans 
la Béotie ; il donnait des réponses sûres k 
ceux qui le consultaient. 

La belle Lyriope éprouva la première la 
certitude de ses oracles. Le fleuve Cépliyse 
l'ayant enfermée dans une enceinte formée 
par ses eaux ^ lui avait fait violence j et l'avait 
laissée mère d'un lîls si beau , que les nymphes 
l'aimaient déjà dans sa plus tendre enfance ; 
elle l'avait appelle Narcisse. Ayant demandé 
k Tirésias si cet enfant parviendrait à une 
longue vieillesse ? Oui , i^ondit le devin , 
s'il ne se connaît pas. 

L'oracle parut d'abord frivole, et fut regardé 
long-tems comme tel ; mais l'événement, le 
genre de mort , la nouveauté de la passion le 
justifièrent. 

Déjà le fils de Cépîiyse venait d'ajouter une 
année à ses trois lustres. Il joignait Ifcs grâce» 
de l'enfance à celles de la jeunesse. Plusieurs 
nymphes, plusieurs jeunes gens desirertnl de 
lui plaire ; mais fier de sa beauté , it rebulail 
également les jeunes gens et les uymphes. 

Echo (5) * le vit un jour poussant des cerfe- 
agiles dans ses toiles. Nyiiiphe causeuse , qui 

U trrre, lea cani éiaicDl peuples de diriititù. Tnul ce qai anit 

BOi «eni , lïi lenlt , les flemei , etc. élaient de» Uieus. Ii'jfli* 
foi répète iwt paielei itaà ud« Djnjpbe, £Jle de VtÛ. 
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Facta Dei fecisse Deo ) pro lumine aderapto 

Scire futura dédît , pcenamque levavit honore. jLf^ 

lUe per Aonias fema celeberrimus iirbes 

. n.y{ r-. 

Irreprehensa dabat populo i-esponsa petenti. -''S'-' 

Prima fîde vocisque ratée tentamina sutnpsit 
Ceemla Liriope : quam quondam flumine curvo 
Implicuit I clausEcque suis Cephîsos in undis 
Vim tullt : eniza est utero pulcherrima pleno 
ïnfànlem Nyinpliis , jam tune qui posset amari, 
Narcissumque vocat ; de quo consultus > an esseC 
Tempora maturae visurus longa senectse : 
Fatidicus vates , $i se non noverit , înquit. 

Vana dîu visa est vox augurîs : exitus illam , 
Resque probat , letique genus , novitasque furorîs. :> ^ ^ 

Jamque ter ad quinos unum Cephisius annum 
Addiderat : poteratque puer , juvenisque vider!. 
Multi illum juvénes , multœ cupîére puellse : 
Sed fuit in tenera tam dira superbia forma ; 
NuUi illum juvenes , nullœ tetigêre puellae. 3 5*5*^ 

Aspicit hune , trepidos agitantem in relia cervos , 
Vocalis Nymphe j quee nec reticere loqueniî. 
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ne sait ni se taire quand les autres parlent» 
ni parler la première , elle avait alors un 
corps , et n'était point une simple voii 
comme aujourd'hui. Son babil était le même; 
cependant elle ne faisait pas un plus grand 
Hsage'de la parole qu'à présent; elle ne pou- 
vait redire que les derniers mots qu'elle avait 
entendus. Junon l'avait ainsi punie; car cette 
Déesse pouvant surprendre des nymphes avec 
Jupiter^ avait été si souvent retenue par ses 
discours, qu'elles avaient eu le tems de s'é- 
chapper. S étant apperçue de cette ruse , <c ta 
langue qui m'as trompée te sera d^une utilité 
médiocre, » lui dit la Déesse; elle confirma 
ces menaces par l'efTet. Depuis ce tems £cho 
n'articula que les derniers mots d'un discours, 
et répéta ce qu'elle entendit. 

Celte nymphe ayant donc vu Narcisse C6) 
chassant dans les 'forêts, Taima bientôt éper- 
duement. Elle suit ses pas en secret , ne le 
quitte point , le joint presque, brûle de plus 
prés , semblable au soufre vif dont la torche 
est entourée, et qui reçoit et emporte la flamme 
dont on l'approerie. Combien de fois voulut- 
elle l'aborder avec des paroles flatteuses , 
employer les prières ! Mais sa nature s'y 
oppose , et lui défend de commencer. Ce 
qii elle lui permet , c'est de se disposer à 
entendre ses discours , et de se tenir prête à 
lui répondre. 

Narcisse s'étant écarté de ses compagnons > 
s'écria par hasard : « N'y a-t-il personne auprès 
de moi ? — Moi » , répondit Echo. II est 
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Nec prior ipsa Idqui didtcit > resonabilis KoIm. 
Corpus adhuc Echo , non vox erat : et taitien usiim 
Garrula non alinm , quam nunc habet; oris hhbebat j 
Redfîere de multls ut verba novissima posset. 
ï*'ecerat hoc Judo : quia cam deprepdere posset 
Sub Jove ssepe suo Wymphas in monte jaccotes ; 
IHa Deam longo pfudens sermone tenebat , 
Dum fugerent Nymphœ ; postquam Satumia sensit j 
Hujufi , ait ^ linguse , qua sum dcriusa , potestas 
Parva tibi dabitur ^. vocisque brevissimus asaa. 
Reque minas- firmat ; lamen hesc in fine loquendi: 
Ingeminat vocès : auditaqtie verba reportât, 

Ërgo ubi rVarcis&um peE dévia rura. vagant«mï 
Vidit , «t Incaluit; sequitur vestigia fùrtira. , 
Quoque magis seqpitur ; ftamma propiore ealescir:;^ 
Won aliter y quam cura- 8uî»mis circumfîta tcedis^ 
Admotam rapiiint vivacla sulfura-flainhiBnif 
O quoties voluit Handis- accedere dictis^. 
"Et mollis adbfbere pceces L natura* répugnai ;., 
Nec sinit incipiat : sed , quod sinit illâ, parata eet^ 
Esspectare sonos, ad.quos sua Verba -retnittat. 

Forte puer contttunt seduetu»' ab agmme fitJo 
Pkerat : ecquja adest? «, àdest, respo'nderatJEebo^ 

as 
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étonné ^ ses yeux, se tournent de tous cit^ , 
et il dit k haute voix : « Venez. » Ëcho l'appelle 
de la mâme manière. II regarde encore, et 
ne voyant personne ... « Me fuye^vous , » 
s'écrie-t-il ? Ëcho répète les mêmes mots. 
Trompé par ta voix qu'il entend , Narcisse 
réplique, « je suis ici, joignons-nous donc.» 
X>a nymphe ne répondit à r'wn avec plus de 
plaisir , qu'en repondant , « joignons-nous 
donc. » Elle interprète ces paroles selon ses 
désirs; elle sort de la forêt, et court jetter sf s 
bras autour du col de l'objet qu'elle adore ; 
mais il fuit, s'éloigne , et d'une main repousse . 
«es embrassemens. « Je mourrai, lui dit-il, si 
je suis k toi. >i Elle ne retint que ces mots ; 
,« Je suis à toi. » 

Echo méprisée va se cacher au fond des 
. bois. Elle couvre son front de feuilles , et vit 
depuis ce tems dans des antres solitaires. Son 
amour subsiste {^pendant ; la honte du refus 
l'augmente encore. Les veilles et les soucis 
affaiblissent son corps ; la maigreur le resserre , 
l'humidité s'en évapore ; il ne lui demeure que 
les os et la voix; bientôt cette dernière lui 
reste seule ; car ses os sont devenus des rochers. 
Cachée dans l'épaisseur des forêts, elle ne se 
montre nulle part , et se fait entendre de tout 
le monde ; ce n'est plus rien qu*un son qui 
vit en elle. 

Ainsi Narcisse avait traité la malheureuse 
'Echo; ainsi le cruel avait méprisé les autres 
nymplies qui habitent les montagnes ou les 
eaux ; il en avait agi de même avec Tes hommes. 
TJrie nymphe irritée de ses dédains, levant les 
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Hic stupet : utque aciem panes dimitlit in omnes. 
Voce y veni, magna clamât j vocat illa vocantem. 
Respicit : et rursus nullo Teniente : quid > Snquît, 
Me fugis ? et totidetn ^ qu«t dîxit , verba recepit. 
Perstat ; et altemae deceptus imagine vocis ; 
Hue coëamus , ait : uulKque llb«mîu9 unquam 
Responsura sono: coé'amus, rettulil Eclia : 
Et verbis favec ipsa suis f egressaque silva 
Ibat ^ ut injiceret sperato brachia collo. 
Ule fugit : fugieosque manus complexibus auforC. 
Ante, ait, emorîar, quam sit tibi copia nostrî. 
Rettutit illa nihit , nisi : sit tibi copia nostri. 

Spreta tatet silvis : pudïbundaque fi-ondibus ors 
Protegit : et solts ex ilte vivit in antris. 
Sed tamen beeret aft>or ; creacitque dolore repuiss y 
Atténuant vigiles corpus miserabile curas r 
Adducitque cutetn macies ; et in aëra succus 
Corporis omnis abit ; tox tantum t atque ossa supersuni. 
Vox manet : ossa ferunt hpidis traxisse .figuram. 
Inde tatet sHtIs ^ nulloque in monte TÏdctHT ; 
Omnibus auditur ^ sonus est^ qui vivit in illa. 

Sic h>nc > sic alias undis aut mentibus ortaa 
Luserat hic Nyrapbas ; sîq çœtus ante viriles. 

04 
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mains aïi ciel , s'écria un jour dans aon âê^ 
sespoir : « Qu'il aime arec aussi peu de succès ^ 
le barbare^ et qu'il deiire toujours en vain. » 
Elle dit , et Némésis. exauça de si justes 
prières. 

Près de ces lieu» oh voyait une fontaine- 
dont les ondes argentées n'avaient jamais été- 
approcliées par les bergers , ni par les chèvres 
qui paissaient sur les montagnes» ni par aucun 
autre troupeau. Nul oiseau , nulle bête sau- 
vage , nulle branche même tombée de quelque 
arbre voisin ne le& avaient troublée*. Leur 
humidité nourrissait le gazon dont elles étaient 
entourées ; les arbres qui les couvraient ne per- 
mettaient pas au soleil de les échauffer. ^ 

Fatigué par la chaleur, las des travaux de 
la chasse ^ attiré par la beauté du lieu > et 
par sa fraîcheur , le jeune homme s'assied au 
bord de cette fontaine. Pendant qu'il appaise 
sa soif, un autre désir, une autre soif s'é- 
veille. 11 boit ; séduit par son image qu'il 
apperçait^ il adore un fantôme sans consis- 
tance ; il regarde comme un corps ce qui 
u'est qu'une ombre ; étonné de lui-même, il 
reste immobile , attaché à ce qu'il voit, et tel 
qu'on le prendrait pour une statue de marbre 
de Paros. 

Couché sur la terre, penché sur l'onde, 
il contemple ses yeux semblables à deux 
astres , se& cheveux dignes de Baechus et 
d'Apollon, ses joues animées des fleurs de 1^ 

I^eunesse, son col blanc comme Tivoire , la 
>eauté de sa bouche, les roses et les lys d» 
son teint ; il admire enfin tous les traits qujt 
le reudeat digue d'admiration» 
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Iode manus aliquis despectus ad œtbera tollen» , 
Sic, amet ipse llcet , sic non poUatur amato , 
Dixerat : assânsît precibus Rhacnnusia justis. 

Fous erat iltimis nitidis argenteus undis , 
Quem neque pastores , jaeque pastse monte capellae 
Gontigertinl , aliudve pecus : quem nuUa volucris, 
Mec fera turbarat « nec lapsus ab arbore ramus. 
Gramen erat circa , quod prosimus faumor alebat : 
Sïlvaque , sole locum passura tepescere nullp. 

Hic puer , el studio venandi lassus et- ebsIu 
Procubuit ; fàciemque loci ^ foatemque aecutus. 
Dumque sitim sedare cupït > sitis altéra crevit : 
Dumque bibit , viss correptua imagine formae , 
Speqi sine corpore amat : corpus pu tat esse, quod umbra est. 
Adstupet ipse sibi : vultuque immatus eodem . 
Hœret, ut è Pario formalum marmore signutn. 

Spectat huniî positus geminum , sua tumina , sidus^ 
Et dignes Baccba, dignos et Apolline crines, 
Impubesque gênas, et eburaea colla, decusque 
Oris , et in niveo mistum candore ruborem ; 
Clunctaque miratur , quibus est mirabilis ipse> 
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Insensé, il se désire lui-même I II êproave 
les sentimens qu'il inspire I II demande ; il 
est lui-même l'objet qu'il demande ; il allume 
les feux qui le brûlent. Combien de baisers 
donna-t-tl k cette fontaine qui l' égarait I com- 
bien de fois plongea-t-il les bras dans son 
onde^ pour y saisir celui qui se montrait k 
ses regards ! Mais il ne le trouve plus , il ne 
connaît pas ce qu'il voit, IL brûle pour lui- 
même f et l'erreur qui flatte ses yeux te trompe 
en même tems. 

Crédule Narcisse ! Pourquoi suivre en vain 
tine ombre fugitive ? Ce que tu cherches 
n'existe en aucun lieu. Eloigne-toi, tu perdras 
ce que tu aimes. Ce que tu vois n'est que 
ton ombre réfléchie. Elle n'a rien à elle ; elle 
vient et demeure avec toi ; elle disparaîtrait si 
tu pouvais t'élolgner. 

Le besoin de nourriture , celui du repos ne 
|>euvent l'en arracher. Assis sur l'herbe épaisse 
et fleurie , il regarde sans cesse et d'un œil 
avide , cette image trompeuse ; il périt enfin 
par ses propres regards. 

S'élevant un peu , tendant les bras aux fo- 
rêts qui l'environnent : « quel homme ^ s'écria- 
t-il , a jamais aimé plus malheureusement ? 
Forêts , vous le savez ; votre ombrage favorable - 
a souvent servi d'asyle aux amans. Depuis 
que les siècles de votre vie s'écoulent , vous 
souvenez-vous d^en avoir vu périr ainsi. 11 me 
plaît, je le vois ; mais je ne puis joindre ce 
,que Je vois, et ce qui me- plaît. Une plus 
grande erreur peut-elle séduire un amant ? 
Ce qui m'afflige davantage, c'est que ce n'est 
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Se cupit imprudens : et , qui proLat, ipse probaliir. 
Dumque petit ^ petitur : pariterque accendit , et ardet. 
Irrita fallaci quQtîes dédit oscula' fonti ! 
In mediis quolies yîsum captanlia coUum 
!^rachia mersit aquts ; nec se dcprencjit în illis ! 
Quid videal nescit j sed quod vïdet , uritur illo : 
Atque oculos idem, qui decipit, incitât error. 

Crédule , quid frustra simulacra fugacla captas 7 
Quod petis est nusquain : quod amas , avertere , perdes. 
Ista repercussœ, quam cernls , imagînis umbra esi^ 
Nil habet ista sui : tecum venitque , manetque : 
Tecum discedat; si tu discedere possis. 

Non illum Cererïs » non illum cura quielis' 
Abstrahere inde potest ; sed opaca fusus in bcrba ' 
Spectat inexpleto mendacem lumîne formam : 
Perque oculos périt ipse suos. 

PauHimque levatus , 
Ad circumstantes tepdens sua brachia silvas ; 
Ecquis lo silvee crudelius , inquit , amavit ? 
( Scitis enlm ^ et multis tatcbra opportuna fuîstis ) 
Ecquem , cura vestrœ tôt agantur saecula vitœ , 
Qui sic tabuerit , longo memioistis in œvo ? 
Et placet, et video ; sed quod Tideoq^e , placetque. 
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point une mer immense qui nous sépare ; cè- 
ne sont point des pays éloignés , des montagnes , 
des murailles , ni des portes fermées ; une 
faible source d'eau nous arrête. Lui-même, ïi 
répond à mes désirs; car toutes les fois que 
j'ai voulu l'embrasser dans cette onde liquide, 
je l'ai vu faire des eftorts pour m'alteindre. 
On croirait pouvoir le loucher, c'est le plus 
petit obstaclp qui s'oppose à nos vœux.' 

n Qui que tu sois , unique ami , viens 'uJ , 
pourquoi m'écliappes-tu ? Je te cherche , oit 
Tas-lu ? Certainement ce n'est ni ma figure, 
ni mon âge qui peuvent l'engager à me fuir. 
Les plus belles nymphes m'ont aîmé. Je ne 
sais quelles espérances me donne ton visage 
gracieux. Lorsque je le tends les bras, lu me 
tends les liens; tu souris lorsque je ris; j'ai 
souvent remarqué tes larmes lorsqu'il m'en 
est échappé; tes signes répondent aux miens, 
et autant que j'en puis juger par le mou- 
vement de tes belles lèvres , tu m'adresses 
des paroles qui ne parviennent point à me& 
oreilles. 

>i Mais quelle erreur est h mienne ? je sufs 
en toi, je le sens ; mon image ne me trompe 
pmnt ; je brûle d'amour pour moi-même ;„ 
j'excite les feux qui me consument. Que fefai- 
je ? le prierai^je, ou dois-je attendce qu'il me 
prie ? que demanderaî-je enfin ? Ce que je- 
désire est eu moi , cette union fait mon 
malheur. Que ne puis-je quitter mon coi-ps f 
Vœu nouveau dans un amant, je voudrais être 
séparé de ce que j'aime ! Déjà la douleuç 
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Non tamen invenio j tantus tenet error araantem. 

Quoque magis doleam; nec nos mare séparât ingens » 

Nec via » nec montes , nec clausis mœnia poi'tis. 

Ëxigua prohibemur aqua ; cupit ipse tenerî. 

Nam quolies liquidis porrexîmus oscula lymphi»; 

Hic tuties ad me resupine nttitur ore. 

Fosse putes tangi ; minimum est quod amantib^s obstat. 
Quisquis es , hue exi : quid me, puer unice , fallîs? 

Quove petitus abîs 7 certe nec forma , nec setas 
Est mihi, quam fugias : et amarunt me quoque Nympliae. 
Spem mlhi nescio quam vultu promittis amico : 
Cumque çgo porrexi tibi brachia-; porrigis ultro. 
Cum risî , arrides ; lacrymas quoque saepe notavi 
Me lacrymante tuas : nutu quoque signa remittis : 
Et quantum itiotu formosi suspicor oris , 
.Verba refers aures non pervenientia nostras. 

In te ego sum : sensi , nec me mea fallit ïmago. 
Uror amore mei ; flammas moveoque , feroque. 
Quid faciam ? roger, anne rogem ? quid deinde rogabo ? 
Quod cupio mecum est ; inopem me copia fea't. 
O utinam nostro secedere corpore possem ! 
Votum in amante novum ; vellem , quod anjanius , abesset, 
Jamque dolpr vires adimit ; nec tempora vttœ. 
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in'dte les forces ; il ne me reste plua long- 
icms à vivre ; à peine ai-je commencé , et 
j'expire. Le trépas ne m'afflige point , il 
ineiira fin à mes malheurs. Je voudrais seule- 
ment que ce que j'aime fût éternel. Maintenant 
unis et d'accord , nous mourrons tous deux 
dans un seul. » 

II dit , et revient au même fantôme. Ses 
larmes troublent les eaux j son Image s'éva- 
nouit , obscurcie par le mouvement de la 
fontaine. Quand il la vit s'éloigner : u où 
.fuis-tu, s'écria-t-il ? demeure, ne quitte point 
ton amant ; souffre du moins que je te voie, 
s'il ..ne m'est pas permis de te toucher ; et. 
donne ainsi quelque soulagement à ma mal- 
heureuse passion. M 

En parlant de la sorte , il déchire sa robe 
et découvre sa poitrine , il la frappe avec ses 
mains; son sein meurtri se couvre d'une lé- 
gère rougeur ; il parait semblable à la pomme 
dont une partie est Colorée , tandis que 
l'autre est de la blancheur la plus éclatante; 
ou comme le raisin qui n'est pas encore 
mur , et qui commence à se peindre d'une 
couleur de pourpre. 

L'onde s'étànt éclaircïe de nouveau, Nar- 
cisse y retrouva son image , et ne se frappa 
plus. Tel que la cire qui se fond auprès 
d'un feu léger , tel que la rosée du matin 
qui se dissipe au soleil, il se dessèche affaibli 
par l'amour , et dévoré de tous les feux de 
cette passion. Les roses mêlées aux lys s'et- 
facent sur son visage. 11 n'a plus cette vigueur , 
ce colons et ces grâces qui charmaient tous 
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liOnga meœ superant ; prïmoque exiinguor ia aevo. 
Nec mihi mora gravis esl, posituro morte dolores : 
Hic» qui diligilur, Tellem diuturnior esset. 
Nunc duo concordes anima moriemur in uns. 

DizU , et ad faciem rediit maie sanu9 eandem ; 
Et lacrymis turbavit aquas ; obssj^raque moto 
Reddila forma lacu eut ; quam cum vidisset abire ; 
Quo fugia 7 orOf mane ; nec me crudelïs amantem 
Desere , claiDavit ; Itceat , quod tangere non est, 
Aspîcere ret m'isero prsebere alimenta furon. 

Dumque dolet » summa vestem deduxit ab ora, 
Nudaque marœOreis percussit pectora palmis ; 
Pectora traxerunt tenuem percussa ruborem. 
Mon aliter , quam poma soient > qu« candida parle ^ 
Parte rubent : aut ut variis solet uva racemis 
Ducere purpureum , nondum matura , colorem. 

Quœ simul aspexit liquefacta rursus in unda ^ 
r?on tuHt ulterius : sed, ut intabe$cere flava 
Igné leri cerse , matutinieve pruinee 
Sole tepente soient ; sic attenuatus amore 
Liquitur ; et cseco paulatim carpitur igni. 
Kt neque jam color est misto candore rabori ; 
Nec vigor , et vires , et quœ modo visa placebani : 
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ceux qui le voyaient. Il ne lui reste plus riett 
de cette beautë qu'avait aimée Ecbo. 

I^ nymphe cependant , quoiqu'elle fût 
irritée , quoiqu'elle se souvint de ses mépris , 
ne le vit point sans le plaindre ; et toutes les 
fois que l'infortuné }eune homme disait : hélas ! 
elle répondait par le même mot. Quand 11 
frappait sa poitrine, elle imitait le bruit des 
coups. Les dernières paroles qu'il prononça 
en regardant son ombre fugitive, furent celles- 
ci : u mortel trop vainement aimé. » Echo 
les répéta ; et lorsqu'il eut dit adieu , — adieu , 
dit la nymphe. 

Il laissa tomber alors sur le gazon sa tète 
chancelante. La mort ferma ces yeux qui ne 
se lassaient point d'admirer la beauté de leur 
maître. Arrivé dans la demeure des ombres , 
il se cherche encore dans les ondes du Styx. 

Les 'naïades ses sœurs le pleurèrent; elles 
coupèrent leurs cheveux qu'elles mirent sur 
son corps. Les dryades déplorèrent son sort ; 
Echo répondit à leurs gémissemens. Elles 
avaient déjà préparé te bûcher, les torches et 
l'urne,. mais son corps n'existe plus; elles 
ne trouvent à la. place qu'une fleur jaune : 
dans le milieu , et enviroïinée de feuilles 
blanches. 

Cette aventure s'étant répandue dans toutes 
les villes de la Grèce, acquit k Tirésias une 
réputation méritée ; son nom et ses oracles 
devinrent plus célèbres. Le* fils d'Echlon , 
Penthée , qui méprisait les Dieux ^ fut le seul 
Nec 
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Nec corpus remanet, quondam quod amaverat Ecbo. 

Quœ tamen iit vîdit , quamvis irata ^ memOrque , 
Indoluit : quotîesque puer miserabilis « elieu t 
£>tserat ; hsec resonis ïterabat voclbus , eheu ! , 
Cumque suos manibus percusserat ille lacertos , 
Hœc quoque reddebat sonitum plangoris eundem. 
Ultima Toz solîtam fuit faœc spcctantîs ia undam ; 
Heu frustra dilecte puer ! totidemque remibit 
Verba locus : dictoque vale , vale inquit ei Echo. 

llle caput viridi fessum submisit in herba. 
Lumina nos clausit domini mirantia formam. 
Tum quoque se, postquam est infema sede receptus, 
Xn Stygia spectabat aqua. 

Planxère sorores 
IVaïdes , et sectos fratri itnposuère capillos. 
Planxerunt Dryades : plangentibus assonat Echo. 
Jamque rogum quassasque faces, feretrumque parabant. 
Kusquam corpus crat ; croceùm.pro corpore flofenj 
Inveniulit , foliis médium clngentibus albis. 

Cognita res meritam vali.p^ Achaïdas urbes 

Attulerat famam ; nomenque erat auguns ingens. 

Spemit Ecbionides (amen bunc , ex omnibuei uniis 

Contemptor superùm Pentheus ; prœsagaque ridet 

Tome /. P . 
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qui se moqua des augures du vieillard ; ïl 
lut reprocha même son aveuglement , et les 
raisons qui lui avaient fait perdre la vue. 

Tirésiaa secouant sa tête couverte de cbeveux 
Blancs : u Que tu serais heureux, lui dit-il, si, 
privé comme moi de la lum^iere ^ tu ne voyais 
jamais les fêtes secirelles de Bacchus. Un jour 
▼ieudra , et je le vois qui s'approche , où le 
jeune fil» de Sémélé arrivera dan» ces lieux ; 
si tu ne lui bâtis point de temples , ton 
corps déchiré sera mis en pièces,, et tu souil- 
leras de ton sang les -forêts , ta mère même 
et ses sœurs. Ces malheurs t'arriveront , car 
tù ne rendras point à ce Dieu les honneur» 
qui lui sont dus , et tu gémira» de ce que 
j.aurai trop bien vu à travers ce» ténèbres. » 
Lç Bis d'Ëchion, chassa de sâ présence celui 
qui venait de lui parler ainsi. L'événement 
justifia bientôt cette prédiction ; les discours 
du vieillard s'accomplirent. 

Bacchùs (7) arrive; les campagnes reten- 
tissent des cris qui accompagnent, ses fête». 
Tout le monde y court ; les hommes, le» 
femmes, les mères, leurs brus, les grands , 
le peuple , tous se mêlent. , tou^ se portent en 
foule à ces cérémonies inconnues. 

((Thébatns, digne sang de Mars,ditPenthée, 
quelle fureur a saiçî vos esprits ? Ce. bruit de 
l'airain qu'on frappe et qui résonne, ces flûtes, 
ces sons magique^ , ocs eacbantemens. ont-ils 
tant de pduvoii- ? Ni les épées ,ni les trom- 
pettes guerrières', ni les bataillons hérissés. de 
traits n'ont pu vous épouvanter; et des voix 
de femmes , des assemblées tumultueuses ^ 
excitées par le vin , un troupeau ' Vil- et efifërr' 
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Objicit. 

Ille movens albentia tempora cailia ; 
Quàm felix esses , si tu quoque luminis bujus 
Ofbus j ait > fleres^ ncc Bacchica safira videres t 
IVamque dies aderit , quam non procal auguror ea^Gf 
Qua noTus hue Tertiat proies Serdfeleïa' Libei*. 
Quem nisi templorum fueris dignatus honore f 
Mille lacer spargérê locis ; et Sanguine ailvas 
Fcedabis j ma^treinque tuam , matriaque sororeS* 
Kvenient : ( Deque enim dignabere tiumen honore) 
Meque apb.'his tenebris nimium vidisse quèreris. 

Talia dicentem proturbat Ëchion*e natus. 
Ûicta iitdes sequitur , responsaque valis aguntuf« 

'liiber ades( ; festisque frelriunt uliïlatibus agri, 
Turba ruUDt , misteeque viris , matresque nurusque^ 
Vulgusque, prôceresque, ignota ad sacra ferùnlur* 

'Quis furor Anguîgenâe ^ proies Mavortia » vestraï 
Attoniiit mentes ? Pénlheus ail :' œrane tantuhi 
Mce repulsa Valent? et adirado libta COfttu ?• 
Et niagicîe fraudes ? ut quos non be'l'cus ensia f 
r?on tuba terruerint , non strïctis agmrna telîs } 
Fœimneee vocea , et mota JQsanFa vino , 
ta 
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miné ^ un bruit enfantin de tambours voue 
attirent ! Vieillards , vois-je encore en vous 
' ces hommes qui, sortis de Tyr, et traversant 
de vastes mers, ont transporté dans ce paya 
leurs Pénates crrans ? vous rendez-vous ainsi 
sans combat ? Et vous , jeunes Thébaîns, 
dont l'Âge vif et bouillant approche plus du 
ïnien , à qui, sans doute, il convient mieux de 
porter des armes que des thyrscs, et de se 
couvrir la tète d'un casque au lieu de feuilles. 
ressouvenez-VQUs , je vous prie , de quelle 
' race vous êtes sortis. Prenez le courage de ce 
Dragon , qui seul a vaincu tant de monde. 
Il mourut pour défendre son antre et ses 
' fontaines ; triomphez pour votre gloire. Il 
donna la mort aux courageux; vous n'avez à 
repousser que des faibles. Soutenez l'honneur 
de vos aïeux. Si les destins ordonnaient que 
Tliebes n'existât pas plus long-tems, je vou- 
drais que les machines guerrières et la force 
la détruisissent , et qu'elle to,mbàt soua le 
fer et sous le feu. Nous serions malheureux 
sans opprobre ; nous pourrions nous plaindre 
de notre sort; rien ne nous forcerait à le 
cacher , et nos pleurs couleraient sans honte. 
Maintenant les Thébains seront vaincus par 
un faihie enfant, qui ne connaît ni la guerre, 
ni les armes, ni l usage des coursiers, mais 
dont les cheveux sont parfumés de myrrhe, 
couronnés de fleurs , et qui se revêt de 

fourpre, ou d'habits peints et tissus d'or, 
ourvu que vous ne le souteniez pas , je le 
forcerai moi-même d'avouer l'imposture de 
ses mystères , et que c'est faussement qu'il 
%Q dit né de Jupiter. Acrise aura eu assez de 
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Obsceniqiie grèges , et ïnania tjrmpana vîticant ? 
Vosne , senes- , mirer 7 qui longa per seqaora vécu 
Hac Tjron ^ hac profugos poauistis sede Pénales-: 
Nune sinitis sine Marte capi 7 vosne , acrior œta3> 
O juvenes, propiorque meœ ? quos arma tenere 
IVon thyrsos : galeaque tegi , non fronde decebat ? 
Este , precor , mertrores , gua sitis stirpe cre«i j 
niinsque animos , qui multos perdidit unus ^ 
Sumile serpentis : pro fontibus îUe lacuque 
biteriit : at vos pro fama vincite vcstra. 
llle dédit lelo forte» ;. vos peHite molles ^ 
Et patrium revocate decus : si fata vetàrant 
StaFe diu Tbebas ; utinam tormenta , virique- 
Mœnia diruerent , ferrumque ignisque sooarent I 
Essemas miseri sine crimtne ; sorsque querenda 
IVon celanda foret ; lacrymaeque pudora carerent. 
At nunc à puero Thebae capîentur inermi i 
Quem neque\^ella j-uveat, nec tek, necusus equorunk: 
Sed madidus myrrha criiris> mollusque coronse , 
Pnrptiraque , et pictis intextum vestibus auEum. 
Qiiem quidero ego actutum ( modo vos absistite ) cogan» 
Assuraptumque patrem , cemmcntaque sacra fateri. 
An. satis Acrisia est animi conremnere vanum 
P 3. 
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courage pour mépriser une vaine divinité et 
lui ffjriruT les portes d'Argos ; et cet ëtrangf-r 
fera trembler Penthi^e et tous le^ Thébains I 
Allez promptement , continua-t-il , en s'a- 
dn^ssant aux siens , ailes et conduisez ici ce 
chef enchaîné ; qu'aucun retardement n'arrête 
l'eflel de mes ordres. » 

Son aïeul Gadmus , son oncle Athamas , 
tous ceux qui composaient sa cour, condam- 
nent ce discours impie , et tentent vainement 
de le détourner de ce dessein. Leurs conseil» 
redoublent sa rage ; elle s'irrite et croit des 
eiTorts qu'on fait pour la retenir; les avertis^ 
semens mêmes l'augmentent. Ainsi j'ai vu des 
torrens couler lentement et sans bruit dans 
des lieux oii rien ne s'opposait à leur passage ; 
mais quand des arbres , quand des rochers 
les arrêtaient , écumeux et rapides ^ ils 
roulaient avec plus de fureur , irrités par 
l'obstacle. 

Dans ce moment les officiers de Penfhée 
reviennent blessés ^ et répondent à leur 
maître , qui leur demande Bacchus , qu'ils 
ne l'ont point rencontré. « Nous avons pris 
cependant, ajoutent-ils^ un de ses compa- 
gnons, ministre de son culte et de ses fêtes. " 
Et ils lui livrent cet homme, les mains liées 
derrière le dos. 11 ayaitautrefois quitté TËtrurie^ 
pour se consacrer à ce Dieu. 

Penthée le regarde d'un ceil que la colère 
rendait plus terrible. U diffère à peine son 
supplice. M Tu vas périr, lui dit-il : ta mort 
servira d'exemple aux autres ; dis-moi ton 
nom , celui de tes parens , quel est ton 
pays, et pourquoi tu pratiques une religion 
nouvelle, a 
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Numen , et Argolïcas vehlentl claudere portas : 
Penttiea terrelùt cum totis adveaa Tbebis ? 
Ile citi ( famulis hoc imperat ) ite, duceroque 
Attrahite hue vioctum ; jussis mcMra segaU abesio^ 

Hune avus , tuinc Athamas , hune caetera turba suorum 
Corripiunt dîctis , frustraque inhibere laborant. 
Acrior admonitu est , initaturque reteota 
Et crescit rabies ; reiftoraminaque ipsa nocebant. 
Sic ego torrentem , qua nîl obstabat euntï , 
Lenius , et modico strepitu decurrere vidi. 
At , quaeunque trabes , obstructaque saxa tenebant ,. 
Spumeus, et férrens , et ab objice sœvior ifiat. 

Ecce cruentati redeunt ; et , Bacchua ubi esset , 
Quœrenti domino, Bacchum vidîsse negarunt» 
Huncj dixére, tamen eomitem, famulumque sacrorutn , 
Cepimiis ; et tradunt manibue post tei^ ligatis , 
Sacra D«i quondam Tjrrrhena gente secutum. 

Âspicit bunc oculis Pentheus , quos ira tremendo» 
Fecerat : et quanquam pœnse tîx tempera difiêrt ; 
Operiture, tuaque aliis documenta dalure 
Morte, ait; ede tuum nomen , nomènque parentum ,. 
Et patriam ; morisque novk cur sacra fréquentes. 

1*4 
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Celui-ci bannissant toute crainte , lui rë^ 
pondit : M Mon nom est Acéte ; la Méonie eut 
ma patrie ; mes parens sont nés dans Tobs- 
curitè : mon pcre ne m'a laissé ni troupeaux 
chargés de laine , ni champs que retournent 
les taureaux infatigables. Il fut aussi pauvre 
que mol. Son occupation éiait de tendre des 
pièges aux poissons avides , et de les attirer 
sur le rivage attachés à l'hameçon ; son mé- 
tier faisait sa fortune. Lorsqu'il me l'eût 
enseigné : héritier et successeur de mes tra- 
vaux , me dit-il^ reçois toutes les richesses 
que je possède. 11 ne m'abandonna rien en 
mourant que les eaux ; c'est ce que je puis 
appeller mon seul héritage paternel. Pour ne 
rester pas toujours attaché sur les mêmes 
rochers , j'ajoutai k ces connaissances celle de 
conduire un vaisseau ; j'observai l'astre plu- 
vieux de la chèvre Amallhée , les Pleyades , 
les Hyades^ la grande Ourse y les maisons des 
vents , et les ports où les navires peuvent se 
mettre à l'abri. 

» Un jour que par hasard j'allais à DéJos , 
je fus forcé de ni'arrêter dans l'Ile de Naxe. 
J'approche du rivage. J'y descends légérehient, 
et je ibule le sable humide qui le couvre. 
La nuit venait de finir son cours , l'aurore 
vermeille commençait le sien. Je me levé , 
et j'avertis mes compagnons de porter de l'eau 
douce dans le vaisseau. J& leur montre le 
chemin qui conduit aox sources. Pendant ce 
tems , du haut d'un rocher , j'esamine ce 
que les vents me promettent. J'appelle tout 
le monde , et je remonte sur mon bord. Me 
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llle tnetu vacuus : nomen mïhi > dixit, Acceies; 
Patrta Mœonia est ; humili de plèbe parentes. 
Non mihi , quœ dur! colerent pater arva juvenci , 
Lanigerosve greges , non ulla armenta reliquil. 
Pauper et ipse fuit, linoque solebat et hamts 
Decipere, et calamo salientes ducere plsces : 
Ars illi sua census erat : cum traderet artem ; 
Accîpe quas habeo studii successor , et hœres , 
Diiit , opes : moriensque mihi nihil ille reljqiiit , 
Prœter aquas : ununi lioc possum appellare patemum. 
Mox ego , ne scopuHs haererem semper in Isdem , 
Addidtci regimen , dextra modérante , carinse 
Fïectere ; et Oleniœ sidus pluviale capella; , 
Xaygetenque , Hyadasque oculis Arctouque uotarï ^ 
Ventorumque domos , et portus puppibus aplos. 

Forte petens Delon , Chiœ tellurïs ad oraa 
Applicor , et dextrîs adducor Ilttora remis : 
Doque levea galtus , udaeque iromittor arenœ; 
Noi ubi consumpta est, Aurora rubescere primo 
Cœperat : eisurgo , laticesque inferre récentes 
Admoneo ; monstroque viam , quœ ducat ad undas. 
Ipse^ ^I"'^ aura mihi tumulo promtttat ab alto ^ 
Prospicio; comite^que voco, repctoque carinam. 
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Toici t me dit Opheltes p regarde. It amenait 
6ur le rivage un enfant d'une beauté sem- 
blable à celle d'une jeune 61'e > «t i^u'il venait 
. d'enlerer dans un cfiamp d^ert. 

» Cet enfant pris de vin et de sommeil , 
paraissait chanceler et suivre avec peine. Je 
regarde sa taille , sa démarche , son air , et 
je ne découvre rien en lui qui puisse me 
faire croire qu'il est un mortel. Je le sentis; 
et je dis aux matelots : Je ne sais quel Dieu 
peut être caché sous ce corps , mais certai- 
nement il y en a un. Qui que tu sois» 
m'écriai-je , favorise-nous , et pardonne à 
laes compagnons. 

» Cesse de prier pour nous , me répond l 
Dictys qui n'avait pas son égal pour nfonter 
rapidement au haut des mâts, et en redes- 
cendre par la corde qu'on y trouve attachée. 
Libys f le blond Mélanthe qui veille à la 

{rroue, Alcimédon , Epopée qui encourageait 
es autres , et qui réglait lui>méme^Ie mou- 
vement ou le repos des rames , tous enfin 
approuvent ce discours > tant les aveuglait 
leur avidité pour leur proie. Je ne souffrirai 
point cependant, leur répondis-je, que mon 
vaisseau soit profané par un sacrilège ; maître 
du navire ^ j'ai plus de droit que personne 
<l'y donner des loiz. 

» Je m'oppose k ce qu'on y fasse entrer cet 
enfant. Ly cabas, le plus audacieux de toute 
la troupe, devient furieux; on t'avait banni 
de l'Etrurie pour un meurtre horrible. Pen- 
dant que je résiste , il me porte à la gorg& 



hyGoogle 



LtTHE Troisième. 335 
. Adsumus en , inquît socioruin primus Opheltes : 
UtcKie putat, prœdam deserto nacius in agro , 
Virginea puerum ducit per littora forma. 

Ille n\ero , somnoque gravis, litubare vïdelur , 
Vixque sequi : specto cultunJ, faclemque, gradumqne J 
Nil ibï , quod possit civdi luortale, vidubam. 
Et sensi , et dixi sociis : quod numen in isto 
Corpore ait dubito ; séd corpore numen in isto.. 
Quisquis es, ô faveas , nostrisque laboribus adsis. 
His quoque des reniam. 

Pro nobis mitte precari , 
I>ictjs ait : quo non alius conscendere summas 
Ocyor antenti3s> prensoque rudente relabi. 
Hoc Libya, hoc ftavua pcorae tutela Melanthus, 
Hoc probat Alcimedon^ et, qui requiemque modumque 
Voce dabat remis, animorum hortator Epopeus. 
Hoc omnes aliî ; prajdae tam cœca cupido est. 
Non tamen banc sacro vîolari pondère pinum 
Pcrpetiar , dixi : pars hic mihi maiima jiiris. 

Itique aditu obsisto. Furit audacissimus oitiqÏ 
De numéro Lycabas ; qui Tusca pulsus ah urbe 
ËKsiiium , dira pœnam pro cE^de, luebat. 
Is mihi, dum rcsto, juvenili guttura pugno 
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un coup vigoureux ^ et m'eût jette ëvanoat 
dans la mer, si malgré mon ëtourdissement^ 
je ne me fusse retenu k un cordage. 

» La troupe impie approuve cette aclTon. 
Alors Baccfaus , car c'était ce Dieu lui-même, 
comme si le bruit avait interrompu son som- 
meil , et qu'il eut repris ses sens assoupis 
par le vin : que faites-vous ? quels cris , 
s'écria-t-il ! dites , matelots , de quelle 
manière suis-je arrivé dans ce Heu ? où pré- 
tendez-vous me conduire ? Quittez toute 
crainte , lui répondit celui qui était à la 
proue f apprcnes-nous dans quels ports , dans 
quel pays vous voulez aller , dous sommes 

frets à vous y descendre. A Naxe , répondit 
acclius ; tournez vos voiles vers Naxe ; c'est- 
là qu'est ma demeure , vous y trouvères 
rhospitalité^ 

» Les traîtres jurent par la mer et par tous 
les Dieux qu'ils vont obéir, et m'ordonnent 
de prendre cette roule. Cette lie était à droite^ 
l'y 'dirige le vaisseau. Que fais- tu, me disent- 
ils aussi-tôt ? insensé Acéte , quelle fureur 
est la tienne ? tourne à la gauche. La plus 
grande partie m'explique ses iiitcntions par des 
signes ; le reste me les dit à rorciile. Je frémis. 
Qu'un autre, m'écriai-Je, prenne le gouvernaiL 
Je refusai mon ministère et mon art au crime, 
et je m'éloignai. Tous alors m'accablent de 
reproches } tous murmurent contre moi.. 
Crois-tu , me dit Ëthalion , que de toi seul 
dépend la sûreté commune ? Aussi-tôt il vole- 
au gouvernail, fait mon ouvrage, prend une- 
roule différente, et quitte celle de Naxe. 
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Kupit ; et excussum mislsset In œquora , sî non 
Hœsîssem^, qiiatnvis amens, in fune retentus. 

Impia turba probat factum. Tum denique Baccbûs 
( Bacchus enim fuerat ) veluti clamore soIuEus 
Sit sopor '', eque mero redeant in pectora sensus : 
Quid facitis ? quis clamor, ait ? qua , dicite nauiae > 
Hue ope perreni ? que me déferre paratls ? 
Pone metum, Proreus, et quos contingere portus 
Ede velisj dixit ; terra sistêre petîta. 
NaxoA , ait Liber, cursus advertite veatros: 
Illa mîhî dotnus est : vobis erit hospita tellus. 

Per mare fatlaces , perque omnia numina jurant 
Sic fore : meque jubent , pictœ dare vêla carînee. 
Dextei^ Naxoa erat ; destra mihi lîntea danti y 
Quid facis ,' ô démens ? quis te furor, inqiiit Opheltes , 
Pro, se quisque tenet 7 leevam pete , maxima nutu 
Pars mihi significat : pars,, quid relit, àure" susurrât. 
Obstupui ; capiatque alius moderamina ,^dixl : 
Meque ministerio scelerisque artisque removi. 
Increpor à cunctis ; totumque immurmurat agmen. . 
E*quibus Ëthalion : te scilicet omnis in uno 
Mostra salus posita est , ait ; et subit ipse , nieumqu<i 
£^xplet opus f Naxoque petit diversa relicta. 
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» Le Dieu dissimulant, feignant de s'appef< 
cevoir enfla de leur manœuvre , regarde la 
mer du haut du navire, et paraissant pleurer: 
Matelots , s'ëcria-t-il , ce ne sont point là 
les rivages que vous nv'aves promia ; de n'est 
point la terre que je vous ai demandée. En quoi 
donc ai-je raéi'ïtÀ vos trahisons ? Quelle est 
votre gloire, si vous vous entendez tous pouc 
tromper un enfant' ? 

)i Je pleurais pendant ce tems ; cette foule 
impie riait' de mes larmes > et pressait les 
flots à coups précipités. Je vous jure par 
Bacchus, car il n'est point de Dieu plus 
>ut8sant que lui , que je rais vous raconter 
1 vérité , quoique, ces faits paraissent au 
dessus de toute vraisemblance. Le vaisseau 
s'arrête au milieu des mers , comme s'il 
était à sec dans un h&vre. Les matelots sur' 
pris continuent de se servir de leurs rames; 
ils déploient toutes les voiles , et tentent 
d'avancer avec ces secours réunis. Des feuilles 
de lierre se courbent et s'entrelacent autour 
des rames , dons elles empècltent le mouve- 
ment. Elles s'étendent sur les voiles qu'elles 
appesantissent. Le Dieu lui-même couronné 
de branches, de vi^es et de gpappcs , agite 
son ihjrse; il parait environné de tVKres, de 
lynx et de panthères farouches' coucha autour 
de kii. 

n I^'équipagf entier se tut et tressaillit, soït 

Î|ue la folie eût causé ce silence, soit que ce 
ùt la crainte. Médon fut le premier dont le 
corps 'se- resserra , et qui se pliant en arc vers 
l'épine du dos , se couvrit de nageoires noi- 
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Tum Deus illudens, tanquam modo denique fraudem 
Senserit ; è puppî ponlum prospectât adunca. 
Et flenti similis : non hsec mihi littora nautœ 
Promisistis , ait : non lisec mlht terra rogata est, 
Quo merui poenam làcto ? quse gloria veslra est ; 
Si puerum juvenes , si multi fallitis unum ? 

Jamdudum flebam ; laci^'mas niajius impia. nostras 
Rîdet , efimpellit properanlibus asquofa remis. 
Per tibi nunc îpaum ( nec eoim pjrsesentior iïlo 
Est Deus) adjuro, Um me tib» vera referre, 
Quam veri majora fid« ; Sletit eequore piippîs 
Haud aliter^ quam, si siccum navale teneret. 
Illi admirantâ» remoisim in Terbe» perslant :. 
Velaque deducunt , geminaque ope currere tentant. 
Impediunt bederse remos , nexuquc: recurvo 
Serpunt , t% grayldls dlst.ringunt rek corymbis. 
Ipse racemiferis frontem circmmdatus-uTJs 
Pampiiieis agitât velatani frondjbirs bastam. 
Quem cîroa tigres , simulacvaque inania l^Ëum , 
Pictaçumque jacen|, fera corporat pantberàriuin* 

Exsilîére vipi> ( sive boc insania fecit , 
Sive timor ) prii;Dusqgç Medqn nigresceré. cœpit , 
Corpoce depresso , et spinœ curramiae fteoti 
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rûtrc». Lycabas lui criait : quel pçodïge ! et 
sa bouche ouverte pour parler ^ courbée par 
le milieu j formait déjà des narines ; sa peau 
endurcie se revêtait d'écaillés. Lybis voulant 
pousser It^s rames qui résistent ^ voit ses mains 
se retirer, cesser d être des mains, et prendre 
la place , la forme et le nom de petites na- 
geoires. Un- autre voulant porter ses bras 
aux cables embarrassés , ne trouve plus de 
bras , et comme im tronc tombe dans la 
mer ; il parait avec une queue nouvelle , et 
semblable au croissant que la lune présente 
dans son décours. 

» On les voit bondir de tous côtés , et lancer 
l'eau qui rejaillit comme tme pluie. Tantôt 
ils se plongent dans la mer , tantôt ils re- 
viennent sur sa surface ; ils nagent en troupe, 
et jouent ensemble ; leurs corps souples se 
meuvent avec agilité. Ils respirent l'onde dans 
leurs narines enflées , et là rejettent. 

» De vingt enfin que nous étions , car le 
navire en portait tout autant, j'étais demeuré 
"seul ; j'étais pâle , glacé, tremblant j' le Dieu 
me rassure à peine en me disant : cesse 
de craindre, et prends le chemin de Naxe. 
Arrivé dans cette lie , je me joins à ceux qui 
fréquentent les autels deBaccfaus, et JË préside 
à ses sacrifices, n 

Peniliée lui dit alors : « j'ai prêté Foreille 
au long récit- que tu m'as ^it , pour voir si 
ce retard pourrait du moins, appaîser mon 
courroux. Amis , saisissez ce téméraire, et 
faites le descendre chez les morts par les 
lourmens k-s plus cruels. » 

Incipit : 
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Incipit ; huic Lycabaa : in quse miracula , dixit y 
Verteris ? et lati rictus ^ et panda loquenti 
IVaris €rat ; squamanique cutis durata trahebat. 
At Libys , obstaates dum vull obvertere reraos ,; 
In spatium resilire imnus brève vidit ; et illas 
Jam non esse roanus , jam pînnas posse Tocari. 
Aller ad intortos cupiens dare bracbia funes , 
Brachia non faabuit ; truncoque répandus in undas 
Corpore desiluit ; falcata novissîma cauda est , 
Qualia dimidiee sinuantur comua lunse. 

Undique dant saltus , multaque aspergîne rorant z 
Emerguntque iterum y redeuntque sub eequoca rursus : 
ïnque chori luduni speciem , lascivaque jactant 
Corpora ; et acceptum patulis mare naribus efilant. 

De modo viginti ( tôt enim ratia illa ferebat ) 
Restabam soïus j pavidus , getidusque trementi 
Corpore : vixque animum firmat Deus :excule, dicens. 
Corde roetiim ; Chiamque tene. Delatus Sa illam, 
Accensis aris, Baccbeïa sacra frequento. 

Praebuitnus longis , Fentheus , ambagibus aures , 
Inquit : ut ira mora vires absumere posset. 
Preecipitem famuli rapite huric : cruciataque dirîs 
Corpora tormentis Stygise dimittîte nocti. 
Tome I. . Q 
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Aussi-tôt on se jette sur Ac^te ; on Penferme 
dans une prison obscure ; mais tandis qu'oD 
préparait le fer et le feu, înstrumens affreux 
de son supplice , on dit que les portes de son 
cachot s'ouvrirent d'elles-mêmes , et que sans 
Je secours de personne , les chaînes tombèrent 
tte ses bras. 

Cependant le fils d'Echion persiste ; il 
n'ordonne plus d'aller, mais 11 va lui-même 
dans le lieu du mont Cytbéron que l'on avait 
choisi pour les sacrifices , et qui retentissait 
des cris et des chansons des bacchantes. Sem- 
blable au coursier rapide qui frémit et s'embrase 
du feu des combats , quand Tairain sonore et 

fuerrier de la trompette en a donné le signal , 
'enthée (8) est ému par les longs hurlemens 
qui frappent l'air ; sa colère s'anime au bruit 
qu'il entend. 

Au milieu de la montagne se trouve une 
plaine spacieuse , bordée dans ses extrémités 

Ear des forêts, mais dont aucun arbre n'em- 
arrasse l'intérieur > oit la vue pénètre de 
tous côtés. C'est là que d'un œil profane 
Penthée regarde les fêtes. Sa mère l'apperçoit ; 
agitée d'un mouvement furieux, elle lui jette 
,8on thyrse la première, u Mes sœurs, dit-elle, 
accourez , voyez ce sanglier monstrueux qui 
erre dans nos campagnes , c'est moi qui vais 
le frapper. » La troupe barbare s'élance sur 
lui; toutes se rassemblent, toutes le pour- 
suivent. (9) 

Tremblant, épouvanté, parlant d'une voix 
moins menaçante , Pifuthée se condamne , il 
^voue qu'il est coupable. On^ le blesse , il 
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Protinus abstractus solidis Tyrrlienus Acostes 
Claudltur in tectis : et dum crudelia jussx 
Instrumenta necis , ferructique , ignesque parantur ; 
SpoDte sua patulsse fores , lapsasque laccrtis 
Sponte sua fama est ^ nullo solvente ^ cateuas. 

Perstat Echionîdes ; nec jam jubet ire^ sed ïpse 
Vadit, ubi electus faclenda ad sacra Cithaeron 
Cautibus ^ et clara Bacchantum voce sonabat. 
Ut frémit acer equus, cum bellicus eere canoro 
Signa dédit tubiccn , pugnseque assumit amorem : 
Penthea sic icius longls ululatibus cetber 
Movit : et audito clamore recanduit ira. 

Monte^ere medio est cingentibus ultima silvis 
Furus ab arborîbus spectabilis uudique campus. 
Hic oculis illum cementem sacra profanis; 
Prima vidit , prîpia est insano concita motu , 
Prima suum misso violavit Pentbea ihyrao 
Mater : io , geminae , clamavit , adeste sorores. 
llle aper , in nostris errât qui maximus agris , 
llle miht feriendus aper ; ruït omnis in unum 
Turba furens : cunctœ coè'unt^ trepidumquesequuntur.' 

Jam trepidum, jam verba minus violenta loqucniem. 
Jam se damnantem , jam se peccasse fatentem. 
Qa 
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s'écrie : m Autonoë^ma tante, secourez-niot , 
je TOUS en conjure , au nom des mânes 
d'Aciéon ; » mais elle ne se sourient plus de 
son fils Actëon; elle n'écoute point ses prières, 
et lui arrache un bras. L'autre , déchiré , 
reste entre les mains d'Ino. Malheqreux ! il 
n'a plus de mains qu'il puisse tendre à sa 
mère ; il lui montre son corps sanglant «c 
mutilé, u Regardez-moi , ma mère,» lui dit- 
il ; mats Agave le voit sans le reconnaître. 
Poussant des hurlemens , secouant sa lête et 
ses cheveux flottant dans l'air, elle porte ses 
mains sur celle de son fils , la déchire , 
l'enleve , et s'écrie : « Accourez , mes com- 
pagnes , cette victoire est mon ouvrage, m 

Le vent n'enlevé pas plus rapidement le» 
feuilles frappées du froid de l'automne, et mal 
attachées à l'arbre , que ces femmes cruelles 
ne déchirent et ne dispersent les membres 
sanglans de Fentfaée. 

Les Thébaines averties par cet exemple , 
célèbrent les nouvelles fêtes , portent de 
l'encens sur les autels de Baccbus , et révèrent 
ce Dieu. 
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Saucius ille tamen ; fer opem matertera , dixït , 
Autonoë : moveant animos Actœonisumbrae. 
lUa quls Acteeon nescit ; dexcramque pr«canti 
Abstulît : Inoo lacerata est altéra raptu. 
IVon habet infelix qufe matri brachia tendat : 
'Prunca sed ostendens disjectis corpora membris ; 

Aspice mater , ait ; risis ululavit Agave ; 

CoHaque jactarit , crinemque per aèVa movît. 

Âvulsumque caput digîtis complexa cruentîs 

Clamât : io comités, opus liaec Victoria nostruAi est. 
Non citius frondes autumni Crigore tactas , 

Jamque maie bserentes alta rapit arbore ventus ; 

Quam sunt membra virt manibtis direpta nefandis. 
Talîbus ezemplis monitœ nova sacra fréquentant 

Thiiraque dant , sanctasque colunt Ismenides aras. 
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EXPLICATION 

DES FABLES 

DU LIVRE TROISIEME. 



( I ) Paliphaie et quelques antre a écrivains prétindent qoe 
1« diagon dont parle Ovide , était un roi du pajs , nommé 
Draco f que ses dcnti mystérieuses étaient des sujets qui se 
laltiercnt après ta défaite , et que Cadmus fît périr tOnSr 
•zccpté Ectonius , Edéa» , Hypérénor , Echion et Pélore. 

Heraclite dit , au cooiraire , qu'en effet , Cadvus tua an 
(«rpent qui causait biaocoop de ravages dam la Béolie , et 
que surpris de se voir attaqué dans des lieux où tes hommes 
n'avaient paa encore pénétré , défendit plutôt sa vie , que la 
Tetriite qu'il habitait. D'ailleurs , ce sont toujoura des 
dragons qUe les poètes ont choisis pour garder les choses 
précieuses, telles que Jtt TbUon d'or. Us pommes des 
Heipérides , la Fonlaiae de Sfari ; et vcaisemblablemeDI , 
ils les ont chargés de cette fonction , parce que les dragons 
sont A la fois , et redoutable* et claîrvojans. 

Bochart , et , aprf s lui , Leclere dans ses remarques sur 
Hésiode , croient que cette fable vient de ce qu'un môme 
mot phénicien signifie ou les dents d'un serpent , ou des 
javelots garnis d'airain ; ijat le même mot aussi qui veut 
dire cini] , veut dire armé ; qu'ainsi , Cadmns ayant inventé 
ou porté en Grecf , l'usage des cuirasses , Ou des javelots , les 
Grecs, amis de l'équivoque., aimèrent mieux écrire que pour 
le seconder , leur fondateur eut cinq compagnons nés des 
dents d'un serpent , que de publier tout simplement , qu'il 
. fut aidé par cinq amis auxquels il donna l'armnre qu'il avait 
inventée. 

Cette explication est très- ingénieuse , dit l'abbé Baaier , 
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«l pent (iTc appnjéc paf 1« trait luivanl qti*-neont« Rtntdote. 
Psimmitichui , relégoi dans dea marah , Bl coatulier 
l'aracle de J^ione , et l'oracle lui apprit {{u'fl lerait tùiabli, 
par dei homme* d'oirain ^ ionit de la mer , ce (|ui d'abord 
lui parut une chiiiKre-. Cepeudant , ijiieli|ues itDaèe» aprèt , 
dea loldat) lonicol (jui avaietil été obligûs de relâcher eir 
Egyp'* • parurent- »ur le riT»ge avec leurs arme» et leur» 
vint l'en avertir, it Gl alliance aveir 
ion trône. Héradote en conclut qur 
les toldal* de Cadmus ne tortirent pa* plus de la terre , 
<]ue ceux de Paannnilicbut ne «onireni de la mer; quo 
«s deux «onverains nairent lenre forces & celles qu.'ils re- 
f ureni , l'ua dn edté de ta- mer , l'autre des pays voisin)» 

(9) L'riihf Banier >'a pte cUcrché 1 donnar l'explicatiOB' 
de celte fable , sur laquelle il n'j a pas m&me de conjecture 
eatisfaisanie. On pense seulement que la Diane dont il 
('agit ici, est la Diane nommée Briomccthîs , qui aimait 
fieaucoQp la chaste , ei qu'Actéon ,. fils d'Arislie et d'Auto- 
uoé , fut vraiment dévoré par ses chiens , parce qu'il*- 
étaient devenus enragés. D'autres disent qu'il en avaiFtinit, 
qnt les dépensa* qu'il £t pour les- nourrir , dérotereoi set- 

Diodore , dbnt ropinion paroti la ptni Tntisentblable ,. 
présume qu'il fut puni , non par Diane , mais par *et ado- 
rateurs , parce qu'il avait osé manger des viandes que l'on-i 
nvail lactifiées sur l'autel de eetle Déesse. 

Quant A SI métamorphose , on prctsnd que celte Diane- 
çne nous avons- désignée , eut & se plaindre de sa térairilé ;, 
qu'à l'aide de ses compagnes, elle le- eoovrit, en entier, d'one- 
peau de cerf, et que ses chiena l'y roéprenanl , ils le pour- 

Conformément i la' fable d'Ovide , l'aventure d'Actéoir- 
est parfaitement repri-sentée dans une antique du cahiuel de- 
Maffe/. Distinguée par' le cro>9«ant qu'elle porte sur t^ 

Q4 
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tiie , Dian« y jette d* l'enii anr ActéoD dont Fa tjle ofTr* 
iifm Mlle d'un cerf ; ce qu'il y a de singulier , c'en qu'il 
•«I hsbilll en ^cnrier, et aen paa ta cbataear , mais il 
«(t TÙ de même dans une autre anlique du cabinet de 
Brandeboarg , ce qui fait présumer que dan» le» tems Kè- 
tolqnc* , l'habit de cbuie s'était paa dinërent de t'hftbil 
de gatn*. 

( 3 ) Similt était lille de Cidaua. Quelque gala»terie 
([n'elle cul avec un prince nonuné Jupiter , cl qui , vrai- 
t cenblablement , eut une lin tragique , donna lieu à cett« 
fable sur laquelle let mythologue* ne disent rien de parti- 
culier. On prétend qu'enauitc aan père l'exposa aur la 
wer , et qu'on la trouva morte dana une espèce de coffre. 
Quoiqu'il en «oit , elle eut des temples , quand ctlc 
cesta d'exister, et cepeodaDt on n'a nulle idée de son culte , 
«icepté SUT une pierre publiée par Régi i elle porte pour 
inscription : u Les démons tremblent an nom de Sémélé ». 
On l'appcUa Thynoè , quand on la mit au rang des Divinités; 
c'était l'nsage A l'égard de ceux que l'on déiGait : ainsi, 
Itféliearle fut nommé Pttlémon ; Ino , Ltucothoà j Gîtcé ,, 
Marieai I\omuIus, Quj'nV , etc. 

(4) Selon Apollodore , Tiréaia* était fils d'Eréres et de 
Charicla. Adonné , dès sa jeunesse . A la science des augures, 
il j réussît au point qu'il s'acquit la réputation d'ilre le plus 
grand derin de son tems. On le consultait de tontes pans , 
et par-tout on ajoutait foi A ses prédictions. II fut sur-tout 
très-célebre dans la seconde guerre de Thebes , qu'on 
nomme ordinairement la guerre des Epigonei. Aprùs la prise 
de cette ville , il conseilla aux Thébaiiis de se retirer dans 
«n coin de ta Béotie , ce qu'ils (trenl ; mais il ne sut pas 
prévoir que cette retraite lui serait fatale i en passant prés 
de la fontaine de Thilphouse , il voulut s'y désaltérer , et 
Mit qu'il fut échauffé , soit que l'eau fut d'une mauvarse 
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DU LIVRE TROISIEME, 
■alité , il mourut ijuelijites jours après. Od tait, 
tems où il ricat , puisqu'il était ù Tliebe^ : 
lerre dont noai Tenons de parler , et qui enl lit 



=49 



Lei 



e Traye. 

uns prétendent qu'il dev 






igle pour avoir to 
nerve dans le bain ; lea antres que ce fnt on chïtinient 
Junoo , qni ne put lui pardonner d'avoir prononcé contre 
ï. Quant * la fable <ju'Oïide a tirée d'Hésiode , qui dit 
: Tirésias avait changé deux fois de sexe , en frappant 
■a baguette , deux serprns qui frayaient ; cette fiction 

, sans doute , d'autre fondement qu'un traité qne Tiréaiaa 
ra composé sur les prérogatives des deux sexes ; peut-être 
!si doit-on l'attribuer aux levons mêmes de ce devin , qui 
piquant d'être grand astrologue , enseignait non-seulement 
e les astres étaient animés , opiaion asïez conunune eu 

tems-li , mais aussi qu'ils étaient de diffcrens aexes. 



(5) La fable d'Echo ne présente 



outragée d 



jeune fille dev 



de Nar< 
u point que desséchée p 



fiit 



s froideurs , au point que desséchée par l'ardeur 
i que la voîx. Ainsi , au lien 
de chercher ù expliquer celte fiction , il faut dire avec 
Despréaux , que chei les poètes . . ■ 

ToDt prend on corps , une ame , un esprit , un visage ; 
Chaque vertu devient une Diiinité : 
Hinerve , la prudence , et Vjaua U beauté. 
Ecbo n'ect pins un ion qui dans l'air retentisse : 
C'est une njmpbe en pleura , ijui ae plaint de Narciaae- 

On peut aussi présumer que cette malheureuse fille s'était 
égarée dans les bois, et que ceux qui la cherchaient , n'ajant ; 
entendu que la voix de l'écho qui répondait il leurs demandes , 
ils publièrent qu'elle avait été changée en voix. Si l'on ajoute 
que Pan en devint amoureux , c'est que probablement, il 
tecbercha la cause de ce pLénomeoe. 
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(6) Catts hUt , l'nat de* pin* ïnginîeBwi de eelta* 
qs^TÎde ■ traitée* , offre k l'etpril le main* éclairé , ii> 
pN*er**tîf contre l'amour- propre , contre le deiîr de h 
Teprder arec trop de complaiMBce , contre le peu de réalité 
de ce* pla!*i(* que I'od reclierclie axec tact d'empressement , 
c( qui reHemUent an Tain Antôma dont Nareiuc deviat 

Paaiania* racmie qu'il itait Thespien d'origîtis , qne la- 
■ion te prira d'ane wnr qu'il aimait teadrenent.jqdi , régn- 
liéremenl, le suivait i la chasse , qui lui ressemblait beaucoup; 
qu'an jour , en se rojant dan* une fontaine , il crut que 
c'était l'ombre de cette saur ebério | qu'il lui tendît lés- 
eras , et qne ne pouraut la *)ù*ir , il en moulut de regret , 
an bord de cette même fonutïne qui coulait dan* le paj* de* 
Tbespien* , pré* d'un village nommé Donaeon, 

Narcisse , ti l'on en croit le* poCtes , fui change en celte 
flcnr , qui , depuis , a porté son nom, mai*, d'après le lé- 
noiguage de Pamplins , Proierpioe , long-lems arant que- 
Narcî**» îlot an monde , cueillait le narcÎMe parmi le* 
•lUtret flenr* qnï paraient les campagoes d'Enna. On peut 
ajouter qne c'était arec du narcisse que l'on faisait des 
guirlandes anx Enménides , parce qu'ordinairement il naît 
autour des sépulcres , et ceriainement le culte des Euménides 
«SI bien antérieur & la fable dont il est question. 

Comme le nom de Narcisse vieut d'au mot grec fttfxa, ,> qni 
Teiit dire élre tngourdi , stupide , sant sealîmimt , on a ima- 
giné que ce jeune bomme , t force de se regarder dans 
une fontaine, était devenu comme immobile, s'était deaséchér 
et , enfin , était mort. Peut-être même , ce n'est qne de 
<e moment , qu'on lui a donné le nom de Narcisse. 

(7} Cieéron compte cinq Bacchus ; Diodore de Sicile 
n'en reconnaît qne trois ; et le véritable , le pins ancien de 
tous , selon Pluiarqoe , esc celui qui était né en Ee,yple , 
et que l'on nommait Osiria. Votsius pt4iend mËme que ce- 
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Bncchua on Osirii , n'est autre <]ue Moytt. II fait , â ce 



lageDieux , 



oel le P. Thoi 



. Haet ont ajouté des preuvei qui le lendent très- 
mbtabU. Il en résulte que l'hisldre d'Osiris , chargée 
des aTenlures et des conqaStes de Moyse , est le véritable 
fond de celle de Bacchua ; qne les cérémonies de cette 
Divinité d'Egypte ont passé dans la Grèce , long-tema avant 
que l'on y eut entendu parler de .leur héros } que Sémélé 
eut tin fîls qui fut appelle, ou du moins surnommé Bacchn* | 
qa'il se distingua par quelques actions seQiblables A celle* 
qui avaient illustré l'ancien Bacchus ; que , daus la suite , 
on les confondit ensemble , et que pour faire honneur & 
CadiDus , on mit son petii-lils an nombre des demi-Dieux. 
Deli, les fables ajoutées ù son histoire , ^ntr'autres celle 
de Ditidore qui dit qne Sémélé étant aocouchée de Bacchua 
A sept mots , on avait publié que Jupiter l'enferma et le 
garda dans sa cuisse jusqu'au terme juste où il devait naître; 
mais cette fiction n'est fondée que sur un mot grec qui 
signifie également ûuhie ou l'antre d'une montagne. Ainsi , 
au lieu de dire qne Bacchus axait été nourri sur le mont 
iViVn , on profita de l'équivoque du mot , pour raconter que 
Jupiter l'avait caché dans sa cuisse. 

Bochart explique le sens de cette fable par une expression 
très-ordiuaîre dons l'Ecriture-sainte ', où pour nous apprendre 
qu'une personne est née d'une autre , les auteurs sacrés fe 
servent de cette phrase : natut ex femore. 

Quoiqu'il en soit , d'après la manière dont Ovide s'exprime 
dans les 5*. et 4'- livres , on voit que l'établissement du 
culte de Bacchus , dans la Grèce , trouva de grandes oppo- 
sitions , et que pour le faire adopter , les ministres de ce 
culte publièrent des merveilles de toutes les espèces. J>e ce 
nombre est la vengeance dont il s'agit. 

Bacchus, dit l'abbé Banier , ayant été trouvé ivre , par 
quelques Toscans , fut mis dans leur vaisseau pour fire 
vendu comme un esclave ; vais ce Dieu s'étaat réveillé, et 
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■jaDt TU qn'on ne le coadaisiit pas i Naie , canme Mt le 
Ini avBll proniii , il clt>Dg«a !«■ Totcaas eu dasphini. 

Selon Bochart , cetle fable d'« d'autre fondemesT <{b« 
qnelqaei avenitire» airivfes i dei marchands Tkyrréitieni , 
dont le nafire portait i U proue , la figure d'un duaphin, 
on plutôt , celle d'un poisson que l'on nomme tucsio , le 
wanonin. Ge> marchandi fiicnt naufrage aoprè* de l'Ile de. 
riaie -, qui était conMcrie i. Bacchni , dont iTaisemblable- 
menl ïli aTaient inéprité let mj^tere» , e( c'en fut asm pour 
publier que c'était le Dieu loi-mime qui les avait fait périr. 

( 8 ) La plus grande fSte de BaccKni £tait célri>rée ton» 
lei trois ans , et se nommait trieterica. Dam cette fête 
mmuliueuie , les baccbantes faisai«nt porter ant un char 
tratné par des tjgrrs on des panthères , le timulacre dn 
Dieu , avec 'le représentation obsuene de PhaUui, Ces- 
femmes couronnées de pampre , le thjrse h la main , cou- 
raient astonr de ce char , ainsi qn'on peut le voir dans 
plusienrs fignres antiques , et dans plnsienrs bas-relief* oA 
ces mystères sont représentés. Ces ménades faisaient retenti* 
l'air .dn bruit d'une très-grande quantité de tambonts , et 
d'autres instramens d'airain , en criant , evohe Bacchjt , ol 
nommant ce Dieu Bromius , Liyaas , Evan , Lenœus , 
Sabasias. Les Grecs qui avaient reçu cette tiXt des Indes 
et de l'Egypte , y ajoutèrent des infamie» qui rérollerent 
toujours ceux qui avaient conservé qiielqn'ombre de pu~ 
deuT. Aussi , elle fut souvent proscrite ; mais la licence 
troava totijonrs le moyen de la faire rétablir , et ce qu'il y >- 
d'incroyable , c'est que les dames les plut distingnées , les- 
princesses , les reine* mêmes se faisaient initier dans ce» 
mystère* d'où la décence était entièrement bannie. 

On sait auiti que dans ces lems de barbarie et d'errenr , 
on se sentait dn prétexte de f:e* fêles ponr commettre les 
pJu* grands ciii^es ; et l'on a. vu let bacchante* de Thebea 
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■'fliDCcr lar le mont Cj'thiron , pour mettre en piecii 
l'iD fortune Penlhée. 

Cette hiitoire , de la manière que la, raconte Ovide, est 
•xactement vraie , et toute l'antiquiti en conyienl. Ce jeûna 
prince , Gis d'Echïou , et d'Agave fille de Gadinus , ajan't 
succédé aux états de son grand-pere , Toulut , comme Ini , 
•'oppoter «ni abui qui l'étaient gliiiés dans les mjiieies de 
Bacchus , et alla , lui-ioèrae , sur le mont Cythéron , pont 
chïtier let bacchante! qui j célébraient lei orgiea ; il J fut 
déchiré par cea femmes bacchantes, du nombre desquelles 
étaient m mère et ses tantes. On a dit que ce prince était 
un impie , mai» c'est que l'on regardait comme teU , tous 
ceux qui entreprenaient de faire quelques cliangemens dans 
les mystères de la rellgioti. Pausanias raconte que Penlbée 
étant monté sur un arbre , pour voir les cérémonies secreltet 
de cette horrible fùte , fut décDuvert par le* bacchantes 
qui punirent sa curiosité , pat la mort la plus affreuie. Il 
ajonle que les Corinthiens allèrent chercher l'arbre , et lui 
rendirent les honneurs divins. 

fg) Ces femme», comme je viens de le dire, étaient 
celles qui céUbraïeut les mystères de Bacchus. Astei souvent 
Bues , & l'exception d'un voile légn qui voltigeait autour 
d'elle* , la tête quelquefois entourée de Serpens vivans , l'ceil 
en feu , le regard effaré , les baccbunte* couraient ;ï et li , 
faisant retentir l'air de lenrs hurlemens , menaçant et frappant 
les spectateurs, formant des ihyases on daoïea qui consistaient 
en bonds irréguliers et convuliifs , déchirant de jeuttes tan- 
reanx et mangeant leur chair crue. 

Dans les monument qni non* restent des anciett* , on les 
voit toujours avec les cheveux épars flottant fur leurs épauleS' 
nue* , ce qui , chez les Romains , passait ponr une grande 
immodestie : aussi, les dames Romaines relevaient les leurs, 
ou. les attachaient arec un ruban. ' 
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354 Notes, etc. 

Il y a*ait antii des bacchani, ijui éiaicnt d«» hooiniH 
■dmil aux bacchanales, lis porlaiïnt les mûmes omemens que 
Bacchos ; et comme lui , ils étaient coaronnés de feuilles 
4e lierre , mêlées de cotytaht* , petiu grïius qui naissent 
«a gronppe sur cet arbritsean. 



n dw FaUw du Utt* troidtaM. 
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356 M^TAMORPHOSEt, 

ARGUMENT, 

'Las filles ie Minée prof^ûent les fêtes de Bacc^jQ^-^B 
leur travail. Elles racunteut l'histoire de Py/ân^a 
de Thysbé ^ les amours de Mars et de V^ 
d'Apollon et de Leucothoé ; de Salmacis et <i*^ 

. maphrodite. Description des Enfers. Une FiirMVf 
l'ordre de Juuon , entre dans le palais d'A^at^ 
Ino et Mêlicerte devenus des Dieu: 
compagnes d'Iuo des statues et 
et Hermione changés eh seVpens ; Adas 
Persée délivA Andromède' et l'épouse. 

V^'EPEN.DANT Alcilhoë , fille.de Mmë( 
ne pense, .pas qii'on doive .respecter les om,^ 
Bien plus , elle a la témérité de nier m 
Bacchus soit né de Jupiter. Ses sœurs 
complices de son'tmplété. ( i) 

Dëja- le ■ -grand- - prêtre avait ordonikf-i.: 
célébrer la iête ; ■ il avait recommandé, ^a^ 
Tbébaines de suspendre leurs travaux , aii 
que ceux de leurs esclaves, de se couvrir 

■ peaux , de courqpner de pampres leurs c: 

, veux épars et négligés , et de prendre dî 
thyrses dans leurs mains. 11 avait en mén 
'tçms. annoncé les terribles effets du courroux'^ 

, de 'ce Dieu lorsqu'il est offensé. 

Les mères et leurs filles obéissent; elles"^ 

"Quittent leurs toiles , leurs fuseaux , et leurs ' 

ouvrages commencés; elles portent de l'encens 

sur les autels du Dieu , invoquent Bacchus, 

le nomment Bromius , Ljseus qui adoucit 

Argumehtum. 
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Perspc délivre Anflromède. 
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A R ÏG U M E N- f tJ M. 

Nendo sacra Liberi violant RÎeneïdes } variai ad coluU 
narrant historias , partim de Pyramo et Tl^sbe t 
partim de Marte et Venere j partim etiam de Apolline 
et Leucothoë ; neC silent Saliuacis et Herniaphrodiiï 
amores* Inferorum desci'iptio. Tisiphone, jussu Junonisj 
se in Athamantis palatio infert ; Ino et Melicerta ia 
ï>eos marinos muiantur ; eorum cbniites et famulse ia 
saxa et volucfes. Cadmits et Hermione angiiineanl 
formam acciptunt ; Atlas in montem convenituri 
Andrometkm libet^t et ulorem ducit Perseus. 

Xil* noh Àlcilliôë MinyeïaS ôrgia cenaet 

Accipienda Dei : sed adhuc tenlerarla Bacchum 

Progenieiïi negat esse Jovis : soâiasque sorores 

Impîetatis habet. 

. Festum Célebrare sacerdos , 

Immunestjue opertim dominas famulasque suorum , 

Pectora pelle tegi , crinales solyete vittàs ^ 

Serta coma , manibus frondentes sumere thyrsos , 

Jusserat 1 et saeram lœsi fore numinis iram 

Vaticinatus erat. 

î^areilt matresque^ niirusque ; 

Telasqilé, catathôsque, infectaque pensa repotiunt f 
Thuraque dant : Bacchumque vocant , Bromiumquc , 
Lyœumque , 
. Tome /. R 
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nos peines, ne parmi les feux , né deux fois, 
et porté par deux mères. Elles ajoutent à ceft 
noms ceux de Nisœus, de Chevelu-Th^onnée, ' 
deliénée, créateur de la vigne, de iVyctélius, 
de père Êlélée , d'Iacchus «t d'Ëvan , et tous 
les autres enfin sous lesquels il est connu 1 
dans la Grèce. 



« Tu jouis , disent-elles, d'une jeunesse qui 
ne doit jamais finir ; tu es l'enfant étemel ; 
on te regard^ dans le ciel comme le plus beau 
des Dieux. Lorsque tu te montres sans les 
cornes dont ton front est ordinairement paré , ta 
tète ressemble à celle d'une jeune fille. L'O- 
rient entier t'est soumis jusqu'à reitrémilé 
de rinde noire arrosée par le Gange. Dieu 
redoutable , ' tu sys punir les sacrilèges de 
Penihée , et de l'impie Lycurgue , roi de 
Thrace. Ton courroux a plongé dans les ondes 
les coupables matelots de ITirurie. Ta main 
presse et guide les l^ynx attachés à ton char, 
«t chargés du même joug. Les satyres et les 
bacchantes t'accompagnent, ainsi que le vieux 
Silène ton nourricier , qui , plein 4^ yin et 
soutenant k peinç ses membres ■ appesantis , 
chancelle sur le dos courbé de son âne. Dans 
quelque lieu que tu passes, la vois des jeunes 
gens, celle des femmes , le bruit des tymbales, 
des trompettes et des flûtes retentissent de 
tous cAtés. Les Thébaines demandent que ton 
arrivée leur soit favorable, et elles célèbrent 
tes fêtes avec joîe. » 

Les seules filles de Minée renfermées dans 
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Ignigenainquef satumque îterum, solumque blmatrem.' 
Àdditur bis ^ Nyseus, indetonsusque Thyoneus, 
Et cum Leneeo genialis consîtor uvœ » 
Nycteliusque EleJeusque parens , et lacchus , et Evan : 
Et quœ praeterea per Grajas plurima gentea ■ 
Nomma, Liber, habes. 

Tibi «nim inconsuxnpta juveotus. 
Tu puer Setemus , tu formosissimus alto 
Conspiceris oeelo : tibt , cura sine cornibus adstas, 
Virgineum caput. est : Oriens tïbî victus , ad usque 
Discolor extremo quia cingitur India Gange. 
Penthea tu, venerande , bipenniferumque Ljcurgum 
Sacrilegos mactaa : Tyrrbenaque mittis in œquor 
Corpora t tu bijugum pictis insîgnia frcnis 
Colla premia Lyncum : Bacchse , Satyriqué 8equuntur> 
Quiquc 5enex ferula titubantes ebrîus artus 
Sustinet : et pando non fortîter baeret asello. 
Quacunque ingrederis ; clamor juventlis , et una 
Fœmineœ voces , Impulsaque tympana palmis , 
Concavaque sera sonant , longoque foramine buxu*. 
Facatus > mitisque , rogant Ismcnides , adsis : 
Jussaque sacra colunt. 

Solee Minycïdes înius 
R a 
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leurs appartemens ^ profanent cette fête paf 
un travail hors de saison ; elles filent de i« 
laine, ou préparent la traine.de leurs elofl'es^ 
ou bien en forment le tissu, et sur-tout elles 
animent leurs esclaTes, à l'ouvrage. L'une 
d'elles pressant entre ses doigts une laine légère 
dont eUe fait un fil délié , parle de la sorte 
à ses sœurs : 

« Tandis que tout Ife itionde se repose , ou 
s'empresse aux auiets d'une vaine divinité, 
nous que Pallas, Déesse bien plus puissante, 
retient e(i ces lieux, égaiyotra par nos discours 
l'ouvrage utile de nos mains ; occupons nos 
oreilles oisives j racontons tour^à-toar quelque 
chose qui nous fasse trouver le tems moins 
long. » Ses scCurs applaudirent, et la prièrent 
de commencer. 

Elle hésite pendant quelques momens sur 
le chois de l'histoire dont elle les entretiendra j 
car elle en sait plusieurs. Elle est d'abord 
incertaine , et balance si elle ne parlera point 
de toi , Babylonienne Dercete , ( a ) que les 
Syriens croient avoir été couverte uécailles, 
et faire ton séjour dans les étangs de la Pales" 
tine , ou de Sémiramis ta fîtle qui , revêtue 
de plumes blanches , a passé ses dernières 
années sur des tours élevées; ou de Nais qui 
par la douceur de son chant , et plus encore 
par des herbes puissantes, changeait en pois- 
sons muets les jeunes gens qui devenaient 
amoureux d'elle , jusqu'à ce qu'elle eût subi 
le même sort ; ou enfin de l'arbre qui portait 
des fruits blancs qui devinrent rouges pour 
avoir été teints de sang. Ce dernier sujet lui 
plait; l'aventure n'était pas commune ; elle 
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Iittempestiva Lurbantes festa Minerva^ 
Aut ducunt lan^s , aut stamina polllce versant» 
Aut heerent telse , famulasque laboribus urgent. 
E quibus una levi deiiucens pollice tilum ^ 



Cum cessant allcc ^ commentaque sacra fréquentant 
Nos quoque, quas Pallas melior Deadeti^et^.rnquit', 
Utile opus manuum varlo sermone lëvemus : 
Ferque -viees aliquid', quod tempora longa videri- 
Non sinat ^ in médium vacuas referamus ad aures. 
Dicta probant, primamque cubent narrare sorores. 

ïll'a , quid è multis referat'( nanr plurima tioral ) 
Cogjtat ; et dubia est > de te Bab^lonia narret 
Derceti , quaqa- versa squamis velantïbus artus 
Stagna PalœsttnL credunt célébrasse figura : 
An magis uc sumptis illîus fîlia pennis ,. 
Extremos altls in turrîbus egerit annos. 
rï^aïs- an ut cantu.» nimiumquè potentiboa lierbis,' 
Verterît in tacites, juvenilla corpora pîsces : 
Donec idem passa est ; an quîé poma alba ferebat. ^ 
Ut nunc nîgca ferai, coniaclu sanguinis arbor. 
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la raconte en ces termes en conlinuant de 
Her : 

H Pyrame et Thîsbé, (S) l'un le plus beau 
jeune homme ^ et t'autre la fille la plus ac- 
complie de l'Orient ^ occupaient deux maisons 
contiguës, dans cette ville superbe que Sémi- 
tamis fit, dit-on, entourer autrefois de mu- 
railles de briques. Le voisinage commença leur 
connaissance et leur liaison. Leur amour crût 
avec le tems, l'hymen eût dû les unir; mais 
leurs parens s'y opposèrent, et défendirent 
peut-être ce qu'ils ne pouvaient plus défendre. 
Tous deux épris des mêmes feux brûlaient 
également. Les confidens leur manquaient ; ils 
ne s'exprimaient que par des signes , et leurs 
flammes renfermées et cachées en éuient plus 
.violentes. 

» Le mur commun aux deux maisons avait 
une légère ouverture qui s'était faite dans le 
tems même qu'on l'avait bâti. î'ersonne jus- 
qu'alors ne l'avait apperçue ; mais que ne 
remarque point l'amour ! Vous t'observâtes, 
tendres amants ! £lle servit de route à votre 
voix ; vos discours toucfaans y passaient en 
sûreté et sans bruit. 

» Souvent Pyrame placé d'un côté de ce 
inur , et Thisbé de l'autre , ayant respiré 
mutuellement les soupirs échappés de leurs 
cœurs, s'écriaient ensemble : mur envieux, 
pourquoi t'opposer au bonheur de deux 
amans? Qu'il faudrait peu de chose pour nous 
donner la facilité de voter dans les bras l'un 
de l'autre ! ou si c'est trop, de nous laisser 
du moins prendre quelques baisers. Cependant 
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Hoc placet : hanc , ( quoniam vulgaris fabula non esi ) 
Talibus orsa modia , lana »ua fila sequente : 

Pjramus et Thisbe , juveniun pulcherrimus aUer, 
Altéra , quas Oriens babqit , prœlsta puelTis ; 
Contigiias teimère domo& : ubi dicitur altani' 
Coctilibus mûris cinxisse Semiramis tirïrem. 
Notitiam primosque gradua vtcinia feclt. 
Tcmpore erevit aroor : tœdâe quoque jure coissent f 
Sed veEuêrc patres ; quod non potuêre velere, 
Ë£ squo captis ardebant mentibus- ambo. 
Couscius omnîs abest: nutu , s^isque loquuntu^. 
Quoqoe magis tegitur ,- tanlo magis sestuat igni». 

Fîsfius «rat tenui rima ^ quam duserat olini'^ 
Cum fieret , paries- domuï communi* utrique. 
M TÎtium nulU per seecuta longa notatum ; 
(Quid non sentit amor ? ) primi sensistis atnantes. 
Et vocis fècistis iter : tutœque per iUud 
MurmiM-e blandills& nilDÏnto transira solcbant. 

Seepe ubi constiterant, bine Thisbe, Pyramu» illinc ; 
Inque vices fuerat captatua anhclitua oris ; 
Invtde, dicebant , pariea ^ quid aitiantibus obstas ? 
Quantum erat ^ ut aineres nos toto corpore jungi ! 
Aut , boc si nimium ; vet âd oscula danda pateres t 
K 4' 
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nous ne sommes poiDt ingrats ; nous avouons 
que c'est à toi que nous devons le passage de 
nos paroles à nos oreilles. 

N C'est ainsi qu'ils se parlaient dans la 
journée ; sur le soir , ils se disaient adieu , et 
donnaient k la muratllle, chacun de son câte', 
des kaisers qui ne leur parvenaient point. 
Jj'aurore du lendemain avait à peine éloigné 
les feux de la nuit > le soleil à son lour avait 
è peine séché par ses ra_yons les herbes hu- 
mides de rosée , qu'ils se rejoignaient au 
même lieu. 

» Un jour^ après s'être plaints d'abord, 
mais avec peu de bruit , de la contrainte oii 
on les retenait, ils résolurent de tromper leura 
surveillans , d'essayer d'ouvrir les portes pen- 
dant le silence de la nuit , et de sortir de 
leurs maisons et de la ville ; mais pour ne 
pas s'égarer dans de vastes campagnes , Ils 
conviennent de se trouver au tombeau de 
r^inus f et de s'attendre , cachés sous l'arbre 
qui le couvre de son ombrage. Cet arbre 
placé sur le bord d'une fontaine , était un 
mûrier dont le fruit était alors blanc. 

N Ce projet les satisfait l'un et Tautre ; 
déjà le jour qui leur avait paru s'écouler 
lentement , s'était précipité dans les ondes 
d'oii la nuit s'élevait. Tbisbé brûlant de 
désirs , ayant fait tourner sans bruit lés poi-tes 
sur leurs gonds , favorisée par les ténèbres , 
sort et se dérobe à la .vigilance de ses parens. 
Enveloppée de son voile , elle arrive au tom- 
beau de Ninus , et s'assied spus l'arbre dont 
elle est convenue avec çpn amapt. I^'aniQUr 
là rendait courageuse. 
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Wec-sumus ingrat! ; tibi nos debere fatemur , 
Quod datus est votis ad amicas transitus aures< 

Taiia diversa nequicquam sede locuti ; 
Sub noclem dixêre vale : partique dedêre 
Oscula quisque suœ , non pervenientla contra. 
Postera noctumog Aurora removerat ignés ; 
Solque pruinosas radiis siccaverat herbas : 
Ad solitum coïêre locum. 

Tum murmure parvo 
IMuIta prius questi , statuunt , sub nocte silcntî , 
Fallere custodes , foribuaque exçedere tentent ; 
Cumque domo exierint ; urbis quoque tecEa relinquant; 
IVeve sit errandum lato spatiantïbus arvo ; 
Conveniant ad busta Nini , lateantque suh umbra. 
Arboris ; arbor ibi niveïs uberrima pomis- 
Ardua morus erat , gelïdo contermina fonti. 

Pacla plaeent : et , lux tarde dlseedere visa , 
Prœcipiiatur aquis , et aquis nox surgit ab Isdem. 
Caîlida per tenebras, versato cardîne , Thisbe 
Egreditur , fallîtque suos : adopertaque vultum 
' Fcrvenit ad lumulum , dictaque sub arbore scdit. 
Audacem faciebat amor. 
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» Soudain s'avance une lionne , la gueule 
ensanglantée et portant le» marques du carnage 

Su'elk' venait de faire d'un troupeau de boeuls. 
Ile vient pour appaiser sa soif dans l'onde 
de la fontaine voisine. Tbisbé l'apperçoit de 
loin aux -rayons de la lune, et d'un pas 
timide s'enfuit dans un antre obscur. Xandis 

£u'elle s'éloigne , son voile se détache et tombe, 
a lionne après avoir éteint sa soif , le trouve 
par basard en retournant dans la forêt , le 
décbire et le teint du sang dont sa gueule est 
encore souillée. 

M Pyrame sorti plus tard , remarque t^i 
traces de la façte féroce empreintes sur la 
poussière. Son front se couvre d'une pâleur 
mortelle ; mais lorsqu'il eut trouvé le voile 
sanglant de Tliisbé : une même nuit, s'écria- 
t-il , verra périr deux amans dont l'un élait 
digne de la plus longue vie. Je suis coupable, 
c'est moi qui t'assassine, infortunée Tnisbé ! 
Moi , qui t'ai pressée do te rendre seule et 
pendant la nuit dans ces lieui dangereux , et 
qui ne suis pas arrivé le premier. O lions , 
qui habitez sous ces rochers , dévorez aussr 
mon corps , et déchirez par vos morsures ce 
cœur criminel; mais que dis-fe ? la lâcheté ! 
seule se borne à souhaiter la mort. 1 

» Il dit , et prend le voile de Thisbê^ , 
l'emporte avec lui vers le lieu désigné. De 
combien de pleurs il arrosa ce voile qu'il 
connaissait si bien ! que de baisers il lui 
donna ! Ke^ois aussi mon sang, dtt-il ensuite , 
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Venit ecce recenti 
Gxde lesena boum spumantes oblita rictus; 
Depositura sitîm vicini fontis in unda. 
Quam procul ad lunée radios Bahylonia Thisbc 
Vidit , et obscurum timido pede fugit in antrum. 
Dumque fugit ; tei^o Telamina lapsa relinquit. 
Ut lea sœva sïtim multa conipescuit unda ; 
Dum redit in silvas , inventos forte sine ipsa 
Ore cruenlato tenues laniavit amîctus. 
Serius egressua vestigia vidît in aîlo 
Pulvere cérta ferae , totoque expalluit ore 
Pyramus; itt vero vestem quoque sanguine tinctam 
Kepperit : una duos, nox^ inquit^ perd'et amantes : 
E quibus illa fuit longa dignisslma vîta. 
Nostra nocens anima est: ego, te miscranda, peremi ; 
In loca plena metus qui jussi nocte venires : 
Nec prior hue veni, Noslrum diveiiite corpus , 
Et scelera^a fero consumite viscera mors» , 
O quicunque sub bac habitatis rupe leones I 
Sed tîmidi est optare necem. 

Velamina Thisbes 
Tollit , et ad paclaesecùm fert arboris umbram. 
Utque dédit notœ lacrymas , dédit oscula vestî : 
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60Îs-en pareillement baigna. It se plonge dans 
le sein le fer qui pendait k son côte , et 
déjà mourant, il k retire avec effort de sa 
blessure. * 



M 11 tombe couclié sur la poussière ; son 

sang s'écoule à gros bouillons , semblable à 
l'eau qui , pressée dans un canal, étroit, s'é- 
lance avec impétuosité par la première ouver- 
ture , frappe et fend i l'air dans lequel elle 
s'élève. Les fruits de l'arbre arrosés de ce 
sang perdent leur blancbeur ;.les racines qui 
viennent d'en être humectées rougissent les 
mûres suspendues aux branches. 



» Pendant ce tems , Thisbé n'étant point 
encore remise de sa terreur, mais* Craignant 
de manquer son amant, revient et le cherche 
des yeux ; elle se prépare k lui raconter le 
danger qu'elle vient d'éviter. Arrivée au lieu 
du rendez-vous , voyant le changement de 
Tarbre , car la couleur différente du fruit la 
rend incertaine j elle doute si c'est bien le 
même endroit. Tandis, qu'elle hésite ; elle 
apperçoit des membres palpitans presser la 
terre ensanglantée ; elle fait un pas en arrière '^ 
bientôt reportant ses yeux effrayes sur ce 
corps , elle frémit d'horreur, pareille à l'onde 
qui s'agite, quand un vent léger en émeut 
là sumce. Après l'avoir observa pendant 
quelques momcns , elle reconnaît l'objet db 
sa tendresse , elle se meurtrit le sein , s^a^- 
Tache les cheveux , remplit l'air de ses cris ^ 
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Accipe nunc , inquït , nostri quoque sanguinis haustus. 
Quoque ecat accinctus , dïmisit in ïlia ferrunl. 
Nec mora , ferrenli moriens è vulnere traxit. 

Et jacuit resupinus huaxi ; cruor emicat alte , 
Non aliter , tjuam cura vitiato fistula plumbo 
Scinditur, et tenues stridente foramine longe 
Ejaculatur aquas , atque iclibus aëra rumpit. 
Arbore! foetus aspergine ciedis in atram 
Verluntur Faciem , madefactaque sanguine radix 
Purpureo tiûgït pendentia mora colore. 

Ecce metu nondnm posilo , ne fallut amantcm , 
Illa redit , juvaiemque oculis , animoque requiiit : 
Quaniaque vitarit narrare perlcula gestit. 
Utque locum , et versam cognovit in arbore fbrmam , 
( Sic facit incertam pomi color ) heeret an hœc ait. 
ï)ura dubitat , iremebunda videt pulsare crueiilum, 
Membra sôlum ; retroque pedem tulit : oraque buxo 
Pallidiora gerens , exhorruit , sequoris instar 
Quod frémit , exigua çum summum stringitur aura. 
Sed postqttam remorata suos cognovit amores > 
Percutit indignes claro plangore lacerlos : 
Et laniata comas, amplexaque corpus amatum , 
Yulnerâ suppleYÎt lacryrais : fletumque cruO(i 



hyGoogle 



270 Metamohphosës, 

embrasse son amant, baigne ses blessures de 
larmes , qu'elle mêle avec soq sang. Elle 
donne d'inutiles baisers à ce front glacé. 
Pyrame j lui dit- elle , quel malheur nous a 
séparés ? Pyrame I réponds -moi , c'est ta 
chère Thisbé qui t'appelle ! entends sa voii , 
soulevé cette tête attachée à la ;erre. 

» Pyrame, au nom de Thisbé, ouvre ses j 
yeux appesantis par la mort , et les referme ' 
après 1 avoir vue. Elle apperçut son voile et 
l'épée de son amant hors du fourreau. Mal- 
heureux , s'écria-t-elle ! c'est ta main , c'est 
l'amour qui vient de l'immoler ; ma main 
me suffît pour m'ôter aussi la vie ; l'amour J 
me donnera des forces pour ouvrir une 1 
blessure semblable. Je te suivrai dans le 
tombeau ; je serai la cause et la compagne ' 
infortunée de ta mort. Hélas ! le trépas seul ', 
pouvait nous séparer ; qu'il n'ait pas même 
ce pouvoir. 

» Ecoutez cependant ma dernière prière, 
parens affligés de deux amans malheureux; 
mon père , et vous qui fûtes le sien , ne re- 
fuses pas le même totnbeau; à ceux que l'araour 
et la mort ont unis ; et toi , qui ne ^couvres 
encore de tes branches qbele corps déplorable 
d'un seul , arbre funeste , tu Içs couvriras 
bientôt tous les deux. Conserve des marques 
de notre sort affreux ; porte toujours des fruits 
noirâtres , syçiboles de deuil et de larmes , 
monument du trépas de l'un et de l'autre. 
Elle dit , et appuyant la- poignée de l'épée 
contre la terre , elle se précipite sur le fer 
teint du sang de son amant. 
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IWiâcuit f et gelidis in ruttibua oscula figens : 
Pyraine , clamavît , quis te mihi casus ademit? 
Pyrame , re5ponde ; tua te carissîma Thisbe 
IDfominat ; ezaudi : vultusque attoUe jacentes. 

Ad nomen Thisbcs oculos jam morte gravâtes 
Pyramus ereiît , risaque recondidît illa. 
Quœ postquam Testemque suam cognovit , et ense , 
Vîdit ebur vacuum ; Tua te raanus > inquit , amorque 
Perdidit infeliz ; est et mihi forti» in unucn 
Hoc manus : est et amor ; dabit hic in Tulnera Tires. 
Prosequar exstinclum : letique miserrima dicar 
Caussa comesque tui : quique à me morte revc-lli 
Heu ! sola poteras j poterîs nec morte revelli'. 

Hoc tamen amborum verbis e$tote rogati , 
O multum miseri meus illiusque parentes ; 
Ut quos certus ampr , quos j^oni novissima junsît , 
Componi tumulo non invîdeatis eodem. 
At tu quœ ramis arbor mjserabile çprput 
^unc tegis unius , mox es teçtura duorum ; 
3ignd tene csdla : puJilosque> «t UictibMs aptp» 
Semper habe fœtus : gemint monumenta cruoris* 
Dixit f et aptato pectus mucrone sub imum 
lacubuit ferro ; quod «dhuc à ceede tepebat» 
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» Ses vœux cependant touchèrent les 0ieu£ 
et leurs parens ; la couleur du fruit rougit 
en mûrissant ; et kurs cendres furent enfer-* 
mëes dans )a. même urne, u 

La fille de Minée avait fini* cette hisioii-ei 
Après un court intervalle , Leucotioé park 
de cette manière ^ et ses sœurs gardèrent le 
silence i 

« L'amour a soumis aussi ce Soleil qui 
féconde tout de sa lumière éclatante ; je ra- 
conterai les amours du Soleil. (4) On dit 
que ce fut lui qui s'apperçut d'abord de 
1 adultère de VéuuS et de Mars; ce Dleii 
voit tout le premier. H découvrit au fils de 
Junon , Vulcain , l'opprobre de son lit , et 
lui montra le théâtre même de sa honte. 

» Le Dieu consteiTié laisse, à cette iioii-» 
velle^ tomber de sa main le fer qu'il travaille^ 
Bientôt il fabrique et lime des chaînes d'airain, 
des rets et des filets qui pouvaient tromper 
tous les yeux. Les fils les plus déliés , ceux 
même que l'araignée suspend aux poutres des 
bitimcns , n'en égalent pas la finesse ; il en 
combine les ressorts avec art , les rend tels 
qu'ils peuvent suivre les mouvemens les plus 
légers, et les ai'range autour de son lit. Dés 
que sa. coupable épouse et son complice y 
iiirent entrés , ils restèrent pris , au milieu de 
leurs embrâssemens , danâ ces nouveaiix liens 
préparés par un époux. 

» Vulcain ouvrit alors les portes d'ivoire de 

cet appartement, y fit venir tous Us Dieux, 

Cl leur présenta Mafs et. Vénus enchaînés 

Vota 
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Vota tamen tetigêre Deos , tetigére parentes. 
Nam color in pomo est , ubi permaturuit » ater ; 
Quodque rogis superest ^ una requïescit in uma. 

Desierat : raediumque subit brève teropus : et orsa 
Dicere Leuconoë , Tocem tenuère sorores. 

Hune quoque siderea qui tempérât omnia luce , 
Cepit amor Solem. Solis refcramus amores. 
Prîmus adulterium Veneris cutn Marte putatur 
Hic vîdisse Deus ; videt hic Deus omnia , primus. 
Indoluit facto : Junontgeneeque marito 
Furta tori , furtique locum monstravit. 

At illi 
Et mens > et quod opus fabrilîs dextra tenebat , 
Excidit ; extemplo graciles ex œre catenas , 
Retiaque ^ et laqueos ^ quœ tumina fallere possint , 
Ëlimat ; non îllud opus tenuïssima viocant 
Stamina ^ non summo quœ pendet aranea tigno. r 
Utque levés tactus , momentaque parva sequantur , 
Effîcit : et lecto circumdata collocat apte. 
Ut vénère torum conjux et adulter in unum ; 
Arte viri , vinclîsque nova ratione paratis ; 
.In medtis ambo deprensi aiuplexibus hasrent. 

Lemnius extemplo valvas patefecit ebumas , 
Tome /. S 
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d'une manière honteuse. Quelques-uns des 
moins sévères eussent peut-èlre souhaité la 
même honte à ce prix. Tous en rirent, et 
celte aventure servit long-tems d'entretien à 
l'Olympe. 

» Cythérée voulut tirer une vengeance 
mt^morable de cette indiscrétion. £lle fit 
sentir de pareilles faiblesses à celui qui avait 
découvert ses plaisirs secrets. 



» De quoi vous servent maintenant , Éia 
d'Hipérion , celte beauté , cette chaleur et 
ces rayons lumineux 7 Vous qui brûlez toute 
la terre de vos feui , vous brùlez_ d'une flamme 
nouvelle ; vous qui devez tout voir , vous ne 
voyez plus que Leucothoé (5) et vous arrêtez 
sur une seule fille les regards que vous devez 
à l'univers. Vous paraissez plus matin dans 
l'Orient , et vous descendez plus tard dans les 
ondes. Arrêté par Je plaisir de la contempler, 
voua prolongez les jours de l'byver. Quelque- 
fois vous perdez votre éclat, et le trouble de 
votre cœur passe dans vos rayons. Votre 
obscurité effraie les humains. Vous ne pâlissez 
plus, parce que le corps de la lune plus près 
de la terre, s'oppose entr'elle et vous. C'est 
l'amour seul qui cause votre pâleur. Vous 
n'aimez que Leucothoé. Ce n'est plus ni 
Clymene, ni Rhodos , ni l'aimable mère de 
Circé qui vous attachent. Vainement Clytie 
méprisée désire votre tendresse ; elle gémit 
en vain d'une blessure profonde qui ne vous 
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Admisitque Deos : illi jaCuêre ligati 

Turpiter : atque aliqiiia de Dis non tristibua, optet 

Sic fieri turpis. Super! risêre ; dîuque 

Hsec fuit in toto notissima fabula ceeld. 

Exigit îndicii memorem Cjthereïa pœnanl t 
Inque vices illum , tectos qui Isesit amores , 
Lœdit amore pari. 

Quid nuttc , Hyperiooe tiate , 
forma , colofqùe tibi , radiataque lumina pfosûnt ? 
Nempe tuîs otnnes qui terras ignibus uris , . 
Ureris igné noTO : qujque omnia cemere debes ^ 
Leucothoën spectas ; et virgine figis in una , 
Quos mundo debes , oculos ; modo surgis £00 
Temporius ccelo : modo sërius incidis undïs ; 
Spectandique ipora brumales potrigis boras. 
Deiïcis interdum ; vitiumque in lumina mentis 
Transit > et obscurus mortalia pectora terres. 
Nec , tibi quod Lunse terris propioris imago 
Obstilerit, palïes ; facit hune amor iste colorem. 
Diligis banc unam : nec te Clymeneque > Rhodosque, 
Nec tenet JEaae genitrix pulchetrima CîrCes , 
Quaeque tuos Clytie , quamvis despecta , petebat 
Concubitus ; ipsoque illo grave vulnus habebas 
Sa 
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louche point. Leucothoé tous les fait toutes 
oublier. 

» Eurynome , la plus belle des femmes de 
l'Arahîe odoriférante , lui avait donné le jour; 
mais grandie avec le tetns , embellie avec l'âge , 
Leucothoé surpassait les charmes de sa mère, 
comme cette princesse effaçait ceux des autres 
femines. Son pere Orchame gouvernait les ré- 
gions de la Perse ; il en était le septième roi 
qui tirât son origine de Bélus. 

,» C'est sous l'axe de l'Hespérie que sont îes 
pâturages des chevaux du Soleil ; ils s'y re- 
paissent d'ambroisie au lieu d'herbe. Ces sucs 
uélicîeus nourrissent leurs membres fatigués, 
et les délassent des travaux du jour. 

» Tandis que ses coursiers se reposent dans 
les célestes écuries , et que la nuit remplît le 
monde à son tour » le Dieu sous la ressem- 
blance d'Eurynome, entre dans le palais de 
sa maîtresse. Il la regarde à- 'la clarté des 
flambeaux, au milieu de douze esclaves en- 
tourant leurs fuseaux d'un M délié. Après 
lut avoir donilé quelques baisers, comme une 
mère à sa iille chérie , j'ai des- secrets , dit-il , 
éloignez-vous , esclaves , et n'empêchez pas 
une mère de parler librement à sa fille. Elles 
obéissent. Le Dieu seul avec elle, et sans 
témoins , lui dit aussi-tôt : je suis celui qui 
mesure le~. années , qui voit tout , et par qui 
la terre voit aussi ; je suis l'œil du monde , 
croy.ez-moi , je vous aime. 

» Leucothoé p&lit ; sa quenouille et son 
fuseau tombent de ses doigts aflaiblis par k 
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Temporç. Leircothoë multarum obltvJa' iecit;^ 
Gémis odoriferœ quam formosissima partu. 

Edidit Eurynome ; sed postquam filia crevîr ; 

Quam mater cunctas , tam matrem filia vicie. 

Rexît Achœmenias urhes pater Orchamu»-: isque 

Septimus à prisci numeralur origine Beîi. 

Aie 9ub Hesperlo- suQt pascua Selïs equr^'um r 
Ambrosiam pro gramine habent ; ea fessa diuriiis 
Membra lylnisteriis niitric, reparatque labori. 

Dumq^Lie ibi q^uadrupedes cœlesda.pabula carpunt, . 
Nosque vicem peragit, thalamos Deus inli-at amaios^ 
Versus in Eurynomas faciem. genitricis : et inter 
Bis sex Leucothoën fâmulas- ad lu mina cernit 
Levia versato duccnicm stamina. fusoi 
Ergo ubi , ceu mater, carœ dedït oacula nalBC :^ 
Kes, ait ,. arcana est : femulse discedite , nev£ 
Eripile arbjtrium matrf sécréta loquendï. 
Paruerunt : ihalamoque Deus sine teste relîcto : 
nie ego, sum y dizlt q^ui longum meti'or auniun ,. 
Omnia qui vidce f per quem videt omnia t«Uus :- 

Mundi oculu8,.inihîcrede., places, 

^ Pavtitîlla: metuqufr^ 

Et colus , et fusus digitis- cecidere remissis* 
Ipee tiioor dfcuit ; nec- longius ille moratuS' 
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crainte qui l'embellît encore. Apollon . san 

tarder davantage , reprend sa véritable forme 
et son éclat accoutumé ; Leucothoé^ quoi- 
qu'cffrayée de ce changement ino^ûné , cedï 
à la force $ans se plaindre. 

» Clytie envia son bonheur. Son amour 
pour le Dieu n'avait plus de bornes ; irritée 
contre sa rivale , elle en publia les plaisirs, 
et les découvrit à son père. Ce père iaroucbe 
et sans pitié ^ fait saisir sa 611e : en vain elle 
gémit , eu vain elle tend ses bras vers U 
lumière du jour , et s'écrie : il employa la 
violence ; il triompha malgré moi....^e barbare 
Orchame l'ensevelit vivante dans la terre , et 
fait couvrir son tombeau d'un sable pesant. 

» Le Soleil travaille à t'en dé^ger ; à t'ou' 
vrir, par la force de ses rayons, un chetnin 
par où tu puisses respirer ; mais , belle nymphe , 
lu ne pouvais pas même soulever ta tête ac- 
cablée du poids de la terre ;. tu n'étais, déjà 
plus qu'un corps sans vie. 

w On dit que le guide des rapides coursiers 
du char du jour n'avait rien vu de plus 
douloureux ' depuis la foudre qui consuma 
Ph aéton . Il essaie encore de rani mer ces 
membres glacés , d'y rappeller la chaleur el 
la vie, en redoublant la violence de ses feux; 
mais le destiti s'oppose à de si grands efTorls. 
11 verse alors sur le sable et sur sa maîtresse 
un nectar odorifâ'ânt. Du moins , dit-il, 
après avoir gémi long-tems , tu porteras ta 
tête "vers le ciel. Aussi-tôt ce corps s'amollit; 
k terre se parfume tout.autourj; et la plante 
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In Teram rediit facient ^ 8oMtumc[ue nitoreio. 
At virgo, quamvis rnopino territa visu, 
Victa DÎlore Deï , posica vint passa querela est. 
Invîdit Clytie ( neque enim modeï^tus in itla 
Solis amor fuerat ) stimulataque pelUcis ira 
Vulgat adulterium : diffama tum que paremi 
Indkat. Ille ferox iimnanauetusque precanteni' , 
Tendentemque mamis ad lumîna Solis-, et, ille 
Vim tulit invite , diceniem , defodît alta 
Crudus humo : cumulumque super gravis- adfiit arense.. 

Dissipât tune radiis Hyperione natu» : iterque- 
Dat tibi , qua possis^ defossos promere vuhus. 
Kec tu jam poteras enecturo- pondère terrœ 
Tollere-, Nympba', eaput ; corpusque exangue j'acebasw 

Nil illa fertur velucruM moderator equôrum. 
Fost FhaëthoDteos vidisfie dolentius l'gnes,- 
Ille <|uideni gelîdos radiorum v-iribus artu6 ,. 
Si queat ^ îa vivuoï tentât revocare caloreihv 
Sed quoniam tamis fatum conatibus obstat ; 
Nectare odorata spargit corpusque, looumque; 
Multaque praeq^uestus : langes tamen œthera , disiC 
'Protimis imbutuoi' cœlestt nectare corpus- - 
Celicuit f. terramque suo madefecit odore ;; ' 

S4 
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qui produit - l'eucens , étendant ses racines 

}>rofondes dans son sein , s'élève et ïort par 
e sommet du tombeau. 

H Le Dieu du jour cependant ne voulut 
plus revoir Clytie^ quoique l'amour put ex^ 
cufier sa jalousie , et la douleur qu elle en 
ressentit &ire pardonner son indiscrétion. 
Il ne chercha plus le plaisir auprès d'elle. 
Accoutumée à ses caresses , au désespoir de 
s'en voir privée , lasse des nymphes , s'arrachant 
les cheveux, elle s'assied sur la terre, y reste 
exposée nue jour et nuit aux injures de l'air. 
» Pendant neuf jours entiers , refusant 
toutes sortes d'altmens , se nourrissant de 
■larmes et de rosée , elle ne voulut point 
quitter le lieu sur lequel ^lle était couchée. 
Elle regardait le Dieu ,. le suivait dans sa 
•carrière , et tournait sans cesse ses regards 
vers lui. On dit que ses membres s'attachèrent 
à la terre ; une pâleur livide en couvrit une 
partie qui se convertit en tige ; une fleur 
d'u^ rouge pâle et semblable à la. violette, 
prit la place de sa tête ; quoiqu'arrètée par 
ses racines, elle se tourne toujours du cdié 
du Soleil, et dans son changement elle conserve 
fioti amour. » 

Ainsi paria Leuconoé. Ce récit merveilleux 
étopne ses sœurs, : les unes prétendent que 
■ cette aventure ne peut être arrivée; les autres 
pensent que rien n'est impossible aux véri- 
tables Dieux , et toutes conviennent que 
■Bacchus n'en est pas un. Elles se turent enfin 
en priant Alcithoé * de parlerv Elle prit la 

■omn^ qck . deux à— GUu i» 
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Virgaque per glebas sensim radicibus acUs 
Xhurea 8urrexit> tumulomque cacumioe rup'it. 

At Cl^^tîen , quamvis amor ejLCUsare ^lorem , 
Indiciumque dolor poterat; non amplius auclor 
Lucis adit : Yenerisq^ue modum sibi fecit in îll.a. 
Tabuit ex illo demetiter amoribus usta 
IVympharum impatiens : et sub Jove nocte dleque 
Sedît humo nuda , nudis incompta capillU. 

Perque novem" luces' expers undeeque cibique , 
Kore mero , lacrymîsque suis jejunia pavit. 
"Nec se movit bumb ; lantum spectabat euiitis 
Ora pei : vultusque suos flectebat ad illum. 
Mt^mbra ferunt hsesisse solo ; pàrtemque coloris 
XjUfidus exangues pallor convertit in berbas. 
ÏLst in parte rubor , violeeque simillimus ora 
FIos tegit; illa suum , quamvis raiiicé tenetur , 
Yertilur ad solem : rtiulataque servat amorera. 

Dixerat : et. factum jnirabile ceperat aures. 
Pars fi'eri poluisse n'egànt ; pai's omnia veros 
Fosse Dtos memorant : sed non et.Bacchus in iliis. 
Poscitur Alcitboë / postquàzn siluère sorores î 
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parole en ces termes, en contÎBuaut le travail 
de sa toile : 

« Je passerai sous silence les amours trop 
connues du berger Daphnis (6) établi sur le 
mont Ida, qu'une nymphe jalouse de sa rivale 
changea en rocher; tant l'amour méprisé de- 
vient barbare l 3e ne vous entretiendrai point 
de l'amphibie Scython ^ (7 ) i]ue la Nature fit 
jouir autrefois de tous les droits des deux 
sexes , et qui fut tantôt homme et tantôt 
femme. Je ne parlerai pas non plus de toi,, 
jeune Celme , ( 8 ) jadis si fidèle à Jupiter ^ 
maintenant devenu diamant ; ni des Curetes~(g) 
qui durent leur existence à ta pluie. Je lais- 
serai l'histoire de Crocus etdeSmylax, (10^ 
changés tous deux en fleurs ; je veux amuser 
vos esprits par une agréable nouveauté. 

» Apprenez pourquoi la fontaine de SalmacîS' 
est infâme ; pourquoi ses ondes énerveat et 
amolissent ceux qui s'y baignent ^ la cause en 
est cachée ; mais la qualité de cette soure» 
est très-connue. 

» Les naïades autrefois nourrirent dans les 
antres du mont Ida ^ un en&nt qui devait le- 
jour à Mercure et à Vénus. On pouvait à 
ses traits reconnaître son père et sa mère; i£ 
tira son nom de tous les deux. 

ù Parvenu à Tâge de quinze ans , il aban- 
donna les montagnes sur lesquelles on l'avait 
élevé ; il se réjouissait en-quittont l'Ida d'errer 
dans des pays mconn^s ^ et de voir des 

liÎMoire M U derBMre doni Ii lioaclui d'ÂlcitboJ , «t ila ■ïo^nt' 
ipie cette fille n'svai'f eneort rie» raamU , ce que le latin ne die 
point. J'»i cm denur , comme Ovide , ne pu» mettre le Dam de- 
celle qui feit ^'hiusire de P;ratae et Thialij. Let- Uoù^ iceu». 
■'ippellucDl Alcitluié ^ Lentonôi et Aiiioniu. 
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QucB radio stantis percurrens stamina telfe. 

Vulgatos taceo, dixit , pastoris araores 
Daphnidis Ideei , quem Njmphse pellicis ira 
Contulit in eaium ; tantus dolor urit anlantes. 
Nec loquar , ut quondam naturse jure novato 
Amfaiguus fuerît modo vir^ modofcemina, Scython. 
Te quoque nunc adamas, quondam Adissime, parve 
Celme , Jovi ; largoque satos Curetas ab imbri. 
Et Crocoa in parvos versum cum Smîlace flores > 
Preeterca : dulcique animos novitate teneho. 

Unde sit infamis ; quare maie foi-tibus undis ^ 
Salmacis enervet , tactosque remolliat artus ^ 
Discite ; caussa latet : vis est notissima fonlis. 

Mercurio puenim diva Cytbereïde natunoi 
Naïdes Idaeis enutrivére sub antris. 
Cujus erat faciès , in qua materque paterque 
Agnosci possem : nomen quoque traxit ab illis. 

Is tria cum primum fecit quinquennia , montes 
Deseruit pa trios : Idaque altrice reiicta 
Ignotis errare locîa , i^ota videra 
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peuples et des fleuves nouveaux ; sa curiosité 
lui rendait plus légers les ennuis et les fatigues 
du voyage. Il avait parcouru les villes de la 
Lycie ; il était enfin arrivé dans la Carie qui 
Ben est pas éloignée , lorsqu'il trouva sur son 
chemin une source d'eau si pure et si brillante^ 
qu'on en appercevait le fond à travers son 
cristal. On n'y voyait aucun roseau, aucune 
algue stérile , aucun jonc à pointe aiguë; rien 
n'en souillait Tonde. Ses bords étaient tapisses 
d'un gazon toujours verd. Une nymphe l'ha- 
bitait ; elle n'aimait point les forêts ; jamais 
elle ne tira de l'arc , ni ne disputa des prix 
& la course ; c'était la seule des naïades qui 
fut inconnue à Diane. 

N On raconte que ses sœurs lui disaient 
souvent : Salmacis, prenez un javelot , char- 
gez-vous d'un carquois , et métez les travaux 
pénibles de la châsse à votre oisiveté ; mais 
elle ne prit ni javelot, nî carquois, ni arc , 
méprisa la . chasse et conserva son indolence. 
Tantôt elle se baigne dans sa fonuine , tantôt 
elle arrange ses cheveux, et consulte le miroir 
de son onde sur la parure qui lui sied le 
mieux. Quelquefois elle se couvre d'un voile 
transparent , et se couche sur des feuilles 
ou sur des herbes. Souvent elle cueille des 
fleurs , et peut-être était-ce son occupation 
lorsqu'elle apperçul le jeune Hermaphro- 
dite, (il) 

» A peine l'eùt-elle vu qu'elle désira en être 
aimée ; quoiqu'elle se hât&t de l'aborder , elle 
n'alla cependant pas au-devant de lui > qu'elle 
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' Flumina gaudebat ; studio minuenle laborem. 

nie ctiam Lycias urbes , Lyciaeque propinquos 

Garas adit j videt hic stagnum lucentis ad inium 

Usque solum ■ lymphae ; non illic canna palustrîs , 

Nec stériles ulvœ , nec acuta cuspide junci. 

Perspicuus liquor est ; stagni tamen ultima vivo 

Cespite cinguntur, semperque virentibus herbis 

Nympha colit ; sed nec venatibus apta , nec arcus 

Flectere quœ soleat , nec quœ cootendere cursu : 

Solaque Naïadum céleri non nota Dianae. 

StCpe suas illi fama est dixisse sorores : 

Salmaci , vel jaculum , vel pictas sume pharetras. 

Et tua cum duris venatibus otïa misée. 

Nec jaculum sumit , nec pictas illa pharetras. 

Nec sua cum duris venatibus otia miscet. 

Sed modo fonte suo formosos perlait artus ; 

Seepe Cytoriaco deducit pectine crines : , 

Et quid se deceat , spectalas consulit undas. 

Nunc pellucenti ctrcumdata corpus amictu 

Mollibus aut follis , aut mollibus incubât herbis. 

Sœpe legit flores ; et tune quoque forte legebat, ''^^ 

Cum puerum vidit : 

Yisumque optavit habere. 

Nec tamen ante adiit , etsï properabat adiré ; 
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n'eût arrangé sa parure , examiné son habille* 
ment , composé son visage > et mérité de lui 
paraître belle. Alors elle lui tint ce discours : 

» Aimable jeune homme , on croirait voir 
en TOUS qn Dieu ; si vous l'êtes , assurément 
TOUS ne pouvez être que l'amour. Si vous 
êtes un mortel , quel est le bonheur de ceux 
qui vous ont donné le jour , celui de votre 
frère et celui de votre sœur , si vous en avez 
une ! Heureuse la nourrice qui vous présenta 
son lait; mais combien doit être plus heureuse 
et plus fiere votre épouse , ou celle que vous 
jugerez digne de votre hymen I Si le choix en 
est déjà fait , laissez-moi lui dérober un peu 
de ses plaisirs ; s'il ne l'est pas , consentez 
que je la devienne , et dès ce moment, 
remplissons tous nos désirs. 

» La naïade se tut. Une rougeur se peignît 
sur le visage d'Hermaphrodite, et marqua 
qu'il ignorait ce que c'était que l'amour. 
Cette rougeur et cette innocence rembeUis- 
saienl. Sa couleur ressemblait à celle d'une 
pomme vermeille pendante encore à la branche 
de l'arbre, ou à l'ivoire auquel on vîçnt de 
donner une couche de pourpre, ou à la lune 
rougissante dans une éclipse , tandis que 
l'airain résonne et retentît en vain pour la 
secourir. 

n Cessez, dît-il à la nymphe qui lui de- 
mandait sans cesse des baisers , tels au moins 
qu'il en donnerait à sa sœur; cessez, ou je 
fuis, et j'abandonne pour jamais ces lieux et 
vous. Salmacis fut épouvantée de cette menace. 
Cher hôte , lui dit-elle , je te laisse , ces 
lieux sont à toi , sois-y libre. 
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Quapi se composuit , quam circumspezit amtctus ^ 
Et fînxit Tultum , et meruit formosa videri. 
Tune sic orsa loqui. 

Puer A dignîssime credi 
Esse Deus ; seu tu Deus es ; potes esse Gupido : 
Sîve es mortalis ; qui te genuère beatî : 
Et frater felix , et ïbrtunata profecto 
Si qua tihi soror est, et quaB dédit ubera nutrix. 
Sed longe cunctis , longeque potentior illa , 
Si qua tibi sponsa est : si quam dignabere tffida. 
Haec tibi sive aliqua est ; mea sit furtiva voluptas : 
Seu nuUa est; ego sim : thalamumque ineamus euudem. 

Nais ab bis tacuit : puerî rubor ora notavit. 
Nescit enim quid amor : sed et erubuisse decebat. 
Hic color aprica pendentibus arbore pomis y 
Aut ebori tincto est , aut sub candore nibenti , 
Cum frustra résonant sera auxiliaria , Lunae. 

Poscenti Nymphœ sine fine , sororia saltem 
Oscula , jamque manus ad ebumea colla ferenti. 
Desînis ? an fugio , tecuipque , ait, ista relinquo 7 
Salmacis eztimuit : locaque hœc tibi libéra trado 
Hospes y ait. 
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» A ce» mots , elle feint de s'éloigner , et 
cachée derrière une toufFe d'arbres , pliant un 
genou , s'appujant sur l'autre , elle l'observe 
en silence. 

M Le jeune homme se croyant seul , éloigné 
de tout témoin, se promené sur ce gazon > 
tantdt (l'un cdté , tantôt de l'autre. II met 
l'extrémité de ses pieds dans ces ondes brillantes , 
ensuite il y enfonce le talon ; bientôt charmé 
de leur fraîcheur , il quitte les habits qui 
couvrent son corps déUcat. La nymphe le 
regarde avec admiration ; ce spectacle l'em- 
. brase ; ses yeux brillent , comme les rayons 
du soleil réfléchis par une glace qui leur est 
opposée ; à peine peut-elle s'arrêter-, à peine 
peut-elle différer ses plaisirs. Déjà elle brûle 
de l'embrasser ; éperdue , hors d'elle-même , 
elle n'a plus la force de se contenir. 



» Hermaphrodite se frappe légèrement du 
creux de ses mains , et s'élance dans l'oode. 
Ses deux bras étendus brillent au milieu des 
eaux, tels qu'une statue d'ivoire, ou un lys 
enfermé sous un cristal. 



» Je triomphe , s'écrie la nymphe > il esc 
à moi. Soudain elle se dépouille de ses ha- 
bits , et se précipite dans la fontaine. £lfe 
saisit Hermaphrodite , lui dérobe des baisers 
qu'il lui dispute, écarte ses mains, et s'appuie 
sur un sein qui s'éloigne. Elle l'embrasse «t 
Sîmulatque 
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Simulatque gradu dïscedere verso. 
^um quoque respicietis , fruticUmque recondita siWa 
I>elituit : flexumque genu eummisit. 

At ille 
XJt puer , ut vacuus » ut mobservatus > in herbis 
Hue it ; et bine illuc , et in alludenllbus undis 
Suntma pedum , taloque tenus vestigla tingit. 
Nec mora, temperïe blandarum captus aquarum « 
MoUia de lenero velamina corpofe ponit. 
l'uni vero obstupuû , nudseque cupidiue fôrmse 
Salmacis exarsit : flagrant quoque lumina Nympbea* 
T^on alitei'^ quant cum puro nitidissimus orbe 
Apposita speculi referltur imagine Fhœbus. 
Vixque moram patitur': vix jam sua gaudia difièrl. 
Jam cupit amplecti : jam se maie contînet amens. 

Ille cavis velox applauso corpore palmis , 
Desilit in latices : alternaque braehia ducetis 
In liquidis translucet aquis; ut ebumea si quis 
Signa tegat claro , vel candida, lilia , vitro. 

Vicimus, en meus esi, exclamât Nais : et omnl 
Veste procul jacta , mediis îmmittitur undis : 
Fugnaniemque tenet :' luctantiaque oscula carpit t 
Subjeclatque nlaauâ , invitaque pectora tangit i 
Tome I. T 
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le presse, tantôt d'uD côté , tantôt d'un autre ; 
elle le retien Lmalgrë sa résifitauce et les elîorts 
qu'il fait pour s échapper. 

» C'est ainsi qu'un serpent enlevé dans les 
airs par le roi des oiseaux, la tète pendante, 
arrêté par ses serres , cherche à embarrasser 
de sa queue les ailes étendues de Son ennemi. 
C'est ainsi que le lierre s'entrelace autour des 
arbres, ou que le polype s'attache à la proie 
qu'il a saisie au fond des eaux. 

H Hermaphrodite résiste toujours ; il refuse 
à la nymphe les plaisirs qu'elle espère. Elle 
reste cependant fixée à son corps. Combats, 
ingrat^ lui dit-elle ; tu ne m'échapperas point; 
Dieux, daignez l'ordonner ainsi ; que rien ne 
le sëpare de moi ; que rien ne me détache 
de lui. 

» Les Dieux exaucèrent ses vœux. Les deux 
corps se joignirent ensemble ; une seule tête 
les couronna. Tels qu'on voit deux rameaux 
qui sont liés l'un à l'autre , croître également, 
se cacher sous la même écorce , et vivre unis^ 
Hermaphrodite et la njmphe restèrent em- 
brassés. Ils ne font plus deux corps, deux 
figures dont l'une puisse être appellée fefnme 
et l'autre homme ; ils paraissent avoir les deux 
•exes , et ils n'en ont aucun. 

» Le fils de Mercure voyant que ces ondes 
dans lesquelles il était descendu homme , 
l'ftvaient rendu moitié homme et moitié femme 
après qu'il y eut baigné son corps , leva les 
mains au ciel et s'écria , mais d'une voix qui 
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Et nulle hac.iuveiiî, nunc circumfuadïtur illac. 

Denique nîtentem contra , elablque volentem 

ImpHcat i 

Ut serpens , quam regia sustinct aies , 

Sublimeinque rapit ; pendens caput illa , pedesque« 

Alligat y et cauda spatîantes irnplicat alas. 

Utre soient hederae longos intexere truncos , 

Utqne sub equonbus deprensum polypus hostem. 

Conlinet , ex omni dimissia parte flagellis. 

PerStat Atlantiades : sperataque gaudia Njmpbte 
Denegat ; illa premit : commissaque corpore toto 
Sicut inluerebat , pugnes lîcet , împrobe, dixit. 
Non tamen efTugîes ; ita Dl jubeatîs , et îstum 
INulla dies à me , nec me seducat ab isto. 

Vota suos babuêre Deos ; nam mista duorum 
Corpora junguntur : faciesque inducitur ilHs 
Una } velut si quis conducta cortice ramos ^ 
Crescendo jungi , pariterque adolescere cernai. 
Sic ubt complexu , coïerunt membra tenaci , 
Nec duo sunt , sed forma duplex , nec fœmioa dici, 
Nec puer ut posstt , neutrumque , et utmtnque videtur. 

Ergo ubi se liquidas^ quo vir descenderat, undas 
Seoiimarem fccîsse videt ^ mollitaque in îllis 
Membra f nianug tcndens , sed jam non voce virili 
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n'avait plus sa première ligueur : 6 mon père, 
6 ma mère , accordez une grâce à votre fils. 
Que tous ceux qui viendront après moi se 
baigner dans cette source , n'en sortent aussi 
que demi-hommes ; et qu'aussi-tôt qu'ils auront 
touché ces eaux, ils deviennent efféminés. 

« Mercure et Vénus touchés de ses prières, 
daignèrent les exaucer , et répandirent dans 
cette fontaine une propriété qui produisit 
cet effet, u 

l/ee histoires éuient finies. Les filles de 
Minée poursuivaient encore leurs ouvrages , 
méprisaient Bacchus et profanaient sa fête. 
Tout-à-coup se fit entendre un bruit confuA 
de timbales y de flûtes , de trompettes qu'on 
n'appercevait point. Leur appartement se rem- 
plit des odeurs du safran et de la myrrhe , 
et , ce qu'il y a de plus incroyable , leurs 
toiles conlmencerent à verdir ; elles se couvri- 
rent de feuilles de lierre ; une partie s'étendit 
en vignes. Ce qui était auparavant des fils , 
devint des ceps ; des pampres sortirent de la 
trame , et les grappes se peignirent de la poiirpra 
dont la toile avait la couleur. 

Déjà le jour était écoulé; L'on était dans 
ces momens qu'on ne peut appeller ténèbres 
ni lumière, mais où le jour éteint semble se 
rapprocher de la nuit qui va le suivre. Les 
toits s'ébranlent , on voit des flambeaux brûler, 
la maison entière briller de feu ; on entend 
hurler des bétes féroces. 

Les Minéides épouvantées se cachent , évi- 
tent la lumière et les flammes ; tandis qu'eller . 
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Hermaphroditus ait : nalo date munera vestro , 
Et pater et genitris , amlorum nomen habenlî : 
Quisquis in bos fontes vir venerit , exeat inde 
Semivir ; et tactis subito mollescat in undïs. 

Motus uterque paréos nati rata vota biformis 
Fecit , et incerto fontem medicamiite tinxit. 
' Fini» erat dictis > et adbuc Minyëîa proies 
Urget opus» spernitque Deum , festumque. profanât ; 
Tympana cum subito non appareutis rauc)« 
Obstrepuère spnis , et adùnco tibia corou , 
Tinnulaque œra sooant : redoleat myrrbeeque, crocique ; 
Resque fide , major , cœpêre virescere telœ ^ . 
ïnque hederae faciem pendeni frondeScere veslis : 
Para abit ,in rites ;;et qitœ-fi}pdo fila, fuére,' , 
Falmite mutantur ; de siamihe pampîntrs 'é^H. 
Ihii'purà"ftiîgoFem pîctis' accommodât lurâ.^' 
, Jamque dies.ex^ctù? éra\, témpuâque subibat , 
Quod tu nec tenebras y'nec p^sis dicere lucem ; 
5ed cum luce tamen diibias confinià noctié. 
Tecta repente, quati , pingaesqué arderè; .videntur 
Lampades , et rutilis collûcêre' ignibus^ sede» ^ 
FaUaqoe sœvarum simnlacra uUilare ïcra'rum. 
- Fumida jàmdudum lalitànt 'per tecta sorores > 
■ T S 
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descendent dan» les fieux les plus sombres et 
les plus secrets , une membrane s'étend sur 
leurs corps qui se raccourcissent ; des ailes 
légères enveloppent leurs bras. L'obscurité ne 
leur permit pas d'abord de voir comment elles 
avaient perdu leur ancienne figure. Elles ne 
«'élevèrent point sur des plumes , et cependant 
elles furent enlevées dans les airs à t'aide d'ailes 
transparentes. Elles veulent parler , et ne 
rendent qu'un son faible et proportionné à la 
pefitesse de leurs corps. Un murmure est la 
seule expression permise à leurs regrets. Elles 
i)« se retirent p9S dans les forêts y mais dans 
les maisons. Fatiguées du jour , elles errent 
pendant la nuit doot elles tirent leur nom. 

Alors la divinité de Bacchus fut mieux 
respectée dans Thèb«. Sa tante Ino (12) 
.raoosuit par-tont 1^ merveilles qu'il avait 
opérées. Seule exempté des malheurs de ses 
sœiirs / elle n'aVàît à se plaindre que de ce 
,<iu,i kuf' était arrivé.. 

Junon l'apperçut fiere de son hymen avec 

'Athamas, du grand nombre de s^s enfans, et 
sup-lout d'avoii' élevé Ëacchusl La Déesse ne 
put soutenir cet orguçil. ).., 

. « te. filis d'une vile' maltresse , dit-elle en 
elle-même , a pu précipiter des matelots dans 
la mer , les changer éii poissons, porter une 
niere.à déchirer son.'iîb» et dçtiner dea..^ailes 
nouvelles aux . trois Mineidcs ; et Junon ne 
pourra que répandre d'impuissantes larmes ! 
c'est ainsi qu'elle saura se venger:! ce sera-là 
tout son pouvoir ! Bacchus vient de m'en- 
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^verssque loci»^ ignés ac liimina vUant. 
Dumque petunt tenehras , parvos membrana per artu* 
Porrigitur, tenuesque inducunt brachia pennse. 
Nec qua perdiderint veterem ratione figuram 
Scire sinunt tenebrœ : non illas [duma IcTavît i 
Sustinuére tanten se perlucentibus aLis; 
Conaiaeque loqui , mimmam pro corpore Tocem 
Emittunt , peraguntque levés strkiore querel^^. 
Tectaque , non silvas célébrant , hicemque peross» 
Nocle volant : seroque trafaunt à vespere nomea. 

Tum TCrototis- Baccbi memorabile Thebia 
Numen erat , magnasque noTÎ roatertcra vires 
Narrât ubîque Del : de lotque sororibu* expers 
Una doloris erat , ai» quern fecére sorores. 

Aspicit baac> natis thalamoque Athamantis habentem 
Sublimes animos et alumno numine , Jimo f 
Nec tuUt. 

Et secum : potuil de pelltee natus 
Yertere Maeoiuos , pelagoque immergere , nautas ; 
Et taceranda suae nati dare vîscera matri ^ 
Et tripliceS^ opcrire novts Minjëîdas alU z 
Nil poteril iavvy , nisi inultos flere dclores ? 
iilquc milii' satiscst 7 hsec una potenlia, nostra est? 

T4 
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seîgner ce que je dois faire ; on peut prendre 
des leçons de son ennemi. II m'a montré 
sufBsamment , par le meurtre de Penthée ^ 
ce que peut la fureur. Pourquoi la iîere Ino 
n'éprouvera- 1- elle pas les mêmes traiisporis 
à I exemple de ses sœurs ? » 

Il est un cliemiii sombre couvert de nues 
obscures , ombragé d'ifs funèbres , dont la 
pente conduit aux Enfers (i3) à travers les 
silences. L'immobile Styz y exhale des vapeurs 
épaisses. C'est par-là qu'après avoir reçu les 
tristes honneurs du tombeau , descendent les 
ombres nouvellement sorties de la vie. La 
p&lcur , la crainte et le froid occupent ces 
lieux incultes. Les m&nes arrivés depuis peu, 
égarés dans l'obscurité , trouvent à peine la 
route qui conduit à la demeure infernale , où 
le sombre Dieu tient sa cour. Son empire 
cependant a mille entrées spacieuses et des 
portes innombrables , ouvertes de tous côtés. 
Semblable à l'Océan qui reçoit dans son sein 
tous les fleuves de la terre , ce lieu rassemble 
toutes les âmes de l'univers ; jamais il ne se 
trouve trop étroit , et quelque grande que 
soit la foule, elle ne s'y iàit point sentir. On 
y voit errer les ombres, sans corps, sans sang 
. et sans os. Les unes fréquentent le barreau , 
d'autres la cour du souverain ; plusieurs exer- 
cent différens art's ; elles imitent enfin ce 
qu'elles ont fait durant leur vie i quelques- 
unes subissent les châtiraens qu'elles ont 
mérités. 

. Junon quittant son trône, se*. détermine â 
descendre dans cet empire j ainsi la colère et 
la haine lui foût oublier sa dignité: Le tertem 
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Ipse docet quid âgam ; fas est et ab hoale Joceri. 
Quidque furor valeat , Penthea ceede satisque 
Ac super ostendit ; cur non stîmuletur , eatque 
Per cognata suis esempla sororïbus Ino ? 

Est via declivis funesta nubJla taxo ; 
Ducit ad infemas per muta silentia sedes. 
Styx nebulas exhalât iners ; urabraeque récentes 
Descendant illac , simulacraque functa sepulcbris. 
Fallor, Hyemsque tenent late loca senta ; nôvique, 
Qua sît iter , Mânes, Stygiam qua ducat ad urbem. 
Ignorant ^ ubi sit nigri fera regia Dîtis. 
Mille capax aditus « et apertas undique portas 
Urbs habet : utque fretum de totà flumiDa terra ; 
Sic omnes animas locus accipit ille , nec uWi- 
Exiguus populo es£ , turbamve ac.cedere sentît. 
Errant exangùes sine corpore et ossibus uriibiae : 
Parsque forum célébrant ;, p^rs imi tecta tyranni ; 
Fars alias artes antiquœ imîtamina vitœ. 

Sustinet ire illuc çœlesti sede relîcta , 
[Tantum odiis ireeque dabat ) Satiirnia Juno. 
Quo simul intravit ^ sacroquc à corpore prcssum 
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d«s Enfers gémit bientôt sous les piecU sacrée 
de la Déesse qui le presse. Cerbère ouvre sei 
trois gueules ^ et pousse trois aboiemens k 
la fois. 

L'épouse de Jupiter appelle les trois »œuri 
filles de la nuit. Divinités implacables et fa- 
rouches , elles étaient assises devant les portes 
de diamant qui ferment les cachots; des serpent 
noirs et venimeux pendaient de leurs tètes ^ 
en -guise de cheveux. 

Les furies reconnaissent Junon h travers tes 
ténèbres et se lèvent. Leur demeure est dans 
cette partie des Enfers où sont punis les 
coupables. Là, Tilye couché sur la terre, 
occupant un espace de neuf arpens , donne 
ses entrailles à dévorer au vautour. C« si-là. 
Tantale , qu'au milieu des eaux tu ne puui 
appaiser ta soif, et que le fruit suspendu prés 
de ta bouche ne cesse de t'écfiapper. On t'y 
voit aussi , Sisyphe , rouler avec effort ce 
rocher qui retombe sans cesse. C'est dans ces 
lieux qulxion étendu sur sa roue , tourne , 
se suit et se fuit éternellement. Les Danaïdes 
qui donnèrent la mort à leurs époux , y puisent 
a&sidùment des eaux qui s'écoulent toujours. 

Junon les ayant regardés d'un ceil irrité, 
sur-tout Ixiori; et après lui Sisyphe : h Pour- 
quoi, dit-elle, ce dernier, seul de tous ses 
frères, souffre-t-il des tourmens qui ne fini- 
ront jamais, tandis qu'Athamas vit tranquille 
au milieu ^e sa cour et dç ^P^. richesses, lut 
qui , coitimc sa criminelle épouse , m'a tou- 
jours méprisée ? » 

£IIe expose alors le sujet de sa haine, celut 
■qui l'amené en ces lieux, et ce qu'elle désire. 
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Ingemuit limen ; tria Cerberus extuHt ora : 
£t très latratus simul edidit. 

Illa sorores 
Nocte vocal genitas, grare et implacabile numen. 
Carceris ante fores clausas adamante sedebant : 
Deque suis atros pectebant crinibus angues. 

Quam stmul agnorunt tnter caliginis umbras ; 
Surrexére Deae : sedes scelerata vocatur. 
Vîscera prsebebat Tityos lanianda , noveraque 
Jugeribus distentus erat : tibi , Tantale , nullpe 
Deprenduntur aquae ; queeque imminety efifugit arbr». 
Aut petis ^ aut urges mi tu ruai , Sisyphe , saxum. 
Volvitur Ixion ; et se sequiturque , fugitque. 
Molirique suis letum patruelibus auese 
Assiduse repetunt , quas perdant > Belides undas. 

Quos omnes acie postquam Saturnia torva 
Vidit , et ante omnes Ixiona : rursus ^ illo 
Sisjpbon aspiciens : cur hic è fratribus , inquîl , 
Perpétuas patitur pœnas ? Athamanla superbum 
Hegia dives habet , qui me cura conjuge semper 
Sprevît ? 

Et expoDtt caussas odiique , Tisque , 
Quidque yelit. Quod vellet , erat , ne regia Cadrai 
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Elle Teut que la maison de Cadmus s-' éteigne, 
et que les furies entraioent AiHamas dans le 
crime; elle ordonne, prie, sollicite et promet 
à la fois." Junon se tait. ËnSn Tysiplione 
Bgite ses cheveux blancs, repousse toiu de son 
visage les couleuvres qui la gênent , et lut 
répond ainsi : a les longs discours ne sonl 
pas nécessaires ; croyez que tout ce que vous 
ordonna est lait; quittez cet empire funèbre, 
et retournez dans l'air pur du ciel où vou» 
régnez. » 

Junon part satisfaite , et reçoit , avant de 
rentrer dans TOlympe , la rosée céleste que . 
. }ui verse Iris pour la purifier. * 

Cependant Tlmplacable Tysîphone ne tarde 
pas ; elle prend sa torche fumante , rtvét une i 
robe rouge encore d'un sang fluide , se ceint 
d'un serpent, et sort des Enfers. Le deuil, la 
douleur , l'épouvante , la terreur et ta rage an 
front égaré l'accompagnent dans son chemin. 
Elle s'arrête devant ta demeure d'Alhamas. Oa 
dit que les portiques de son palais trem- 
blèrent, que les portes se ternirent, et que 
le soleil reculant d'horreur , abandonna ce 
, lieu. 

Athamas et son épouse épouvantés de ces 
Todiges , s'apprêtent à sortir ; rimpitoyable 
>innys se jette au-devant d*«ux , et leiu: 
ferme le passage. Elle étend ses bras entourés 
de vipères, et secoue sa tête. Les couleuvre*; 

* L'upect iet morts était regarda p«r Ici ancieni, coi 
' ^planc chsie de fniX'BW , et leur ua^c . ta rerenaitt dW et 
*■ (1 uiM niaitoD en ilcuîl , ilnil ie te purifier. 
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ïtaret ; et iii facinus traherem Âthamanta Sororos, 
Imperîum , promissa , preces coofundit in uoum , 
Sollicitatque Deas. Sic faeec Junone locuta, 
Tlsipbone canos , ut erat turbata ^ caplllos 
Movit , et obstantes rejecît ab ore colubras; 
Atque tta : non longis opus est ambagibus , inftt. 
Facta pu ta, quEecumque jubés: inamabtle regnum 
Desere ; teque refer cœlî melïoris ad auras. 

Lœta redit Juno , quam ccelum intrare parentem 
Koratis lustravit aquis Thaumantias Iris. 

Nec mora ; Tisipbone tnadefactam sanguine sumic 
Importuna facem ; fluïdoque cruore rubentem 
Induitur pallam , tortoque incingitur angue ; 
Egrediturque domo. Luctus coraitantur euntetn , 
Et Paver, et Terror, trepidoque Insania vultu. 
Limine constiterat : postes tremuisse feruntur " 
£olii, pallorque fores infeçît eburnas. 
Soique locum fugit. 

Monstri» exterrîta cotij'ux , 
Tèrritus est Atbamas , tectoque exire parabant. 
Obstitit infelix, adituntque obsedit Erinnys ; 
rfexaque vipereis distendens brachia nodis , 
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qui lar couvrent s'agitent ; les unes et les autres 
eparses autour de ses tempes , ou pendantes 
sur ses épaules , jettent d'horribles sifHemeos, 
vomissent leur venin , et agitent leurs langues 
armées de dards. Du milieu de ses cheveux , 
elle arrache deux serpens , les saisit d'une 
main , et les laitce sur Athamas et sur Ino. 
Ils errent sur leur sein, et leur inspirent leur 
rage. Les blessures ne se font pas sentir à 
leurs corps ; leurs âmes seules en éprouvent 
la violence, elles en sont déchirées. 

La furie avait apporté avec elle des poisons 
liquides plus terribles. Ils étaient composés 
de l'écume de Cerbère^ et du venin de l'bydre ; 
elle y avait mêlé les vagues erreurs, l'oubli de 
la raison , le crime , les -pleurs, la rage et 
l'ardeur du meurtre, détrempés dans du sang 
nouvellement versé. Elle les avait fait bouillir 
dans un vase d'airain > et y avait ajouté de 
la ciguë. . 

Tandis que les deux époux frémissent , elle I 
répand ces poisons dans leurs âmes , et les 1 
remplit de toutes ses fureurs Elle agite après 
cela son Aambeau plusieurs fois autour d'eux. 
La flamme émue en devient plus rapide, et 
semble former un cercle de feux qui se suivent. 

Victorieuse et fiere d'avoir exécuté les ordres 
de Junon , Tysiphone redescend dans le 
royaume des ombres , et délie le serpent qui 
lui servait de ceinture. 

Dans l'instant Athamas agité de mouvemens 
furieux, s'écrie au milieu même de sa cour : 
« Accourez , compagnons , tendez vos toiles 
dans ces tbrèts ; j apperçois une lionne arec 
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Ccesarîem excusait ; molœ sonuère colubrœ. 
Parsque jacent humeris ; para circum tempora lapsae , 
Sibila dant ; saniemque vomunt, Imguasque coruscant, 
Inde duos mediis abrumpit crinibus angues : 
Pestifëraque manuraptos immisk : at illl 
Inoosque sinus Athamantbeosque pererrant , 
Inspirantque graves animas , nec Tulnera membri» 
Ulla ferunt : mens est , quœ diros sentîat ictus. 

Attulerat secum liquidi quoque monstra veneni , 
Oris Cerbère! spuiuas y et virus Ecbidnae , 
Erroresque vagos, cœceeque oblivia mentis. 
Et scelus , et lacrymas » rabiemque , et csedis amorem ; 
Omnia trîta simul : qu£Ë sanguine mista pecenti 
Coxerat œre cavo virîdi versata cicuta. 

Dumque pavent ilti , vertit furiale venenum 
Pectus in amborum prœcordiaque intima movit. 
Tu m face jactata per eûndem seepius orbem , 
Consequitur motos velociter ignîbus ignea. 

Sic victrix , jussique potens , ad inania magn! 
Régna redit Ditîs , sumptumque recingitur angucra. 

Protinus .^xilides média furibundus in aula 
Clamât : io , comités , bis retia pandlte silvis : 
Hic modo cum gemina visa est mthi proie lessna. 



hyGoogle 



5(ï4 MtîTAMDEt'ItOStS, 
ses deux petits. » Insensé ! it suit les traces 
tle son épouse qu'il prend pour une bête fa- 
rouche. Il regarde le jeune Léarque riant sur 
le sein de sa tnere , et lui tendant ses petits 
bras. 11 le saisit , et le tournant deux ou trois 
fois dans les airs comme une fronde^ le bar- 
bare le lance contre un rocher , oîi va se 
briser sa tête délicate. 

Ino , remplie d'effroi , pousse alors des gémis" 
semens ^ soit que la douleur les causét , ou 
que ce fût un elfet du poison répandu dan» 
ses veines. Elle s'enfuit , échevelée , hori 
d'elle-même > et te portant dans ses bras p 
tendre Mélicerte. Elle appelle Evobé^ Bacchus. 
Juiion sourit au nom de ce Dieu, a Que toti 
nourrisson , dît-elle » serve à redoubler tes 
fureurs. » 

Il est un écuetl au dessus de la mer voisine 
de ces lieux. La base creusée -par les flots, 
les y reçoit et les met k l'abri de la pluie ; 
son sommet s'élève en pointe , et s'étend sur ' 
les ondes. Ino n'hésite point d'y monter; la 
rage lui donne des forces ; aucune crainte ne 
l'arrête ; elle se précipite dans les mers avec 
son fardeau. L'onde qu'elle frappe en tombant 
bouillonne et blanchit. 

Vénus touchée des malheurs dont sa peiite- 
iîlle était accablée , sans les avoir mérités , 
adresse ces mots , d'une voix caressante ^ à 
Neptune : 

« Dieu puisBant , à qui fut cédé , par le 
Sort f l'empire le plus vaste après celui du 
ciel, je viens vous demander beaucoup; mais 
ayez pitié des miens que vous voyez ensevelis J 
dans Us ondes immenses de l'Ionie ; réunissez- 
Utque ■ 
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tJtqne fèrœ , sequilur vestîgia conjogis amens ( 
I>eque sinu matris ridentem et parva Learchum 
Bracbia tendentem , rapit , et bis lerque per auras 
IVEore rotat fundse : rigidoque iofantia saxo 
Oiâcutit o3Sa ferox. 

' 'Tuia denique cotlcUa mater , 
Seu dolof hoc iècit , seu spafsi caussa vetieiii , 
3BxuIuIat , passisqué fugit maie sana capîIliSk 
Teque fereAs parvùm nudis > Mellcerta > ]acertî4> 
Evohe , Bacche , sonat. Bacchi sub nomine Juno 
TVisit i et > hos usus preestet tibi , dlxit> alumnus. 
Imminet tequoribus scopulus ; pars itna cavatuP 
Fluctîbus > et tectas défendît ab itnbi'ibus undas t 
Summa riget , frônlemque in aperluin porriglt sequofi 
Occupât bunc ( virea itisania fecerat ) Ino : 
Seque super pontum, tiullo tardata timoré, 
Mittît , onusque suum ; percussa recanduit unda. 

Al Venus immerirce neptis tniserata laborés > 
Sic patruo blandila suo est i 

6 Uumeti aquarum^ 
Proïima Cui ccelo cessit, Neptune, potcstas ; 
Magna quidem posco ; sed tu miserere meorum , 
}actari quos cemis în lonio immenso : 
Tome t, X 
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les à Tos Dieux. J'ai dëja quelques obligations 
% la mer, puisque je fus autrefois cachée dan* 
S(Hi écume , dont le nom m'est resté. » 

Neptune se rend k ses désirs ; il 6ie à ces 
corps ce qu'ils ont de mortel ; il imprime sur 
Jeur front une majesté diyine , et change à la 
fois leur nom et leur substance ; il appelle 
loo LeucQtbée , et son fils Falémoa. 

Les compagnes d'Ino ayant suivi ses pas 
eutant qu'elles le purent, en observèrent les 
dernières t^ces sur le bord du rocher. Ne 
doutant plus de sa mort , elles déplorèrent 
la chute de la maison de Cadmus , eu sa 
frappant les iqains , s'arrachant les cheveux, 
et déchirant leurs robes. Elles osèrent même 
témoigner leur indignation contre Junon , trop 
«ruelle et trop injuste envers sa rivale. 



I^a Péesse ne put souffrir leurs reproches, 
« le vais faire de vous , dit-elle , des monumens 
terribles de ma vengeance ; » et TefTet suivit 
la menace. Celle qui pleurait le plus Ino , et 
^qui s'était écriée la première : « Reine , je vais 
,vous suivre dans les Aots, » s'élançfrnt pour 
s'y précipiter, ne peut plus se mouvoir, et 
reste attachée au rocher. Une autre voulant se 
frapper dans sa douleur, sent ies,l»-as se 
durcir. Celle-ci tend ses mains vers les ondes, 
et ses mai^s pétrifiées restent étendues. Vous 
auriez vu les doigts de celle-là devenir de la 
pierre ait moment qu'elle veut les porter 1' 
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Et Dis adde tuis ; aliqua et mibi gratis ponto : 
Si tamen in dlo quondam concreta profundo 
Spuma fui, Grajumque manet mihi nomcn ab illa. 

Ânauit oranti Neptunus ^ et afastulit illîs 
Quod mortale fuit , majestaternque verendam 
laiposuit , nomenque simul , faciemque. uovavît.; 
Leùcothoëque Deum cum matre PalcCmona dixit. 

Sidoniee comités , quantum valuére , secutœ. 
Signa pedum , primo vidère novissîma saxo : 
Nec dubium de morte ratse « Gadmeïda palmis 
Deplanxére doraura ; sci&sse cuai veste capillos. 
Utque parum justse , nimiuraque in pelHce sterse 
Invidiam fecére Deae. 

Convicia luno 
IVon tulit ; et , faciam vos ipsas maxima , dixit , 
Saeviti^ monumenta mese. Hes dicta secuta est. 
Nam quœ prseeipue fu«p«t pia ^ prosequar , inquit ^ 
In fréta reginam ; saltumque datura , moveri 
Haud usquam potuit : scoputoque affixa cohasit. 
Altéra dum «plito tentât plan^rç.ferire 
Pectora , tentâtes sentit rîgui^e facertos. 
Illa, manu» ut fppte telenderât ift m^rjs untjas , 
Saxea facta , içanus in easdem porrrgit uni'as. 
Y a 
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ses cheveux. Chacune enBn , prise dans une 
altitude diffi^rente , y reste fixée. Les autres 
deviennent des oiseaux y et soutenues sur leurs 
ailes , ellea voltigent encore au dessus de ce 
gouffre. 

Cadmus (i4) ignore cepetidant due sa fille 
et son. petit-fils sont devenus des tlivinités de 
la mer. Accable de ses perles , de celte longue 
suite de malheurs , et de tant de prodiges, il 
.quitte la ville qu'il a bâtie , comme si ces 
désastres (étaient attachés au lieu qu'il habitait^ 
et non pas à sa personne. Après avoir erré 
lon^lems aveâ son épouse qui t'accompagnait 
dans son voyage , il arrive sur les confins de 
l'fll^rie. Aflaiblis l'uiî et l'autre par l'Age et 
par lés disgrâces. Us rappellent les premières 
infortunes de leur maison , et tÂchehl; , en 
racontant leurs peines, d'en adoucir l'amer- 
tume. 

«. Ce dragon , «lisait Cadmus, que je perçaî 
de mon javelot, à mon arrivée de Tjr , et 
- dont je jettai les dents dans la terre , comme 
une nouvelle semence, élait-il donc sacré 7 
Si le courroux des Dieux le veïige avec tant de 
soin , qu'ils me donnent, la forme de ce 
monstre ; qu'ils me fassent moi-même ramper 
ainsi que luî. » Il dit, et son corjjs s'étendit 
comtue celui d'un serpent ; il sentit des écailles 
croître sur sa peau qui s'était endurcie, et 
son dos se peindre de petites taches de dif- 
férente» coufeurs. Il tombe sur sa poitrine ; 
•es deux jambes se . joignent > s'unissent et 
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Hujus , ut arreptum laniabat vertïce crinem , 
Duratos subho digîtos in crine videres.' 
Quo quaeque in gestu deprensa est , hœsit in illo. 
Pars Tolucres factae , quœ nunc quoque gurgite in illo 
^quora dïstringunt sunlmîs Minjeïdes alis. 

Nescit Agenorides > natam parvumque nepotem ^ 
^quoris esse Deos j luctu, serieque malorutn 
Victus , et ostentis , quœ pïurlma viderat , exit 
Conditor urbe sua ; tanquacn fortuna locorum , 
Non sua se premeret : longi^ue erratibus actus 
Contigit Illyricos, profuga cum conjugCi fines. 
Jamque malis annïsque graves^ dutn prima retractant 
Fata domus » releguntque suo& sermone labores. 

Num sacef ille mea trajectus cuspide serpens , 
Cadmus , ait , fuerat , tum , cum Sidone profectus 
Vipereossparsi per humum nova semina dentés? 
Quem si cura Deum tam certa vitwlicat ira , 
Ipse precor serpens iu longam porrigar alvum. 
Diiit : et , ut serpens in longam tendïtur alvum. 
Duratseque cuti squamas increscere sentit ^ 
nigraque cceruleis variari corpora guttis : 
In pectusque cadit pronus- : eommistaque in uBum 
Faulatioi toreti ginuantur aeumine crura. 
V 5 
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s'étendent iasensiblement en une longue queue. 
Ses bras lui demeurent encore y it les tend à 
son épouse , et laissant couler des pleurs sur 
son Tisàge qui n'avait point changé : n Ap- 
proche , chère Hermione , approche , lui dit- 
il f tandis qu'il reste quelque chose de mol ; 
touche-moi , prends ma main pendant qu'elle 
existe encore , et que le serpent ne m'en- 
Teloppe pas tout entier. » Il veut en dire 
davantage , mais sa langue se divise en deux 
parties. Les mots ne cèdent plus à sa volonté; 
toutes les fois qu'il veut se plaindre^ il sifHe, 
c'est le seul accent que lui laisse la Nature, 

Hermione se meurtrit' le sein et s'écrie : 
V Demeure» Cadmus, demeure , cher époux! 
Malheureux ! quitte cette figure monstrueuse. 
Ouknus ! qu'est-ce que cela ? oii sont tes 
pieds, tes mains, tes épaules, ta couleur, 
ton visage ? Et tandis que je parle , qu'es- 
tu déjà devenu ? pourquoi, grands Dieux î 
pourquoi ne me changez-vous pas aussi ? n 

Elle parlait, et Cadmus , de sa tête, âattait 
et caressait Je tîsage de son épouse ; il errait 
sur ce sein qu'il connaissait , qui lui était si 
cher; il Temurassait, s'élançait vers son col, 
ainsi qu'il y était accotâtumé. Quelqu'un ap- 
proche ; c'était des compagnons du prince ; 
ils frémissent ; ils regardent Hermione presser 
de ta main lecolécaiHé d'un dragon ; bientôt ils 
en voient deuï._Unis, ils rampent ensemble, et 
vont dans les détours d'une forêt voisine. Main- 
tenant même ils ne fuient point les hommes, 
ils ne les blessent point ; et ces paisibles serpens 
0e ressouviennent de ce qu'ils ont été. 
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Srachia jam restant : <pjœ restant brachia lendit ; 
£t lacryims per adhuc bumana fluentibus ora : 
Accède, & conjux, accède^ npiserrima , dixtt; 
Dumque aliqtiui supereat de me, me lai^e ; manumque 
Accipe , dum manus est , dmn non totum- occupât anguis. 
Ille quidem Tirit j^ura loqui : sed* lingua repente ' 
In parte? est 6ssa duas ; nec verba volenii 
SufEciunt : quotlesque aliquos parât edere questua , 
Sibllat , banc ilH vocem natura reKnquit, 

Nuda Tnanu feriens exclamât pticlora cotifux : 
Cadme, mane ; teque bis infelix ezue monâtris. 
Cadme> quidhoe-? ubt pes? uIm siiSlhuitKriq; manusq;? 
Ek color , et faciès t et dum- loquor , omnia ? cur non 
Me quoque coelestes m eundem vertitis anguem ? 

Dixerat ; ille suée lambebat conjugis ora : 
Intpje sinua caros- , veluti cognosceret ^ ibat : 
Et dabat amplezu» : assuetaque colla petebat. 
Quisqtiis aJest (aderanC cotnites) terretur ( at illl 
Lubrica pérluceat cristal! eoll» dracones. 
Et subjto duo sulit ; juncfoque Totumîne serpuat; 
Donec-in appositi nctnoi'i) subiére tatebras^ 
^unc quoque nec fugîunt homincm , nec vulnere Isedunt : 
Qurdque prius fucrint , placidi mêminére dracones. 

y 4 
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Bacchus fut cependant une grande conao* 
lation pour eux 8ous ce changement. Ce Dieu , 
leur petit-fils , était adoré dans l'Inde qu'il 
avait conquise ; la Grèce lui avait b&tt des 
Temples. Le seul Acrise , fila d'Abantide , 
quoique sorti du même sang , lui défend les 
murs d'Argos ; se prépare à le repousser par 
les armes , et ne peut croire qu'il doive 1© 

J'our à Jupiter. Il refuse la même origine à 
'ersée (i5) que Danaé sa fille avait conçu , 
«u milieu d'une pluie d'or. Peu de tems après 
il se repentit d'avoir méprisé Baccbus , et 
méconnu Persée ; tant la vérité se manifesta 
avec éclat ! Le_ premier était déjà reçu dans 
Je ciel; le second fendait les airs sur des ailns 
«gUes , emportant avec lui les dépouilles d'ua 
monstre tombé sous ses coups. 

Le vainqueur planait sur les sables de Paride 
Lybie, quand des gouttes de sang tombèrent 
de U tête de U Gorgonne ; la terre qui les 
reçut en forma difFérens serpens j et cVst 
depuis ce tems que cette contrée est infeotéQ 
de ces reptiles venimeux. 

Porté de côté et d'autre dans le vague des 
airs , ainsi qu'une nue chargée de pluie, et 
poussée par des vents contraires, il regarde 
du haut des deux la terre au dessous de lui, 
dont il est séparé par un espace immense , et 
semble voler au dessus du monde entier. 
Trois fois il voît le pôle glacé du nord;, trois 
fois il s'approche des brgs du cancer. Tantôt 
il eet emporté vers l'orientj tantût sous l'yc-« 
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Sed tamen ambobus versse solatia formœ 
Magoa nepos fuerat : quem dcbelUu eolebat 
India : quem positis celebrabat Acbaïa temptis. 
Sotus Abantiades ab origine cretus eadem 
Acrisius superest , qui mœnibus arceat urbis 
Argolicse ; coqtraque Deum ferat arma : genusque 
Non putet esse Jovis } neque enim Jovis esse puti^bat 
Persea , quem pluvio Danaë conceperat auro. 
Moi tamen Acrisium ( tan ta est prœsentia verî) 
rTam violasse Deum , quam non agnosse nepotem 
Pœnitet ; impositus jam cœlo est aller : at alter 
Tiperei refereps spolîum memorabile monstri 
Aëra oarpebat tenerum stridentibus alis. 

Cumque super Libycas Victor penderet arenas , 
Gorgonei capitis gutlie cecidêre cruentaB j . 
Quas humus exceptas varios animavit in angues. 
Unde frequens illa est infectaque terra colubria. 
Inde per immensum rentis discordibus acius , 
Nunc hue, nunc iHuc, eiemplo nubîs aquosœ 
Fertur ; et ex alto seduclas sthere longe 
Despcctat terras , tolupiqoe siipervolat orben>< 
Ter getidas Arctos , ter Cancrt brachia vidît : 
SiEpe iiub occasu5j sœpc çst ablatus in ortus. 
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cîdent. Le jour tombait ; ne voulant pas se 
laisser surprendre pai* la nuit , il descendit 
au couchant dan» le ro;yaume d'Atlas , pour 
y chercher du repos > «n attendant que 
l'e'toile du matin appellÂt l'aurore, et celle-ci 
le soleil. 

Atlas , âls de Japet , ëtait d'une taille su- 
périeure à celle des autres hommes. Cette 
extrémité de la terre était sous sa donûnation, 
ainsi que cette partie de L'Océan qui donne 
une retraite sous ses flots aux coursiers fatigués- 
du soleil, et reçoit son char eifflaimné. Mille 
troupeaux de différente espèce erraient dans- 
ées pâturages. Aucun empire voisin ne touchait 
son royaume. H y croissait des arbres mer- 
veilleux , ornés de feuilles d'^un or éclatant , 
qui couvraient des branches aussi riches , oir 
' pendaient des fruits du même métal. 

« Prince, lui dit Persée , si tu es ftatt^ de 
la gloire d'une grande ' origine , Jupiter est 
mon père. Si tu admires les hauts faits , tu 
pourras être satisfait des miens. Je te demande 
un asyle et du repos. » 

Atlas se rappelle alors un ancien oracle que 
Thémis avait jadis rendu sur le Parnasse. 
« Atlas, avait dit la Péesse, un tems viendra 
» où tes arbres seront dépouillés de leur or, 
» et' c'est un âls dé Jupiter qui l'enlèvera. » 

Le HIb de Japet craigtiant l'accomplisAement 
de cet oracle , avait enfermé ses jardins de 
hautes murailles ; il les dônilait à garder k un 
dragon monstrueux , et défendait ses frontière^ 
à tous les étrangers. « Ëloignc-toi , dit-il à 
Persée, de crainte que tu ne perdes la gloire 
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Jamqae cadente die -veritus se credere nocti 
Constilit Hesperio regnis Âllantis in orbe ; 
Exiguamque petit requiem , dum Lucifer igaes 
Evocet Aurorœ ; cursus Aurora dîuroos. 

Hic hominum cunctis ingenti corpore priestaiw 
Japetîonides Atlas fuit ; ultima tellus 
Hege sub . hoc et pontus erat p qui Solis ânhelis 
iïlquora subdit equis. > et fessos excipît axes. 
Mille grèges illi , totidemque armenta per herbaa 
Errabant : et humuiïi vicinia nulla premebant. ' 
Arboreee frondes auro radiante nitentes 
Ex auro ramos y ex auro poma tegcbant, 

Hospes f ait Perseus illi , seu gijoria tangit 
Te generis magni ; generis mibi Jupiter auctor : 
Sive es mirator rerum « mirabere nostras. 
Hospitiuni , requiemqae peto. 

Memor îUe retustse 
Sortis erat. Themia banc dederal Parrtassia sortem : 
Tempus , Atla , veniet, tua quo spoliabitur auro 
Arbor y et bunc yr&âx titulum Jcfre nàtus- habebït. 

Id metuens , solidis pomarîa clauserat At]a3 
Mœnibus, et vasto dcderat «ervanda draconi : 
Ârcebaïqije suis eziemos Snibus omne«. ■ 
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des vaincs actions que tu supposes , et celTe 
d'une naissance que tu ne dois point à Jupiter. » 
11 ajouta la violence aux menacés , et tenta 
de le chasser de son palais. 

Cependant Persée résiste en lui tenant les 
discours les plus paisibles; mais il était infé- 
rieur aux forces d Allas ; car qui pourrait les 
égaler ? « Puisque tu fais si peu de cas de 
mon amitié , lui dit-il , reçois-en le châti- 
ment, » Et se détournant à gauche, il Im 
présente la tête sanglante de Méduse. Aussi-tôt 
Atlas fut changé çn montagne. Sa barbe et 
ses cheveux s'étendirent en forêts pour la 
couvrir ; ses épaules, ses bras et ses mains en 
furent les éminences ; ce qui était sa tête 
auparavant, en forma le sommet; ses os se 
changèrent en pierres. Grossi dans toutes ses 

{)arties, il devmt une niasse énorme: ainsi 
e réglèrent les Dieux. Le ciel et tous les 
astres reposèrent sur lui. 

Eole avait renfermé les vents dans leurs 
prisons éternelles. L'étoile brillante de Vénus, 
qui avertit les hommes de courir au travail , 
tJtail déjà levée dans le ciel ; Persée s'arme 
d'une épée recourbée, prend ses ailes, les 
attache à ses pieds, et, soutenu sur elles., 
il s'élance dans les airs. Il avait déjà laissé 
derrière lui des régions innombrables ; il en 
voyait plusieurs autour de lui j ses regards 
errans s arrêtèrent sur les peuples de l'Ethiopie, 
et sur les champs de Céphée. 

CVtait dans ces lieux que l'ordre impitoyabfe 
de Jupiter- Aramon condamnait alors l'inno- 
cente Andromède à subir le châtiment dû 
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Huic quoque : vade procul , ne longe gloria rerum , 
Quas mentiris , ait , longe tlbi Jupiter absit. ^ '^ 

ViiAque minis addit ; manibusque expellerc ténUt 
Cunctantem, et placidis miscentem fortia dictîs. 
Viribus inferior : (quis enim par esset Âllantis 
Viribus ? ) at quoniam parvi tibi gloria nostrâ est ; 
Accipe munus, ait : lœvaque à parte Medus^ 
Ipse retroversus squalentla prodidit ora. 
Quantus erat , nions factus Atlas ; nam barba ^ comeeque 
In fiilvas babeunt ; juga sunt bumerique , manusque : 
Quod caput ante fuit, summo est in monte cacumen : 
Ossa lapis Bunt ; tum partes altus in omnes 
Crevit in immensum ( aie Dl statuistis ) et ^mne 
Cum tôt sideribus cœlum requievit in îllo. 
.Glauserat Hippotades œtemo carcere venlbs : 
Admonitorque operum cselo clarissimus alt.o 
Lucifer ortus erat ; pennis ligat iUe resumptis 
Parte ab utraque pedes : teloque accingâur unco , 
Et liquidum niotia talaribus aëra iindit. 
Gentibus innumeris circumque infraque reliclis , 
^thiopum populos f Cepheïa despidlt arva< 
Illic immeritam maternse pendere linguae 
Aadromedam pœnas injustus jussci-at Amnion. 
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aux discours imprudens de sa mère. * Perse 
l'apperçut, les bras attachés sur un écueil ; 
sans le vent qui faisait flotter ses cheveux, el 
les pleurs qu'elle répandait « il l'aurait prise 
pour une statue de marbre. 11 s'enflamme sans 
s'en apnercc'voîr , il admire ; et séduit par 
tant de oeauté , il oublie presque d'agiter sei| 
ailes. Il descend , et lui dit : « O vous qui nt- 
méritez pas d'être liée de pareilles chaînes,, 
mais de celles qui unissent les amans embrasa | 
de désirs mutuels, apprenez-moi de grâce 
votre nom , celui de ce pa^s , et pourquoi 1 
vous portez des ièrs ? » 

Andromède se tait d'abdrd, elle n*ose re-, 
garder un homme , ni lui parler; elle auraitl 
même caché son front modeste avec ses mains, 
si elles eussent été libres. Ses yeux se rem- 

flirent de larmes, et e'était-là tout ce qui 
ui était permis. Ne voulant pas cependanl 
paraître coupable en s'obstînant à se taire, 
elle raconte à Persée , qiui 1a pressait avec| 
tant d'instance , combien sa mère fut vaine ^ 
de sa beauté , quel est son nom , quelles sont 
ses infortunée. Elbe n'avait pa& çiujore fini ce 
récit, que les' flots s'agitent et retentissent. 
Un monstre t«ri-iblé s'e'leie , s'avance sur 
l'immense Oc^an, et couvre de so^i corps une 
vaste étendue des ondes, 

Androitiede (16) s'écrie : son père affligé, 
sa mère au desespoir sont presens ; tous deux 

* Caniope, merc d'Andromède , ■ STait mjpriij la beauti dti 
T^ttRitt. L« fable faurtnillc de cet etraifle* de l'orguil ta 
ll«nn i iM II i-u TtngcuGM dci Dieus. "■ 
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Quam simul ad duras religatam brachia cauttis 
Vidit Abantiades ; nlsi quod levis aura capillos 
Moverat ; et tepido manabant luiAitta ffetu ; 
Marmoreum ratus esset opus. Trahit înscius igncA> 
Et stupet : et visse correptus imagine fonriïe , 
Pêne suas quatere est oblîtus in aère pennas. 
Ut stetit : 6, àixh , non istis digna catenis, 
Sed quibua inter 6e cupidi jupguntur amantes; 
Pande requirenti nomen terrseque , tuumque , 
£t cur TÎncla gères. 

Primo sîlet illa : nec audet 
Appellare virum vir^o : maaibusque modestos 
Celasset vultus > si non religata fuisset. 
Lu mina , quod potutt, lacryiiiia implerit obortis ; 
Sœpius inslanti , sua ne delicta fateri 
Noile videretur ; nomen terrseque suumque , 
Quantaque maternae fiierît fiducïa form^ 
Indicat; et nondum nicBaoratis omnibus, unda 
Insouuit ; veniensque immenso bellua ponto 
Ëminet : et latum sub pectore posBÏdet asquor. 
Conclamat viijgo ; ^cnitQr lugubris , «t vn» 
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6ont malheureux ; mais la mère Test bien da» 
vantage. Ils n'apportent point de secours ,aveC 
eus> ils n'ont que des plaintes stériles; des 
larmes ameres coulent le long de leurs joues; 
ils embrassent en pleurant leur fille encbatnéc. 
!^ersée leur dit alors : a Vous aurea asseiE 
de tems à donner aux larmes ; nous n'avons 
u'un instant pour ta défendre. Je suis Persée, 
îs de Jupiter et de Danaé qui , renfermée 
dans une tour , devint féconde au milieu de 
Tor; vainqueur de la Gorgonne aux cbeveui 
de serpens , et qui » comme vous le voyez » 
ose voyager dans tes airs, porté sur des ailes. 
Si je vous demandais votre fille pour épouse, 
vous me préféreriez, sans doute, à tous tes 
gendres que vogs pourriez choisir ; mais 
pourvu que les Dieux me secondent , je vais 
windre à tant d'avantages celui de la mériter. 
Ma condition est que, sauvée par ma valeur, 
Andromède soit à moi ». Ils l'accordent, et 
qui eût balancé ! Ils le conjurent d'agir, et 
lui promettent encore le royaume pour dot. 
Dans te moment, semblable à uii vaisseau 
dont la J)roue est armée d'un fer aigu , et 
qui sillonne les eaux , conduit à force de bras 
par une troupe de rameurs suant Sous leurs 
efforis , te monstre fend les ondes « et n'est 
plus éloigné du rocher que de l'espace que 
peut mesurer dans les airs une balle lancée 
par la fronde. 

Soudain le ' )eune héros frappant d'un pied 
ïa terre qu'il semble repousser , s'élance rapi- 
dement dans tes nues. Son ombre réfléchie 
sur la surface de l'onde , attire la fureur du 
monstre qui la voit et qui ta combat. 

Mater 



hyGoogIc 



Litre Quatribme. ^3I 
Mater adest ; aiabo miser! , sed justius îlla. 
Nec secum auxilium , sed dignos tempore fletus , 
Plangoremque ferunt, vinctoque in pectore adbasrent. 

Tum sic hospes ait : lacrymarum longa manere 
l^empora vos poteruat : ad opem brevis hora ferendam est. 
Hanc ego si peterem Perseus Jove natus , et îlIa 
Quant clausam implevît fecundo Jupiter auro i 
Gorgonis anguicomse Perseus superator , et alis 
^thereas ausus jactatîs ire per auras. 
Praeferrer cunclis cerle gêner ; addere tantis 
Dotibus et meritura ( faveaut modo numina ) tento. 
Ut nsea sit > servata mea virtute , paciscor. 
Accipiunt legem ( quis enim dubïLaret 7 ) et orant : 
Proniittuntque super regnum dotale parentes. 

Ecce relut navis prsefiso concita rostro 
Sulcat aquas juvenum sudantibus acta lacertis ; 
Sic fera dimotis impulsu pectoris undis 
Tantum aberat scopulîs , quantum balearica forto 
Funda potest plumbo medii transmiltere cœli. 

Cum subito juvenis , pedibus tellure repuisa , 
Arduus in nubes abiit. Ut in Eequore summo 
Umbra viri visa est , vjsam fera ssevit in umbram. 

Tome T. X 
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Comme l'oiseau de Jupiter qui fondant sur 
le dos d'un serpent qu'il vient d'appercevoir 
exposé au soleil au milieu de }a plaine , en- 
fonce ses serres dans sa tête «'caillée , pour 
qu'il ne tourne point son dard cruel contre 
lui ; de même Pet-sée descend d'un vol préci- 
pité sur son ennemi ^ et lui plonge son fer 
tout entier dans l'épaule droite. 

Blessé profondément , le monstre s'élève 
tantôt au dessus des Aois , tantôt s'y plonge 
et s'y cache; quelquefois il s'agite et se roule 
comme un sanglier effrayé des cris et des 
approches d'une troupe de chiens. 

Persée, par l'agïlité de ses ailes , évite ses 
morsures avides; il frappe de son épée étin- 
cellante sur tontes les parties qui s'ofîTrent à 
«es coups» sur son dos couvert de coquillages, 
à travers ses côtes , et dans l'endroit où sa 

3ueue plus menue s'étend et finit comme celle 
es poissons. 
Le monstre jette par la bouche des flot» 
mêlés d'un sang noir. Les aries de Persée se 
mouillent et s'appesantissent ; il n'ose plu» 
s'exposer sur elles. 11 apperçoit un rocher 
dont le sommet s'élève au dessus de l'onde , 
quand elle est tranquille , et qu'elle couvre 
dans les tempètesl 11 y monte, s'appuie de la 
main gauche sur la pointe, et de 1 autre en- 
fonce trois ou quatre fois son épée dans les 
flancs du monstre déjà blessé. 

Les cris et les applaudîssemens remplirent 
le rivage ; ils parvinrent même au palais des 
Dieux. Cassiope et Cépfaée se réjouissent de 
ce secours, saluent leur gendre^ et convieit- 
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Utque Jovis prœpes , vacuo cura vidît in, arvo 
ï*raebentetn Phœbo Hventia terga draconem , 
Occupât aT«rsum : neu sœva retorqueat ora , 
Squamigefis avidos iigit cervicïbus ungues : 
Sic ceUri missus pre&pes per inaAe volatu 
Terga ferae pressU^ destroque frementis in ârmo 
ïnachides ferrum curvo tenus abdidit hamo. 

Vulnere laesa gravi , modo se sublîmis in auras 
AttoIUt : modo subdil aquis : modo more ferocis 
Versai apri , querh turba canum circurasona terret. 

111e avidos tnorsus velocibus effugit alis : ■ 
Quaqne patent , nunc terga cavis super obsita coiicbis p 
Nunc laterum costas , nunc , qua teauissima cauda 
Desinït in piscem , falcato vulnerat ense. 

Bellua puniceo mistos cum sanguine fluctus 
Ore vomit ;' maduère graves aspergine pennée : 
Nec bibulis ultra Perseus talarîbus ausus 
Credere ; conspexit scopuhim « qui vertice stimmo 
Stantibus extat aquis ; operîtur ab eequore moto. 
' Nixus eo, rupisque tenens juga prima sioistra , 
Ter- quater exegît repetita per ilia ferrum. 

Littora cum plausu clamor superasque Deorum 
IiUplevêre doroos. Gaudent , generumque salutant , 

X 3 
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nent qu'il -est le conservateur de leur maisoitt 
Andromède , dont les chatoes sont brisées , 
objet et prix de la victoire , revient dan» 
leurs bras. 

Le vainqueur purifie ses mains dans Tonde. 
11 cache ensuite sur la terre la tête de Méduse ; 
de peur que le sable ne rendommage^ il lui 
fait un lit de feuilles ; il y étend quelques- 
unes de ces berbes tendres qui croissent sous 
les eaux , il en place sur elle. Ces racines 
nouvellement coupées > vives encores et rem- 
plies de leur sève , éprouvent le pouvoir de 
celte tête; elles se durcissent en la touchant, 
et reçoivent dans leurs feuilles et dans leurs 
branches une rougeur qui ne leur est pas 
ordinaire. 

Les nymphes de l'Océan essayèrent plusieurs 
fois de. renouveller ce prodige sur une infinité 
de plantes » et jouirent du plaisir de voir 
toujours le même effet : elles les jettercnt 
ensuite dans la mer. Ces tiges devinrent les 
semences du corail. Depuis ce tems il a 
conservé la même propriété, il se durcit dès 
qu'il est à l'air ; plante tendre cl flexible sous 
les eaur, c'est une pierre aussi-tôt qu'on l'ea 
a tirée. 

Cependant Persée élevé trois autels de gazon 
à trois divinités. Celui de Jupiter est au mi- 
lieu ; le tien est à droite, Déesse guerrière; 
Mercure a le sien à la gauche. Il immole une 
génisse à Minerve , un taureau au souverain 
des Dieux , et un veau à son fils ; ensuite il 
épouse Andromède, il ne veut qu'elle ; ^ule 
elle est la récompense d'un si grand combat. 

L'amour et l'hymen allument et secoaunt 
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Auxiliumque domùs , servatoreraque fatentiir 
Cassîope , Cepheusque pater ; resoluta catenîs 
IncedJt virgo , pretiumque et caussa laboris. 

Ipse manus hausta victrices abluic unda : 
Anguiferumque caput dura ne Isedat arœaa. 
Mollit humum follis : natasque sub fequore virgas 
Slerntt, et imponit Fhorcynidos ora Medusae. 
Virga recens , bibulaque eliam nunc viva medulla 
Vim rapuit monstri , tacluque itMluririt bujus : 
Fraecepitque norum raniis et fronde rigorem. 

At pela^ Nympbœ factum mîrabile tentant 
Plurtbus in virgis ; et idem contiagere gaudent. 
Seminaque ex îllis itérant , jactata per undas. 
"Nanc quoque coraliis ead^m natura remansit : 
Durittem tacto capïant ut ab aère ; quodque 
"Viinen in eequore erat, âat super œquora saxum. 
DU tribus îlle focos totidetn de cespite ponït ; 
Lsevum Mercurio , dextrum tibi » bellica vii^o ; 
Ara Jovis média est j mactatur vacca Minervae ; • 
Alipedi vilulus : taurus tibî , summe Deorum. 
Protinus Andromedam « tanti prœmia facti 
Indotata rapit. 

Tcedas Hymenseus Amorque 
X 5 
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leurs flambeaux. Les feux entretenus dans les 
cassolettes se nourrissent de parfums. On 
orne les maisons de Bouquets de fleurs ; on 
chante l'allégresse publique sur les luths, sur 
les lyres, et sur les flûtes. Lie palais décoré 
de ce qu'il enferme de plus précieux , est 
ouvert à tout le monde. Les Céphéïens, dans 
le plus grand appareil , assistent au festin 
du roi. 

Sur la fln du repas , dans ces momens où 
le vin égaie, animales esprits, Persée s'in- 
forme des mœurs et des coutumes du pays. 
Le flis de Lyncus répond à ses demandes et 
l'instruit ; il lui dit ensuite : « Apprenez-nous 
à préisent , vaillant Persée , par quel courage 
et par quel art vous êtes venu à bout de 
couper cette tête de la Gorgone , dont des 
serpena forment la chevelure. » (17) 

Le petit-fils d'Acrise raconte qu'il existe 
un lieu placé au dessous du froid Atlas , 
autrefois défendu par des murailles épaisses. 
L'entrée en était habitée par l^s deux filhs 
de Phorcys, à qui les destins n'avaient accordé 
que l'usage d'un œil , dont elles se servaient 
alternativement ; tandis que Tune ïe remettait 
à l'autre, il s'en était emparé avec art, en 
opposant sa main au devant de celle qui l'allait 
prendre. Arrivé par des routes pénibles et 
couvertes de bois au palais des Gorgones , il 
avait apperçu par-tout , dans les champs et 
sur son chemin , des hommes et des animaux 
pétrifiés pour avoir regardé le monstre. 11 ne 
l'avait vu lui-même que sur son bouclitT 
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Praecutiunt ; lai^is satiantur odonbus ignés : 
Sertaque dépendent tectis ; iotique , lyrœque , 
Tibiaque ^ et cantus, animi felicia Iseti 
Argumenta , sonant ; reseratls aurea valvîs 
Atria tota paient , pulchroque inslructa paratu 
Cepheni proceres ineunt convivla régis. 

Postquani epulis functî generosi munere Bacclii 
DitTudére animos : cultusque genusque locorum 
Quœrît Abantîades. Quœrenli protinus unus 
Narrât Lyncîdes , moresque , habîtusque vJrorum. 
QuBe simul edocuît : nunc , ô fortissime , dixit , 
Fare, precor, Perseu , quanta virtute , qulbusque 
Artibus abstuleris crinita draconïbus ora. 

Narrât Agenorides : gelido sub Atlante jacentem 
Ësse locum , solidcB tutum munîtnine molis : 
Cujus in iotroïtu geminas habitasse aorpres , 
Phorcydas ; unius partitas luminis usum : 
Id se solerti furtim, dum traditur, aslu 
Supposita ceplsse manu ; perque abdJta longe , 
Deviaque , et silvis horrentia saxa fragosis , 
Gorgoneas tetigisse domos ; passimque par agros , 
Perque vias vidisse hominum sîmulacra , ferarum 
In sîlîcem ex ipsis visa conversa Médusa. 
X4 ■ 
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d'un airain poli ^ siir lequel s'était réflécliie 
6on image. Il lui coupa la tète pendant que 
le sommeil le tenait assoupi ainsi que ses 
couleuvres. Pégase et son frère Chrysaor (i8) 
étaient nés du sang qui en avait coulé. 

II ajouta le récit des dangers qu'il avait 
courus dans un ioag voyage ; il leur dit 
quelles terres , quelles mers îl avait vues 
80US lui du haut des airs, vers quels astres 
ses ailes l'avaient porté. Il se tut ensuite , 
nais avant qu'on 1 eût désiré. 

Un des convives prit alors la parole , et 
demanda pourquoi seule de ses sœurs. Méduse 
avait des serpens mêlés dans ses cheveux ? 

H Ce que vous demandez > dit le héros , 
mérite d'être raconté ; apprenez-en le sujet. 

nMéduse futautrefois d*une beauté brillante, 
l'espérance et les désirs de plusieurs amans. 
Elle n'avait rien sur-tout d'aussi remarquable 
mie ses cheveux. J'ai rencontré des gens qui 
1 ont vue ^ et qui le racontent ainsi. On dit que 
le souverain des mers obtint d'elle des témoi- 
gnages de sa tendresse dans le temple même 
de Minerve. La £lle de Jupiter rougit , dé- 
tourna la tête f et fut obligée de cacher ses 
yeux modestes sous son égide. Pour que ce 
crime ne fïit pas impuni , elle changea les 
cheveux de Méduse en horribles serpens ; 
maintenant même» pour effrayer ses ennemis, 
elle porte gravés sur la cuirasse qui défend 
sa poitrine , les monstres qu'elle a créés, a 
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Se tamen horrendœ clypei , quod Jœva gerebat , 

jEre repercusso formam aspexisse Medusee. 

Dumque gravis soranus colubrasque, îpsamque leneret , 

Eripuisse caput collo : pennisque fugacera 

Fegason , et fratrem matris de sanguine nalos. 

Addidit et longi non falsa pericula cursus : 

Quîe fréta , quas terras sub se vidisset ab alto : 

£t quse jactatis tf^tigisset sidéra pennîs. 

Ante exspectatum tacuit. 

Tamen exciplt unus 

Ex numéro procerum , quœrens, cur 6ola sororuni 

Gesserit alterois immistos crinibus angues. 

Hospes , ait , quoniam scitaris digoa retalu ; 

Accipe queesiti caussam. 

Claris^ma forma , 

Multorumque fuit spes inridiosa procorum 

nia : nec in toia conspectior ulla eapilli» 

Pars fuit. Inveni , qui se vidisse referrent. 

Hanc pelagi rector templo vitiasse MInervse 

Dicitur. Aversa est , et castes segide vultus 

Nata Jovis texit. Neve hoc impune fuisset , 

Gorgoneum crînem turpes mutavit in bjdros. 

Nunc quoque ut attonilos formidine terreat hostes, 

Pectore in adverse , quos fecit , sustinet angue». 
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EXPLICATION 

DES FABLES 
DU LIVRE QUATRIEME. 



( I } II tu ini«einbl>ble qne le* fillei de Minjas 
■oTtirent de Thebe» , tccrilement et de nuit , pour évilei 
la piuiitioD qne méritait leur iiopiilf , et comme oa 
ne put les d^ourrir, on publia qu'elles afuient ill 
mJlaiDOrpIio*éei «a cbau 



(a) D'après Pline, Hérodote, Altiinagore , Vouias et 
Selden ; Dercete , par ane vengeance de Vénn> qu'elle 
avait offeaiée, devint amoarease d'un jeune homme dont 
«lie eut une tille ; et désolée d'avoir commis nue fanie 
qui la déshonorait , elle ina son amant , exposa son enfaot, 
cl se précipita dans un étaag oâ elle périt. Celte fable 
a'expliqne d'elle-mi^me , et quelqnet jeanes filles a'ont pas 
annécu ï leur innocence ; luâîs c'est le plus petit nombre. 
Quoiqu'il en soit, après sa mort , Dercelc eut un temple 
que les Sjriens lui bïiirent près du lieu qu'elle habilnil. 
lis la représentèrent sous la figure d'une femme qui , 
de la ceinture en bas , se terminait en poisson. 

On croit qne la fille qui fut exposée par Dercete , 
était la fameuse Sémiramis. DJodore raconte que quelque) 
pasteurs l'ajanl trouvée , la portèrent chei Somma , feuime 
d'un mattre des troupeaux du roi ; que cette feiànie 
l'éleva avec beaucoup de soin , et lui donua le nom de 
Séiaimmi* , qui , en langue Sjriaqne , signifia une 
colombe. DeU , sans doute , est venue la fable qui dit 
qu'elle avait été nourrie par des colombes , et que , dan» 
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]a tuits , elle fat métamorphoiie eo colombe. Cet oisean 
tut toujours en grande vènénitioa chez Ua Aisjxiea** 

( 3 ) Pjnme et Thisbè , dont lea par«D» ne ■'ai- 
maient pai , se donnèrent rendez - vous sous nn mbrîer 
qui était hois de ta ville. Thisbi y vint la première, 
«t forcée de se cacher à la vne d'un lion , ion écharpe 
qui tomba, resta an pouvoir de cet animal t{ui la leigaît 
de sou sang, Pjrame qui arriva ut) raomeiit après , apper^ut 
cette écharpe , crut que Thishé avait été dévorée , et se 
tua de désespoir. Thîibé accourut , le trouva expirant , 
et se poignarda sur son corps. 

Cet événement n'est raconté que par Ovidt et par Hvgia , 
qui tous deux , conviennent qu'il est arrivé prés da 
Bab^lone. On voit , dit l'abbé Banier , que c'est un avis 
aux enfans , de ne point prendre d'engagement précipité; 
aux parena de ne pas toujours consulter , ou leur ressen- 
timent , ou leur inlérî't. Une résistance trop opiniàlre fait 
souvent commeltTe i la jeunesse des fautes dont ta douceur 

( 4 ) Paléphate raconte que le Soleil , E)s de Vulcaia . 
roi d'Egjpte , voulut faire observer , à la rigueur , la loi 
de son père contre les adultères ; qu'il fut informé qu'une 

entra ta nuit chez elle, la surprit avec son amant, et 
la punit très- sévère ment. C'est , ajoute cet auteur , l'équi- 
. voque du nom de Soleil , qui donna lieu i la fable 
qu'Homère proposa dana la suite , d'une manière A la 
foire méconnaître. 

(5) L'histoire ne dit rien de salisfaisant , ni sur 
Leucolhoé , enterrée toute vive , pnc son père Orcham , 
ni sur sa rivale Clytie , métamorphosée en tournesol. Ainsi , 
ce que l'on peut dite de plua viaiiemltlable , c'est que 
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Lencollioi n'a paii^ pour èire la fi1)e d'Orclinn , roi St 
ttne , que parce que ce prince fat le premier qui fit 
planter dans ton royaume , l'arbre qai porte l'enceo» , 
et qu'on a appelle Leueolhoé, On ajoute que cette prio- 
ceise aimait Apollon , parce qne Teaccnf eit une drogue 
■Tomatiqoe , fort en alage dans la médecine , dont re 
Dieu e*t l'ioTentear , et l'on y a joint la jalonaie de 
Cljtîe , par la raison que le toarnesof eit une plante 
qui , iclon les naturaliMea , fait moarii l'arlH-e qui porK 

(6} Que peut-on dire aur nn berger que ses méprit 
ponr one njrmphe font convertir en rocher , sinon que 
pat-U , en a voulu, on nous peindre «on inseoflbilit^, 
on noos apprendre qne sa femme lui donna un philtre 
qni le rendit stnpide 7 C'est ie sentiment de quelques 
mythologues ; mais ils ne donnent aaenae raison de cette 
conjecture. 

( 7 ) On publia qne Scython changea de sexe , patte 
qne la Thrace qui prit le nom d'une fameuse magicienne 
nommée TViracia , s'appellaît auparavant , Seytlton, Ainii , 
Gornme elle perdit on nom dont li prononciation est du 
genre maiculiii , ponr en prendre- on fénrimn , quelque 
liel esprit en contint que Scython avait changé de sexe. 

( 8 ) Pline dit qa« Celme était nn jeune homme trèi- 
•age , aar lequel les pasaious n'avaient aucun pouvoir , 
et que c'est deli qu'on a prétendu qu'il avait été c^iangÉ 
en diamant. D'antres disent qu'il fiit appelle ainsi , parce 
qu'il avait élé enfermé dans une tour impénétrable ; 
4'antrei cnGn , parce qu'an roi puissant l'avait comblé 
de biens et de ricbesset. 



( g ) SeloD Denjrs d'Haï icamasse , le* Curetés élaienl 
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â'aocien* btbiumi à« l'IU de Cr«tc. Si Ton en croit la 
P. dnm Pezron , ils étaient les pri^tres et les astrologue* 
des princes Tilani qni s'appliquaient beaucoup aux «cience* 
ipéculatÎTes. Aussi , consultuient-îls souvent les augures , et 
pour cela , iU DVRÎent recours aux Curetés : en ua 
mol , teux-ci étaient aux Titans , ce que les Druides 
étalent parmi les Gaulais , les Mage* chez les Perses , 
et les Sallens chez les Sabins. Souvent aussi , on let 
employait A l'éducaiion des enfans des princes , auxquels 
ils apprenaient la médecine , l'astrologie , la religion , mânie 
la guerre i ils y allient souvent eui-mimes , et i'y 
distinguaient par des armes particulières , par le brait 
cadencé qu'ils y faisaient , en frappant adroitement , 
de leurs tances , contre leurs boucliers , lin dansant et 
sautant , avec beaucoup de contorsions , pour s'animer 
an combat , et pour y exciter les autres , ce qui leur 
fit donner le nom de Curetés et de Corybanles. La. 
danse dont ils furent les inventeurs , fut appellée Dactyle , 
et c'est peut-être pour cela qu'on les nomma Dactyles, 
quoique plusieurs auteurs anciens prétendent que ce mot 
Dactyle voulant dire le doigt , ils prirent Ce nom , parce 
qu'ils étaient au nombre de dix , comme les doigts 
des deux mains. 

Au reste , la fable qui les fait nahre de la pluie , 
n'a d'autre fondement , sinon qu'ils élaîenl de la race 
de Tilhon , ainsi ,quc de celle d'Ourane et de Titée , 
dont les noms sont les mimes que ceux du ciel et de 
la terre. Dans la suite , ils devinrent très-fameux , ima- 
ginèrent plusieurs arts nécessaires i la vie , et ne 
contribuèrent pas peu i polir l'esprit et le* tnours de* 
babitans de l'Ile de Crele. Selon plusieurs anciens , Ce 
sont aussi ces mômes Doctyles idéens qui trouvèrent l'art 
de dissoudre le fer , d'après l'embrasement des forêts du 
mont Ida , soit par le tonnerre , soit par quelqu'autre 
accident , et d'où l'on vit couler one gi^nde quantité de 



hyGoogle 



5S4 N o ï fi 8 

tnctal Toaiu , e« qoi donna l>«n ï i'itaMissement ies f 
Lei marbre* de Paroi placent ciet éTénement sous le re^l 
de MiDOI , premier du nom , c'eat-^-dirt , -wers l'an àa 
monde 790, i3oo avanlJ. C. Cependant , on croit que cet 
art était conilD long-temi aupiraraDl ; àa moitis , parmi l>< 
Scjlhe* et quelques autres peuples clieï lêsqaels il anii 
été apporté par PrométLée , ou platât par Magog cl 
l-ubalcain. 

( 10 ) On a répandu que CroCui et Smilax furent diangû 
ton ileura , parce que depuis le iDOment de leur union , 
jusqu'à celai de lenr mort , ils t'aime lent de l'amonr b 

(il) Hermaphrodite A'a paaaé poar être le fila de Véaai 
et de Mercure , t]ue parce que son nom eit composé ài 
. Celui de Ces deux dÎTinltéa , et voie! ce qui peut avoir 
donné lieu 1 celte fiction. 

II j af ait dans la Carie , près de la Ville d'Ealicamaue , 
Une fontaine dans laquelle vint se désaltérer nne troap! 
de Barbares tbaasée de la colonie que les Argiens avaieni 
établie dans la Tille que je tiens de nommer ; et te com' 
Ueree avec les Grecs , non-seulement les rendît très-polii. 
mais , peu 1 peu , lenr it adopter le luxe Je celte natioi 
Voluptueuse , ce qui fit donner t trelle fontaine la réputatioi 
de faire changer de sexe. On peut croire aussi que stm 
«an amollissait le courage , et rendait efféminés ceux qui 
en buvaient > comme il j en a d'autres qui rendent stupidei 
Du furieux. 

Ljlio ûiraldi est d'un avis contraire : il prétend qne h 
fontaine dont il s'agit, était environnée de hautes muraill»; 
que son enceinte était propre au mystère , et que c'est sot 
•cènes tendres qui s'j passaient qu'il faut attribuer t( 
qu'en ont dit les poètes. 

(13) Apré« U uart de Thémisto sa premier femme, 
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AtTianas , 61a d'Eole et arriere-pelit-fili de Deacalion ,- 
épousa Ino fille de Cadmns , et peu de lems après , il la 
fépndia poar épouser Nipbèle dont il eat Phrjxua 
«t HelU ; mais bientôt , il se sépara de cette seconde feinm^ 
pour reprendre la première qui donna le jour k Lèarque 
•t Mélicerte. Elle ne put souffrir les enfaus de Népbèle, 
^ui fiant les ainéa , devaient' luccéder A la couronne : 
«msi, elle chercha tous lea moyens de les faire périr. 

Alors , la ville de Thebes fat affligée d'uae famine 
crtielle , et l'on prétendit qu'Ino l'avait causée , en faisant 
empoisonner le grain , avant qu'il fut semé : ensuite , elle 
consulta l'orack d'Apollon dont elle avait glgné les prêtres , 
et l'oracle répondit que pont faire cesser ce Eléau , il 
fallait que le* «nfans de Néphéle fnsseni immolés aus 
Dieux. Phrjius averti de tont , fit secrètement équiper un 
vaisseau , enleva les trésors de son pete , s'embarqua ave« 
Belle qu'il perdit en chemin , et arriva dras la Colchide 
où son parent lui donna retraite. 

Cependant, Atbama) ne tarda pas À découvrir les projet* 
d'Ino > s'emporta au point qu'il tua Léarque qu'elle aimait 
(endremenC , et la chercha elle-même pont l'immoler. 
AuBsi-iât , elle sortit dn palais , avec son antre fils Méliceric ; 
nais se vojant prêts i être saisis , ils montèrent sur un 
rocher , et se précipitèrent dans les flots : deU , lenr pré*, 
(endu changement en divinités de la mer , sous les nom» > 
de Leucothée et Palémon. Celui-ci fut honoré dan* l'Ile d« 
Ténédos o& l'on porta la superstition , juaqji'i loi sacrifie^ 
des enfans. Ce fut en sa mémoire qne Glancns établit 1er 
jeux Isimiqnes <]ue l'on célébra long-tema à Corinthe , ef 
qui , après avoir été interrompus , furent renouvelles par 
Thésée , en l'honnenr de Neptune. 

Leucothée avait son temple ï' Rome , et les Romains, le* 
Romaines sur-tout , allaieul f offrir leurs voeux pour le» 
tnfaus de leurs filles , non pour lea leurs , parce que \» 
J)ées9* tivvt ité mère trop malheureuse. Les femotc» 
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csclaTEi ne pouiaietit entrer dans ce temple ; on le» bamit 
ImpitojablemeDt loraqu'on les y ttonrait. 

J'ai dit plu» haut qne le» peuple» i]ai recevaient le cdUij 
de» divindi» étrangère» , en chingeaïent aonvent les noms. 
Aussi , A Rome , Leacothée fut appelle Mutiita ; ec ; 
Palémoo , Portauiitn». ■ 

Ovide ajoute qne Jupiter craignant que les compagnes-:' 
d'Ino ne fussent bien tratties par Neptune , il «e pressa ~ 
de les changer en locbert , on en oiseaux , ce qui vent dire . 
que quelques~UDes de» dame» qui étaient avec hl reine, ;| 
échappèrent aux poursuites d'Athamas , et que le» auttu i 
périrent avec elle ; quoiqu'il en soit , toat ce que le poète ; 
dit de ce monarque , est parfaitement conforme A l'hiatoin.: 
que son esprit a embellie des charmes de la fiction. -\ 

( i3) Selon les GreCs , les Enfers étaient des lieux sou- 
terrains où les ame» se rendaient après la mort, pour ■J 
être jugée» par Mino» , AEaque «t Radumanthe. Pluton était 
le Dieu et le Roi de cet efupiM qu'Homère , Hésiode et 
plusieurs autre» écrivain» ont représenté comme un lien 
vaste, obscur , «t partagé en diverses régions) l'une affreuse, 
où l'on TOjait des lacs dont l'eau infecte et bourbeuse 
exhalait des vapeurs mortelles , un fleuve de feu , des 
tour» de fer et d'airain , des fournaises ardentes , de) 
monstres et des furies attaché» k tourmenter les «cèlerais ; I 
l'antre riante et paisible , deiiinée aux sages et aux héros. ,-\ 
Homère en place la porte aux extrémités de l'Océan j ; 
Xéoophon j fait entrer Hercule par U péninsule Achérnsiad» 
pré» d'Héraclée , ville du Pont. D'autres ont supposé 
l'Enfer sous le Ténare , parce que c'était un endroit 
sombre, terrible, environné d'épai(»e» forêts et fermé de 
«entiers entrecoupés, comme les détour» d'un labyrinthe; 
c'est par-ll qu'Ovide conduit Orphée. D'autres ont cru que 
la rivière on marai» du Slyx , en Arcadie , était l'entrée des 
Enfer* , parce que les exhalaison» eit étaient mortelles. 
Quelque 
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QoelquB fïVt, an reste , l'endroit pat où l'on pouvait pén^tret 

I ^0 liiuc Enferi , les Grecs crojaieni qn'ili t'itendaien-t laa» . 

nr, i^tre conliaenl , et se divisaient en quatre dipailemeD* 

.m'\ distincli , que lei poètes , et Platon lui-même , ont compiil 

'if' «nsuite, sou» le nom gtnfrni de Tartare et de Champ»-Élyséea. 

]'^ Le premier lien le pins voisin de la tene , £tait l'Erebe* 

' -^ On y vojait le palaii de la nuit , celui du sommeil et de* 

|3 . «bnges ; c'était le sfjour de Cerbère , des furie* et de la 

'~ iBort. C'ett 11 qu'erraient, pendant cent ans, les ombre* 

1*3 infortunées dont le* corp* n'avaient pas reçu lei Konnenn 

.-^ de la lipultnre ; et lor«qu*Ul]rs*e évoqua le* morts, cenx 

,'' qui ipparuTent , dit Homère , ne sortirent que de l'Erebe- 

Le second tien £tait l'Enfer des micbant. C'e)t Jii que 

cTiaqae crime ithit puni , que le remords dévorait se* 

victimes , que «e faisaient entendre les cria de la douleur. 

L.e* ame* de* conquéran* et de tous oeni dont la vie avait 

I itt funeste aux homm'es , après avoir ttt plongfe* dans de* 

lacs putrides et glacis , reiseataieut , tou>-ï-coap , l'ardeur des 

flammes vengeresses , et, successivement, ils éprouvaient ton* 

lei lonrmea* que peuvent canset et des feus actifs , et 

on froid exirime. 

Le Tartare , proprement dit , venait après le* Enfer* i 
c'était la pTi*on de* Dieiix. Entironni d'un triple mnr 

! d'airain , il toutenait le* va*te* fondemeui de la terre et 

^Ti' des mer*. C'est 11 qu'étaient renfermés, pour ne jaroaii 

Z" revoir le jour, le* Dietut anciens chassé* de l'Olympe par 

^1 le* Dieux r^an* et victorieux. Utann* y précipita se* 

IijS .«nfaos , le* cjclope* et le* géani. Saturne ayant vaincu 

).^,_^ Uranu* , l'y jett» ù son tour j et Jupiter parvenu au trône , 

Jo.j y plongea Saturne et le* Titans. Alors , le Dieu triomphant 

IL f délivra se* oBçle* le» cyclopes , «Joï , par rec on naissance , 

"cr lui donnèrent la foudre et le* éclairs. Quelque tems apré*, 

^ ïj il adoucit le sort de Saturne, en le laissant régner dans let 

! S Champs-Elysées j mais* le* antre* TiUos , tel* que Cotlu*, 

; ■ Tome I. X 



hyGoo^le 



538 N o T Ê a 

Gygt« «t Biyarîe anx cent maint , rciterént , ponr toujonr* » 
dan) te Tartare. 

Le Clerc fait dérÏTer ce mot, da Phénicien Tarvk , le lie* 
ncbetm- Pluche dit qu'en Chaldèen , il lignifiait ^rtejno- 
nitum , le lieu qui nom aveTtit , parce ion idée ^tait 
propre ï retenir le bfai 'du oieurlrier , i prévenir le crime. 
6a racine nr, er , a toofoor» aigniBé dans tonles les langaea 
orienlale) , une profondeur , Une cavité tonterraine. Le* 
non» anciene de la plupart de» rivières el des flenve* 
profond* en lont formé* , et en doablan't le mot tar , 
on a fait Tartare, 

Le* Champi'Eljtéei , téjonr heureux de* âmes Tertnentes, 
formaient la quatrième division de* Enferi. Pour y arriver , 
il fallait traverser l'Erebe. 11 j régnait uil prîniems étemelj 
l'haleine de* vent* ne i'j faisait sentir qne pour répandre 
le parfuoi des fleurs. Un nouveau soleil et de nonveanz 
astres n'y étaient jamais voilés de nuages. De* bocage* 
enbaumjg , des bois de rosiers et de mjTtes , courraient 
de leur* ombrage* frais les ombre* fortunées. Le rossignol 
avait seul le droit d'y chanter ses plaiaits , il n'était in- 
terrompu que par les voix touchanles des grands poêles et 
des musiciens célèbres. Le Létbé y coulait ', avec un doax 
nurmare , et tes ondes y faisaient oublier les maux de la 
vie. Une terre , toujours riante , y renonvellait ses produc- 
tions, trois fois l'année, elpréseniaii, alternativement, ou des 
fleurs ou de* fruits. Plus de douleurs, plu* de vieillecee ; 
on conservait , itemellemeni, l'itge o6 l'on avait été 'le plus 
heureux, là , on goûtait encore les plaisirs qui avaient 
flatté durant la vie. L'ombre d'Achille faisait la guerre aux 
bêles féroce* , et Neslor y conluit ses exploiis. De robuil» 
abtieus s'exerçaient i. la lutte , des jeunes gens s'élançaient 
dans la lice , des vieillards joyeux s'invitaient récipro- 
quement ù des banquets. Aux biens physiques se rénnisiail 
l'absence des maux d« l'aue. L'ambilîon , la soif de l'or, 
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I'«ntîe , la hdiite , tes viles patsionl qui agitent le« mottell | 
n'alliraient pas la traDqnillilé des liabilaDE de l'Ëljsée. 

Le» xaa ont placé ces Champs dans la ()ine ; les 
attires ,, dans les ties Canaties que .l'on appelkit Fortunées ; 
d'antres -, dans Us tles de Schetland , on dans l'Islande qui 
était la Tbnlé d«S ancien)'. Homère et Hésiode les ont 
établis A l'extrémité âe la lerrè ; et sur les bords dé 
l'Océan. Denyï le géographe lenr assfgne les lies blanches 
du Font-Euxin. ; mais le plus grand nombre l«3 a supposél 
an delà des colonnes d'Hercule , dans les délicieuses 
campagnes de la Bétique. Bocbait donaê à. cette fable un* 
wri^iné phénicieigne'. 

^i4) Apris avoir régné long-tems dans sa capilale , avec 
Hennione , Cadmus fut cbassé dn trône par Penibée eoil 
petit'fîls , et contraint de se retirer en lllyrie où il mena 
une vie trèsr^achée. Dans la suite , on publia qu'il av^it 
iti changé en serpent ; et vrai semblable ment , voici ce qui 
donna Hau i celte méismoiphosc. Les -Phénicien) s'appellaicnt 
Achivieni On, Hèvieiis -, noms qu'ils gardèrent encore apte* 
s'âtre établis dans la Grèce. Or chiva , en hébreu , signifia 
cerpent , et c'est d'après cela , San! doute , que les Grecl 
qui n'avaient rien de inicnx i raconter de la vie et de là 
mort de leitr biros , c'est d'après cela, dis-je > qu'ils ont 
publié que Cadmus et Hernrïoné étaient devenus serpeiis; 
Pour rendre la chose plus' authentique , ils firent élever, 
- en Uljrle , des seq)ens de pieire , comme des monuroens du 
changement surnaturel de leur fondateur. Ainsi i toutes ces 
idées de. serpens et de dragons , que l'on trouve répandnu 
dans les poètes qui parlent de ce prince , tirent deli leu^ 
origine. 

D'après ce qu'AuIugelle rapporte des lUyriens , l'abbé 
Banier lire une autre conjecture. Selon lui , les ancien) 
habitans de l'illyrie avaient deux paupières à chaque œil î 
■I lanrs regards éuieal ti dangereux, qu'ils olaient ta vi« 

Y a 



hyGoogle 



î/|0 Note» 

k ceax tVT I«9^ch i1> tombaient. C«lte «pinion , quoiitne 
fauise , aTail , sans (lonte , parti 1» Grecs 1 DOmmer le» 
llljriens , des lerpeD* , des 1>a»ilic« , et par coDi^Deiit, 
lora(|ne dulnia* te fut retira panni eux , en dnt dire qu'il 
fiait dereno un IlijrieD , un dragon , nn (eipent , exprvtsion 
métaphorique qni , dan* la luite , fut priw i la lettre. 

(iS) Venit iuh fils de Jupiter et de Danaè. Exposf à U 
merci des flots avec sa mère , datit nne méchanir barque , il 
fut jetif BUT les côtes de la petite Ile de SJripbe , l'une ^ei 
C^clades i Poljdecte qui en (tait roi , le reçut KiTorablement 
•t prit soin de son éducation ; unis bientôt , devenn 
nmônrcux de sa mère , il voulut éloigner le' Gis auquel, il 
donna l'ordre d'aller combattre les Gorgones , et de lui 
apporter la tîte de Médnae. 

Pour rènssir dans cette expédition , PersJe reçnt le boDCliei 
de Minerve , le casque de Fluton, les ailes de Mercure. 
I.^s ailes désignent un Taissean ft voiles , dont il se servit 
pour aller sur la cdie d'Afrique ; le casque , te secret qu'il 
garda «nr celle expédition ; le bonclier , la prudence ^vec 
laquelle il se condnisit. En effet , il vainquit les Gorgones , 
el après sa victoire , il passa en Mauritanie , où régnait 
Atlal. Averti pnr un .oracle , de se garantir da fils de 
Jupiter, Allas refusa de recevoir Persée , mais Persée lui 
montra la tfle de Médnie et le pétrifia , on , pour parler 
juste , il le Gl périr dans les montagnes qui , depuis , ont 
porté son nom. Ensuite , il enleva les pommes d'or du 
jardin des Hespérîdea , gardées par un dragon , c'est-A-dire , 
qu'il pilla le* trésors de ce prince , trésor* qui, sans doute, 
itaieni de* mines qu'il avait découverte* dans ses étaii, 
«I sur lesquelles il faisait veiller par des hommes armési 
par des dogues , ou par quelques brebis qui étaient si 
belles dan* ce pars , que l'on pouvait les appeller de* 
brebis d'or. Peut-6tre aussi , ce* pommes élaient-elle* des 
oranges et des ciiron* dont ilaien) remplis Us jardiot d( 
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«etie contrée que l'on nommait Tingitanic. ( f^ojTM Pcgate^ 
Ftinée, Aii<Iiome<teO 

(lâ) Andromcde^ était fille de CépKée , roi d'Ethiopie, 
et de Caiiiope qui, dit-on , eut la témérité de ditpnler 
le prix 6a Ip beauté i Janon et aui. NéréïdM. Neptune ,. 
pour Teager la Diette , tatcita un monstre mnrin qnî- 
désola le paj». L'oracle d'Ammen conanliÉ «ur lei inojen* 
j'appatser les Dieux , répondit qu'il fallait expoier Andro- 
mède aux fureurs du monitrc ; la jenne pTiuceise Ait lié» 
sur un rocher, par le*' Néréïdei , et le- monilre , sortant 
de la. mer , était prût de la dévorer , lotsijue Persée , 
monté SUT Pégase , tua ou pétrifia le monstre , brisa le»- 
ebalnea d'Andromède , ta rendit i son perc , et l'cpousa. 

Cette fable est fondée sur ce qu'Andromède avait été Gancée- 
à un ptince fier et brutal , ï condition qu'il lu! ]aiBSe^ai^ 
la liberté du cooimerce d'ans les états de Céphée. Perséc 
qui en fat instruit, donna la chaste an corsaire et le tu»,. 
ce qui Ait lepréaenlé sous l'image d-'un combat avec unv 
taoD»iTe> ( foyet Pbinée.) 

( 17 ) Diodore- prétend que le» Gorgones étaient .des- 
femmes guerrières i]ui habitaient la, Lybie , prâs du lao- 
'de Tritonide ; qoelle* farwit souvent en guerre avec le» Ama- 
zones leur» voisines j. qu'elles étaient gouvernées par 
Méduse leur reine, du lems de Persée, et qu'elles furent: 
entièrement détruites par Hercule. 

Selon Athénée, ces Gorgones étaient des animanx terribles, 
qui tuaient de leur seul regard. « Il y a , dit-il , dans In; 
L^bie , un animal que les Nomade» appallent Gorgone ,. 
qui resseubie à une brebis, et dont le souffla est ti- 
■mpoisonné , qu'il tue , sur-le-champ , tous ce«z qui l'ap-. 
prochtnt. Une longue crinière lui tombe sur les yeux , et 
cette crinière est si pesante, que l'animal a bien^ de la- 
piac i l'écarter [lour voir. les objet* q,ui sont autour d»- 

Y 5. 
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hii , toit» qnind il s'en est dèbarraiii , il m« tout ce quil 
voit. Quelque» soldais de Marius en grent nae triste 
eipJTÎence daui le tems de la guerre contre Jugnrllia^ 
Ib rencontrèrent une de ces Gorgones qu'iis lou lurent 
nettre i mort. Elle les priiint , et les fit p^rir par se* 
regards ; mais enfin , quelques Nomades firent i>ae enceioM , 
tl de loin la tuèrent à coups de flèche*. ». 

Quelques auteurs prilendent qu« ces Gorgone* étaient <(& 
telles filles qui faisaient s.ar les spectateur*, des iqipressioii» 
fi surpTenanle* , qu'oi) disait qu'elles Ici changeaient en. 
roche n ; d'antres, au contraire, qu'elles étaient si laides,^ 
<|ue leur me pétrifiait , pour ^ii^si dire , ceux ^ui I;* 
regard ai en,t.. 

Pline e> porte coi&ibi de femmes sutrage*. Pr^ du. Cap, 
Occidental, selon lui , sont les Gorgales , ancienne dimeDie 
des Gorgones. Hannon , g£n£ca] de* Cartliaginois , pénitoi 
jnsqoes-ll , et y tronra des femmes qui , par la. vitesse de 
leur course, égalaient ]fi vol de* oiseaux. Entre, plusieurs, 
qu'il rencontra , il ne put en prendre qn« dçnx dont in 
corps était si hérissa de crins , que , pour en conserver la. 
mémoire , comme d'uns chose prodigieuse et incrojabU ,. 
on atlacba ,Ieurs peaux dans le temple, de. Junon ,. où elle* 
demeurercAV tu*pendue« jusqu'i la ruine de Caiihage. 

PaléphalB rapporte que les Gorgones régnaient sur troit 
ties de l'Océan , qu'elles n'avaient qu'un seul ministre qui 
passait d'une Ile * l'autre : ( c'était l4 l'œil qu'elles se 
prùtaient lonr-i-rour ; ) que Persée qui alors , courait celle 
mer , surprit le ministre au pa»aage de ces lie* , et voill 
l'œil ealeré (laas le tenu que l'an* d'elles le donne A ti. 
sœur ; que Persée offïii de le rendre si , pour ta rançon , 
ou voulait lui livrer la Gorgone , c'«st-A-dire , une staive 
de Minerve , hauie de quatre coudées , que ce* GIIiIl 
fvaieat dan* leur tréior , mais que Mïdnse Bt> TOniut ^St 
T coniteot^r , et ^e Pefiée lu tu^,. 



hyGoogIc 



nu I.IT11E QBATRIIME. 345' 

Pirmi les modemei qui ont expliqué cette fab1« , le* 
vn* prennent les Gorgones pour Aet cavales de Ja Ljbie , 
qui furent enlevée» p»t des Fténicieqs dont le- chef avait 
le nom de Persée : ce sont 14 , disent-ii» , cei femme» tonte* 
Teluea de Pline , qui devenaient fécsnile» , San* la parti- 
cipation de mari ; ce qui convient aux JHmeoi , selon 1a 
croyance populaire, dont Virgile fait mention dans te* 
Géorglqnes , où il dit qu'elles conçoivent en te tonmant du 
côté du léphjFT, 

Fourmont , d'après les langue» orietitalei , trouve dan* 
les noms des. trots Gorgone» , celui de trois vaitseaax 
de charge , qui faisaient commerce sur les côles d'Afrique , 
où l'on transportait de l'or , des dents d'éUphans , dq* 
corne) de divers animaux , des jeux d'byenes , ei it* 
pierres précieuses. L'écbange qui s« faisait de ce» mat;- 
. «bandise» , en différens ports, de la Pbénicie et de» Ile» de 
la Grèce , c'est le mjgtere de la dent , de U corne et d* 
Vœil que les Gorgones ee préiaiettt mntaellement. 

Cette interpréta lion n'e»t pa» d'accord avec celle qnit 
j'ai rapportée ci-dessus , et c'est au lecteur & choisir k 
l'égard des fables , l'explication qui lui parait U pl>U 
satisfaisante. 11 est possible aussi , que les vaisseaux dont 
je viens de parler , eutsent quelques noms , ou quelque» 
6gures de monstre. Du reste , Persée s'en empara , et ea 
apporta les richesses dans la Grèce. 

Méduse , l'une des trois Gorgone* , était tnoxlelle , « 
('on en croît Hésiode , an lien qne ses deux saur» Eurjals 
eiSlhéno, n'étaient sujette» , ni ï U vieilles»e , ni h la mort. 
Lorsque Persée lui eut conpé la tète , il ta consacra à 
Minerve , et set adorateurs la firent graver »or son égide- 



Virgile. la plac 

l'endroit qui lui couvre la poitrine. 11 y a même apparenca 

^ue c'était Vo^ncDient le flus bjdtnaire de» b<fuclicri , dj) 
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tcin* de* hérof. Homère dît qa'on voyait nai Méduie anr 
celui d'Agameniiion , eoTirannie de la lerrear er de' la- 
faite , c'cM-&-dire , . que l'on y gravait cet affreux objet 
pour ipouTauter Ici enoemii i cependaDt, loat» les Méduse* 
que le* anciens nous ont contervéeg , n'ont pat nne figure 
liorrible i il y en a qui ont nu visage ordinaire de femiBtf , 
^oelquei-ane* , mtine , l'ont Iris -agréable. M. Footaul en- 
avait . «ae parmi ses antiques, assise tnr de« rochers, 
accablée de doulenr de voir qae , n on- seule mes i , ses beaux 
cheveux se changent en serpens , mais aussi , que d? tous 
côtés , il en vient snr elle , qui lui entorlillent les brai ^ 
les jambes et tout le corps* Elle appuie ta télé sur sa main 
{nache ; elle est li belle , . son air est ti doux , que malgré 
la hiiarrerie de celle fable, on ne peut la regarder «an» 
('intéresser à son malheur. 

« San* m'arrfter aux fable* que l'on débite sur Méduse , 
Ht Ihintania* , voici ce que l'histoire en peat apprendre. 
Qnclqae*-Dns prétendent qu'elle était fille de Phercns ; 
qn'aprés la mort de son perc , elle gouverna les peuples qui 
habitent an dell du lac Tritonis ; qu'elle s'exer{;aii à. la 
chatte , et qn'elle allait elle-mùme 1 la guerre avec 1er 
Lybieut qui étaient tournis i son empire ; que Persée , 1 la 
tite d'une armée grecque , t'etani approché , Médute se 
pré«eDla i lui en bataille rangée ; que ce héros , In nnit 
suivante , lui dressa une enibutcade où elle pérît; que -le- 
lendemain, ayant trouvé ton eorpi« sur la place, il fut 
surpris de la beauté de celte femme , lui coupa la l£te et 
la porta en Grèce , ponr y servir de spectacle , et comme un 
ïnonumeni de sa victoire. » 

Une antre historien en parle d'une manière phis vrai- 
semblable. Il dit que dans les déserts de la Lybie , on 
voit asseï communément des animaux d'une forme et d'une 
grandeur extraordinaires ; qu'A cet égard , les hommes et 
les femmes y tiennent du prodige comoie les animaux ;. 
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D Lybien qui 
la m onde - 

en fut surpris. Sur ce fondemeitt, il croit qne Méduse érait 
une de ces : femmes qui , en conduisiat son trot^eas , 
■'écarta jusqu'aux euvirous du marais Trilonis , où , fier* 
de la force da corps dont elle était , efle voulut maltraitée' 
les peuples d'alentour , qui eu fureul délivrés par Persie. 
Ce qui a douné lien de croire , ajoute-t'il , que Persée 
avait été aidé pnr Minerve , c'est que tout ce cuntou est 
consacré jk cette Déesse , et que les peuples qui l'habiteat 
■ont sous sa protection. 

Enfin , lorsque les poêles oniavancé qu'en Afrique , le 
corail était sorti du sang de Méduse , c'est que par la défaite 
des Gorgones , la navigation devint plus atsée , ainsi que lu 
ptche du corail j les serpens et les monstres sortis du 
même sang , nous apprennent aussi que Persée ajnnl été la 
premier qui aborda ces climats, il les trouva infectés d'tina 
grande quantité d'animaux sauvages et 1: 



(18) Les poules prétendent que Pégase était un cheTtl 
uilé qui naquit du sang de Méduse, lorsque Persée lui eut 
coupé la tC'le. De l'instant qu'il vit la lumière , dit Hésiode , 
il s'envola au séjour des immortels , dans le palais mîme de 
Jupiter dont il porta la foudre et les écloirs. Selon Ovide , 
ce ne fut pas dans le ciel qu'il s'éleva , mais sur le mont 
Hélicon , où , d'un coup de pied i il St jaillir la fontaine 
d^Hyppocrene. Aussi , les modernes lui assignent une plaça 
snrie Parnasse , et feignent qu'il ne se laisse monter qu* pat 
les poètes du premier ordre. 

H est probable que ce cheval ailé , ce Pégase si célèbre, 
était un vaisseau dont Belléroplion se servit , ainsi que 
Persée , et qui avait i sa pouppe , une figure de cheval. 

Chryiaar sortit aussi du sang de Médns*. Au moment da 



hyGoo>^le 
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M BaÎMance ) H tenait une épée i'ai h la tnaia ; c*êsl 
4eU <|a'il prit ««a Dom , et l'on croit qne ce n'itaii aatrc 
choM qn'an habile ouTiier qui traTailltit en or et es 
coivie. Porc]>* , n>i de la CjrinaTque , l'em|^oyail poiii 
mettre en œuvre 1» denti d'éUphaat qn'il tirait de la côté 
aiiidionalp de l'Afrique, 

fin de l'cipUcation dct F*Uw 4e livra fuatrkniet 
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